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y 

'Infant Don Philippe 
étoit toujours réduit à tenter 
le Paffage des Monts ; * mais 
le Roi de Sardaigne qui s e- 
toit emparé de la Mirandole & du 
Modênois , le gardoit avec un fi grandi 

avan- 

* Affaires d’Italie. 
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2 Adèmolres ^our Jervtr 

avantage , que l’Infant crut qu’il feroît 
mieux de prendre des quartiers en 
Savoye *, que de courir les rifques 
d’échoiier. 

M. le Comte de Gages» qui aroit 
fuccédé à M; le Comte de Montemar, 
ne lit pas de plus grands exploits. Le 
Combat de Campo Santo» donné le 9. 
Février 1743. entre M. de Traun & 
le Comte de Gages , ne décida pas la 
fortune; chacun s’attribua l’honneur de 
la journée. M. de Gages pafla le Pa- 
naro , & s’enfuit à Rimini , dans laRo- 
magne. M. le Duc de Modêhe , que 
U Roi d’Efpagne venoit de nommer 
fon Généralillime , y arriva quelques 
jours après & y fit publier l’efpéce de 
Manifefte que voici. 

JJ Le Séténiflime Duc de Modêne , 
„ depuis le commencement de la prç- 
fente guerre en Italie , n’a eu conf- 
„ tamment d’autre but que d’obferver 
J, une éxaéfe neutralité , comme le feul 
„ parti qu’il lui conyenoit de prendre 
„dans une conjondure auffi délicate. 
„ Il a fait part, de cette difpofition aux 
„ Cours de France , d’Efpagne & de 
„ Turin. Il en a informé la Cour de 

„ Vien- 
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>. Vienne en particulier, & n’a rien 
négligé pour lui faire fentir la force 
des raifons qui l’obligeoient à preu- 
»> dre ce parti ; mais fes démarches à ce 
»,fujet, èc les inftances les plus pref- 
»» Tantes , ont été inutiles, La Cour de 
i. Vienne a rejetté toutes les Propofi- 
»tions de Neutralité qu’il lui a faites, 

J, auHî-bien que les offres dont elles 
»> étoient accompagnées. Il a eu la dou- 
i» leur de voir enfuite fes Etats envahis 
*) par les troupes de la Reine de Hon- 
grie , & par celles des Alliés de cette 
» Princefle. Lui-même , traité en en- 
»nemi, a été obligé d’abandonner là 
Capitale , & de fe réfugier fur les 
terres de la République de Venife. 
î> Le Duc Modêne a- renouvelle dans 
9> ces circonftances , les Propofitions 
qu’il avoit déjà faites auparavant ; 
s» mais elles n’ont pas eu plus de fuc- 
w cès que les précédentes ; ainfi ne fe 
>9 croyant plus obligé à aucunes des 
» confidérations particulières qui le re- 
» tenoient auparavant , il n’a point ba- 
,, lancé d’accepter l’offre que le Roi 
,»d’Efpagne lui a faite de fes troupes 
,, pour les employer à recouvrer fes 

A Z „ Etats; . 


Digilized by Google 
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,, Etats ; & c’eft afin d’y parvenir & dé 
„ répondre à la marque de confiance 
,, que Sa Majefté Catholique lui don- 
>,ne, que le Duc de Modêne s’eft dé- 
„ terminé à accepter le Commande- 
„ment de l’Armée Efpagnole dans la 
„ Lombardie. 

La Déclaration du Duc de Modê- 
ne ne fut pas plutôt publiée , que VAn- 
' gleterre envoya des vaifleaux de guer- 
re dans le Golfe Adriatique , pour em- 
pêcher qu’on ne tranfportât des vi- 
vres & des munitions par mer aux Ef- 
pagnols, qui étoient dans la Romagne. 
Les Anglois venoient d’écholier de- 
vant Porto Cavaîlo , où le Chef d’Efi- 
cadre Kno’wles avoit fait une perte 
confidérable. L’Amiral Anfon , plus 
heureux dans fon expédition de la mer 
du Sud , enleva plufieurs vaifleaux aux 
Efpagnols. Il pilla & brûla la Ville de 
Payta dans l’Amérique Efpagnole ; 
mais quelque-temps après il fut obli- 
gé de lever le fiége de l’Ifle de Go- 
méra , devant laquelle il fit une per- 
le confidérable. 

Le Roi de France, informé dans le‘ 
même-temps que la Reine de Hongrie 
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Bc le Roi de Sardaigne, fous la garantie 
du Roi de la Grande-Bretagne , avoient 
fait à Worms un Traité d'Alliance , 
en fit un contradid:oire à celui-là , 
avec les Cows de Madrid & de Na- 
ples , en conféquence de quoi le Mar- 
quis de Marcieux , Lieutenant-Géné- 
ral & Commandant de la Provence , 
fit publier une Ordonnance , portant 
,,Que par ordre de la Cour, il étoit 
a, défendu à tous Pi,émontois , & autres 
„ Sujets du Roi de Sardaigne , d’entrer 
a, en Dauphiné , mandant à tous Com- 
,, mandans., &c. de tenir la main à l’exé- 
„ cution de cetOrdre»‘.Et le Marquis de 
Senneterre, Envoyé à la Cour du Roi 
de Sardaigne , fut rappellé de Turin. 

L’Infant Don Philippe , joint par 
le Comte de Marcieux , tenta quel- 
que-temps après le pafiage des Alpes ; 
mais l’avantage du Château de Pon- 
tes ou du Pons , l’obligea de retour- 
ner en Savoye & de s’y établir. Par 
le détail de l’entreprife , les troupes 
Françoifes & Efpagnoles fe mirent en 
marche le 7. Oéiobre du Camp de 
Chaval. La brigade d’Anjou , & un dé- 
|acheinent d’environ doo. Efpagnols , 

A 5 ayant 
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ayant marché par la gauche , pour ga- 
gner les fommets des montagnes qui 
formoient la droite des retranchemens 
des Ennemis, ils les trouvèrent impra- 
ticables & furent obligés de defcendre 
un ravin qui borde ce retranchement , 
pour venir rejoindre deux brigades 
Françoifes , qui tenoient pcfte à la 
gauche & au centre : le refte des Ef- 
pagnols étoient à la droite , d’où ils 
avoient fait un -très-gros détachement 
qu’ils avoient envoyé fur les mon- 
tagnes, où étoit appuyée la gauche 
des Piémontois , qui avoient dans cet 
endroit-là dix bataillons poftés fur les 
hauteurs de rochers inaccefllbles , ayant 
au centre une montagne , qui quoi- 
que toute couverte de terre , n’en étoit 
pas moins difficile à monter , quand 
même elle ne fe feroit pas trouvée dé- 
fendue par des ouvrages. Le Château 
& le Village de Pont , qui eft en avant , 
furent battus le fept , depuis lo. heu- 
res du matin julqu’à 4, de l’aprcs- 
midi , qui étoit le moment où on 
fe difpofoit à attaquer les Ennemis, 
Ceux-ci ayant abandonné le Château 
& le Village , les François & les Ef- 

pagnols 
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pagnols s’en emparerent. Le huit , la 
brigade d’Anjou, & le détachement 
Efpagnol, firent leur marche en def- 
cendant le ravin , & furent obligés dâ 
pafTer fous le feu des Piémontois , fur 
c^uoi le Marquis de la Mina & le 
Chevalier de Courten fe déterminè- 
rent à faire avancer des Grenadiers ÜC 
les Piquets François , pour en impofer 
par leur feu aux Ennemis &: faciliter la 
jondion , qui ne put fe faire fans une 
perte confidérable. Le Secrctatre de 
rinfant Don Philippe fut bleffé à fon 
côté ; il y eut 600» tant François 
qm’Efpagnols tués , outre les blelfés ; 
le Marquis de Faudouas , Colonel du 
Régiment d’Anjou , eut le bras caflfé ; 
fon Lieutenant-Colonel y fut tué 5 le 
Comte de Brancas y fut bleffé afiez 
dangéreufement : enfin le 5?. on déci- 
da dans le Confeil de Guerre , qui fe 
tint chez l’Infant Don Philippe , que 
l’entreprife étoit impofîible , tant par 
rapport à l’incommodité de la faifon » 
que parce que les Ennemis avoient 
renforcé leurs poftes de 7. ou 8. ba- 
taillons tirés dès garnifons voifines» 
Tout bien éxaminé, le 10. on aban- 

A 4 donna 
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en abandonna l’entreprife pour re*- 
tourner dans le Camp de Chaval. 

L’Europe qui avoit les yeux tour- 
nés fur ritalie > où les Ennemis dé- 
voient décider du fort & de la durée 
de la guerre J fe vit dans le même état 
d’indecifion. Les Puiflànces Belligé- 
rantes furent obligées de prendre des 
quartiers-d’hy ver pour fe mettre en 
état de la continuer plus vivement que 
jamais. 

Les Cercles de l’Empire n’étoient 
occupes qu’aux reponfes que la^Reinc 
de Hongrie demancloit à fes Mémoi- 
res. Cette PrincefTe vouioit les forcer 
à fe déclarer 'contre la France , fous 
le prétexte frivole des Troupes Auxi- 
liaires que le Roi donnoit à l’Empe- 
reur. Mais étoit-il poffible que Sa Âla- 
jefté vit plus long-temps avec indififé- 
rence les troubles qui défoloient l’Al- 
lemagne , après avoir tenté fi fouvent 
les voyes de conciliation , & qu’il ne 
fe fervit pas de toutes les forces que 
Dieu lui avoit données , pour réta- 
blir la Paix & l’ordre , & pour remet- 
tre les Loix dans leur vigueur, & le 
• Chef de l’Empire dans fon autorité ? 

11 
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Il n’y avoit que la Reine de Hongrie 
feule qui ne fentit pas la force & la 
juftice de ces raifons. 

Depuis les fuccès que les troupes 
Hongroifes avoient eu en Bavière, bien 
loin que cette PrincelTe en ufât avec 
l’équité & la modération qui conve- 
noient , elle traitoit les Etats hérédi- 
taires de l’Empereur avec une durete 
fans exemple. Ses Alliés même avoient 
conçu des delTeins démefurés d’ambi- 
tion , dont le but pernicieux étoit 
d’entraîner pour jamais la liberté Ger- 
manique ; ce qui faifoit depuis plus 
d’un fiécle l’objet de la politiaue dau- 
gereufe de la Mai Ton d’Autricîie. 

Tout ce qui s’étoit palTé depuis deux 
ans mettoit en état de juger des inten- 
tions de la Cour de Vienne ; & faifoit 
voir clairement que l’objet de toutes 
fes démarches, étoit d’agir d’une façon 
entièrement contraire aux Loix & aux 
Conftjtutions de l’Empire. 

L’Allemagne avoit été & étoit en- 
core inondée de troupes Etrangères , 
que l’on faifoit fubfiiter au préjudice 
des Princes neutres de l’Empire. ,^On 
les y faifoit marcher, fans envoyer 

préala- 


Digilized by Google 



10 Memovrîs poftf fervÎY 
préablement les Réquifîtoires ufît^s. 

La Reine de Hongrie avoir con- 
clu des Alliances , dont l’objet prin- 
cipal étoit de dédommager certaines 
PuilTances des fecours extraordinai- 
res qu’elle en avoir reçus ; & ces dé- 
dommagemens conlîftoient , tant dans 
. des Fiefs de l’Empire aliénés , qu’en 
des efperances données fur certains ‘ 
Evêchés. 

Les Généraux de cette Princelïè 
avoient voulu s’emparer de plufieurs 
Villes Impériales. Ses Miniftres avoient 
même menacé des Eleéleurs , & cher- 
ché à en féduire d’autres, pour dé- 
truire fans doute par ce moyen cette 
République , compofée de tant de 
Souverains, & que l’union feule a fait 
réfifter jufqu’à ce jour aux fecoulTes qui 
l’ont ébranlée fi fouvent. 

On ne peut difconvenir que c’é- 
toit n’avoir aucun égard pour la- foi 
publique , que d’enfraindre la .Capi- 
tulation de Braunau , d’attaquer les 
Iroupes Impériales retranchées fous 
les Villes Impériales neutres, où fous 
les ForterefTes de l’Empire , & de les 
forcer même de fe retirer hors les 

limites 
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limites de l’Empire , dont leur Maître 
étoit le Chef. 

Enfin la Reine de Hongrie fit voir 
qu’elle ne vouloit plus avoir aucun 
ménagement pour l’Empire , en or- 
donnant que l’on fit remettre à la Dic- 
tature de l’Eledeur de Mayence des 
Protefiations , par lefquelles cette Rei- 
ne déclara l’Eleélion de l’Empereur 
Charles VII, nulle, de toute nullité,, 
quoique faite unanimement, préten- 
dant que la Diète de Francfort étoit 
illégitime , & que tous les Etats de 
l’Empire dévoient fe fouftraire à l’o- 
^éïffance qu’ils dévoient au Chef qu’ils 
ivoient élû. 

Tant de faits , & tant de démarches 
Duvertement contraire^ à l’honneur & 
I la gloire du nom Allemand , ,& aux 
Conftitutions du Corps Germanique , 
iénotoient aflez clairement que le 
ieflein de la Cour de Vienne étoit 
i’ufurper en faveur d’un Prince étran- 
ger, & non pofleflîonné en Allema- 
gne , la Dignité fuprcme dévoluë par 
le choix unanime & libre de toute la 
Nation Germanique, au Séréniflîme 
£.le<âeür de Bavière* 


Le 
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Le? Roi de France n’avoit encore 
aucune difcuflîon particulière avec la 
Reine de Hongrie. 

Il ne vouloir rien pour lui , & il 
n’entroit qu’en qualité d’Auxiliaire 
clans une querelle qui ne regardoit 
que les libertés de l’Empire & la guer- 
re ouverte que la Reine de Hongrie 
venoit de déclarer à l’Allemagne , par 
les hoftiiités que fes troupes y corn- 
mettoient. Toutes ces rainons obligè- 
rent le Roi de prendre un parti vio- 
lent , quoi qu’à regret , apres avoir 
épuifé toutes les voyes de conciliation. 
Il fit faire des tentatives auprès du Roi 
d’Angleterre , lorfque ce Prince étoit 
campé à Hanau. 

L’Empereur ^éclaroit meme alors , 
que par amour pour la Paix , il renon- 
eeroit pour jamais à toutes les préten- 
tions qu’il avoit à la Charge de la 
Maifon d’Autriche , moyennant la reC- 
titution de Tes Etats Héréditaires. Ces 
Propofîtions avantageufes & pleines, 
de modération , furent rejettées net- 
tement du Miniflére Anglois ; marque 
certaine que l'intention du Roi d’An- 
gleterre n’étoit point le calme de l’Em- 

pire. 
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•ire , mais plutôt de profiter de Tes 
roubles. 

Le Roi avoit offert depuis , fa Mé- 
iation conjointement avec celle de 
Empire , aux Puiiïânces Maritimes > 
lour trouver une iffuc à cette guerre 
itale ; mais la République d’Hollande 
yant fenti les obftacles invincibles de 
i part des Cours de Vienne & de Lon- 
res /crut devoir la décliner d’une fa- 
on affez claire. Sa Majeflé Très-Chré- 
ienne, toujours remplie du meme zele 
c travaillant avec la même adivité à 
Dut ce qui pouvoir rétablir le repos 
e l’Allemagne , crut qu’en faifant im- 
médiatement des propofitions de Paix 
jftes & équitables à la Reine de Hon- 
rie , ce feroit le moyen le plus court 
e faire éclore fes deffeins pacifiques. 

Les propofitions que l’on avoit fai- 
2S à Hanau furent réitérées à Vienne ; 
Empereur qui ne vouloir que le bien 
e l’Empire , s’offroit à tout ; & ce 
rince , en vfai pere de la Patrie , étoit 
éterminé à lui facrifier fes propres in- 
aréts : aâion généreiife , qui juftifie le 
hoix que l’on avoit fait de lui. 

Le Roi app.uya cette négociation 

paï 
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par les remontrances les plus pathétî^ 
ques & les plus fortes. 

Mais plus l'Empereur marquoit de 
modération , plus on voyoit dans la 
Reine de Hongrie une fierté infléxi- 
ble ; aufli cette Princefle ne devoit- 
elle s’en prendre qu’aux maximes de 
politique de fon Confeil , qui fufci- 
toient de nouveaux Alliés à fes Enne- 
mis , & ne pas trouver injufte que l’on 
fe fervit des nlêmes moyens pour s’y 
oppofer ; d’ailleurs il eft confiant que 
le Roi de France n’a jamais rien de- 
mandé pour lui ; qu’il n’a jamais agi 
pour fes interets perfonnels , & qu’il 
n’a eu recours aux armes que pour 
rendre la liberté à l’Empire , la digni- 
té à l’Empereur , & le repos à l’Eu- 
rope, 

Telles ont toujours été les. fages 
difpofitions de Sa Majefié très-Chré- 
tienne depuis le commencement de 
cette guerre. Si fon Alliance l’a perpé- 
tuée en quelque façon , on ne peut s’en 
prendre qu’à la fidélité qu’elle a tou- 
jours eu pour les engagemens & pour 
fes Alliés. Si les autres PuilTances 
avoient eu la meme délicatelfe , l’Eu- 
rope 
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ope auroit été pacifiée long-temps au- 
>aravant : mais qu'eft - ce qui ignore 
[ue les Princes ne conteftent plus fur 
e Droit ? Il n’eft plus queftion entr eux 
lue du plus fort. Plutarque a raifoa 
le dire : j> Que la Guerre & la Paix , 

, ces noms fi refpedables , font pour 
, les Princes deux fortes de raonnoyes 
, qui ont cours , & dont ils fe fervent 
, toujours pour leurs intérêts, & jamais 
, pou# la juftice. « On s’étoit flaté 
lue rhÿver pourroit donner lieu à des 
éfolutions pacifiques de part & d’au- 
re , & que la Reine de Hongrie fur- 
out accepteroit enfin la Neutralité 
ue lui olfroit l’Empereur aux con- 
itions les plus dures pour ce Prince ; 
lais les fuccès de cette Princefle pen- ' 
ant la derniere campagne , lui firent 
îfufer les offres les plus avantageufes , 

: forcer les Puiffances Auxiliaires à 
emander enfin à main Armée la jufti- 
D , quelle refufoit avec cet efprit de 
auteur , qui a toujous fait l’appanage 
e la Cour de Vienne. 

Quoique les Souverains ne fe croyent 
îfponfables de .leurs aélions qua 
'ieu , & qu’ils ne reconnoilfent d’au- 
tres 
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très Arbitres de leurs querelles , quô 
le fort des armes , ils ne laiflent pas 
que de prévenir les fentimens du Pu- 
blic, par des écrits qu’ils appellent Ma-- 
mfeftes, qui ne font autre chofe que 
l’expofé vrai on non de leurs raifons* 
Le Roi de France n’étoit pas dans le 
cas d’être obligé de fe fervir de pré- 
textes fpécieux pour déclarer la guerre 
à la Reine de Hongrie. Totit autre 
^ju’un Souverain aulTi, pacifiqù^ n ’au- 
roit pas cherché depuis un fr long- 
temps d’autres voyes de perfuafion , 
que celles des armes ; mais ce Prince 
avoir préféré jufqu’ici le bien & la tran- 
quillité de fon peuple , à cette gloire 
cruelle qui fait nécelTairement le mal- 
heur des autres hommes ; ainfi il ne 
falloir pas moins que des raifons aufli 
fortes que celles qui font expofées dans 
fa Déclaration , pour lui faire prendre 
un parti aufli éloigné de fes fentimens. 
Voici les propres termes de fa Décla- 
ration. 

„ Lorfque Sa Majefté s’eft trouvée 
dans l’obligation , après que toutes 
„ les voyes de conciliation ont été 
„ épuifées , d’accorder à da Maifon de 

„ Bavière 
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» Bavière les fecours qu’elle étoit en- 
:>» gagée à lui fournir, pour l’aider à 
a> foûtenir fes Droits fur quelques-uns 
des Etats de la Succeffion du feu 
Empereur Charles VI. elle n’avoit 
3> aucun delTein de fe rendre partie 
5> principale dans la guerre. Si le Roi 
eut voulu profiter des circonftances 
pour étendre les Frontières de fon 
» Royaume , perfonne n’ignore com- 
» bien il lui eut été facile d’y parvenir, 
9> foit par la voye des armes , qui n ’au- 
»> roient alors éprouvé qu’une foible 
rcfiftance , foit en acceptant les 
offres avantageufes & réitérées qui 
95 lui ont été faites par la Reine de 
95 Hongrie pour le détacher de fes 
5> Alliés. Mais bien-loin que la mo- 
9» dération de Sa Majefté ait pro- 
duit les eft'ets qu’on devoit s’en pro- 
95 mettre , les procédés de la Cour 
de Vienne envers la France , ont 
» été portés à un tel point d’aigreur 
9) & de violence , que Sa Majefté 
9> ne peut différer plus long - temps 
»> d’en faire éclater fon jufte reffenti- 
9J ment. Les Ecrits fcandaleux dont 
15 cette Coui- & fes Miniftre's ont inpn- 
Tome II, B j^dé 
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„ dé l’Europe , l’infradHon de toutes- 
„ les Capitulations , la dureté des trai- 
„ temens quelle a exercés envers les-, 
„ prilbnniers François , qu’elle retient- 
„ contre les ftipulations exprefles du: 
„ Cartel ; enfin fes efforts pour péné-. 
„trer. en Alface , précédés des Dé- 
„ datations aufli téméraiies qu’indé- 
eentes , quelle . a fait répandre fur. 
,, les Frontières pour- exciter, les Peu- 
„ pies à la révolte ; tant d’excès re-. 
„ doublés , forcent aujourd’hui Sa Ma-. 
„ jefté , pour la vengeance de fa pro-. 
„ pre injure , la défenfe de fes Etats , 

„ & le foutien des Droits de fes Alliés , 

„ de déclarer la Guerre , comme elle 
J, la déclare par ces préfentes à la Rei-' 

„ ne de Hongrie , tant par terre que- 
„ par mer , 6 c d’attaquer indiftinde-» 

3, ment toutes fes pofTeffions.. Ordon-u 
,3 ne &. enjoint Sa Majefté à tous fes 
J, Sujets , Vaffaux 6 ^ Semteurs de. 
„ courre fus aux Sujets de, la Reine- 
„ de Hongrie. Leur fait très-expreffes- 
„ inhibitions &, défenfes, d’avoir ci- 
3, après avec eux. aucune communi-- 
„ cat'ion., commerce , ni; intelligence a, 
3,.à, peinte. de.. la.Yiç.j §c..en c.onfequen- 
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ce , Sa Majefté a dès à prélent ré- 
voqué & révoque toutes Permif- 
,, fions , PalTe - ports Sàuve-gardes , 
,, & Sauf - conduits , qui pourroient 
„ avoir été accordés , par elle ou par 
,, fes Lieutenans-Généraux , & autres- 
„ Officiers , contraires à la Préfehte 
„ & les a déclaré & déclare nuis & de 
„ nul effet & valeur , défendant à qui 
„ que ce foit d’y avoir aucun égard.. 
„ Mande & ordonne Sa Majefté à M. le- 
,, Duc de Penthiévre , Amiral de Fran- 
„ ce , aux Maréchaux de France , Gou- 
„ verneurs & Lieutenans - Généraux. 
,, pour Sa Majefté en fes Provinces^ 
„ & Armées , Maréchaux de Gamp 
„ Colonels , Meftres de Camp , Capi- 
„ taines , Chefs & Gonduéteurs de- 
„ fes gens de guerre , tant de cheval. 
„ que de pied , François & Etrangers ,, 
„ & tous autres fes Officiers qu’il ap- 
„partiendra , que le contenu en laf. 
„ Préfente ils faffent éxécuter , chacun^ 
„à fon- égard , dans l’étenduë de leurs 
„ Pouvoirs & Jurifdiélions ; car telle- 
„ eft la volonté de Sa Majefté , la- 
„ quelle veut & entend que la^ Pré- 
„.lente foit publiée & affichée en tou- 

B r- ,5 tes- 
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9) tes fes Villes , tant Maritimes qu’au- 
9> très , & en tous fes Ports , Havres &c 
95 autres lie,ux de fon Royaume , & ter- 
9> res de fon obéiflance , que befoin 
9) fera , à ce qu’aucun n’en prétende 
9) caufe d’ic,-norance. Fait à Verfailles 
95 le 26. Avril 1744. Signé ^ LOUIS r 
95 Et plus bas , Amelot. 

11 eft facile de s’appercevoir par cette 
Déclaration , que c’eft une néceflité 
abfoluë qui a forcé le Roi d’agir of- 
fenfivement contre la Reine de Hon- 
grie , & que ce Prince ne s’y eft dé- 
terminé qu’après avoir épuilé toutes 
les autres voyes. 

11 s’étoit écoulé plus d’un an entre 
la mort de Charles VI. &• l’entrée des 
Troupes Auxiliaires dans l’Empire 
quoique le Roi de France fut expref- 
lément garant de quelques - uns des 
Etats de la Siicceflîon du défunt Em- 
pereur , par le Traité de Munich , fait 
en 1727. entre les Cours de Fran- 
ce & de Bavière , auquel celui de 
1738. n’avoit nullement dérogé. La 
Reine de Hongrie même en avoit fi 
bien fenti la validité , qu’elle fit offrir 
la Ceffion de tous les Pays-Bas , tant ' 

pour 
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pour la Couronne de Fi ance, que pour 
l’Electeur de Bavière , au cas que le 
Iloi de France voulut abandonner les 
interets de l’Elééteur à la Diette. 

Perfonne n’ignore que le peu de 
fuccès des Négociations du Baron de 
"Vi^^afner la détermina enfin à fe tour- 
ner vei's l’Angleterre. Ce fut alors que 
parurent lmpanémentidan.s les Ecrits 
publics de la Cour de Vienne , ces for- 
tes de traits injurieux que les Souve- 
rains puniflent,^ avec raiion, loiTqu’ils. 
ne regardent que leurs fujets , bien- 
loin de devoir permettre qu’ils atta- 
quent leurs. Perfonnes Sacrées , ou. 
qu’ils foient' revetus du fceau autenti- 
que de leur autorité. 

Le Roi Très-Chrétien rappelle dans 
fa Déclaration les Manifeftes des Co- 
lonels Mentzel & Trenck , que j’ai 
palTcs fous filence dans le temps qu’ils, 
ont paru pour en parler plus ample- 
ment ici. Ils mettent l’efprit de la 
Cour de Vienne dans tout fon jour , 
6c prouvent que le Roi de France au- 
roit pu avec juftice agir depuis long- 
temps ofiènfivement contre la Reine 
d’Hongie, 


Le 
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Le Colonel Mentzel , en s’addref- 
fant aux Provinces Frontières de l’Al- 
lemagne , leur dit : „ Que la Reine 
„ de Hongrie étant venue à bout , non- 
„ feulement de déloger de fes Etats 
„ les Armées Ennemies qui les avoient 
„ envahis injuftement , mais aulli de 
„ les châlTer de tout l’Empire , & de 
„ leur faire palTer le Rhin avec autant de 
„ frayeur que de précipitation ; & ayant 
„ fermement réfolu de profiter des 
„ vidoires & avantages que Dieu lui ^ 
J, avoit accordé fur fes Ennemis , Sa. 
„ Majefté a trouvé à propos de lui 
„ ordonner de pénétrer dans les Etats- 
„ & Pays que la Couronne de France a 
„ arrachés à l’Empire , par fes intri- 
„ gués & artifices ; c’eft pourquoi elle- 
„ fait fçavoir aux Provinces de l’Alfa- 
„.ce , de Bourgogne , de Fvanche- 
„ Comté , de Lorraine & de Bar , aux. 


„ Eyéchés de Metz , Toul , & Verdun , 
„ & aux Pays qui ont appartenu ci-de- 
,, vant au Duché de Luxembourg , 
„ que l’interet de Sa Majefté n’eft au- 
„ eunement d’éxercer des repréfailleS' 
s, dans ces Etats , pour le falut def- 
„ quels la Maifoii d’Autriche s’inte- 
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reffe toujours &s’en réferve toute la 
propriété j elle a. eu au - contraire 
intention de faire voir à fes Sujets ea. 
France , combien elle eft touchée 
de les voir gémir fous un joug^ ft; 
infupportable , & combien il a été 
fenfible à l’Empire d’y voir toujours 
le théâtre' de la.guerre établi , d’être 
, toujours atcacjuee au milieiv de fes 
^ Provinces , & de devenir l’objet de 
I toutes les guerres que l’ambition^ 

[ de la France a fufcitées l’une après 
’ l’autre , tant dans l’Empire même 
, que dans les Etats de la Maifoiy, 

’ d’Autriche ; guerres qui. ont coûté 
* la vie à tant de millions d’ames &, 

’ qui ont fait tant de millions de mal- 
, heureux. 

„ A ces Caufes , voulant d’abordî 
, donner à ces premiers des preuves, 

[ de 'la clémence de Sa Majefté la; 

[ Reine , on leur fait fçavoir ,, en ver-- 
[ tu de ces Préfentes Lettres Paten- 
'[ tes , que tous & un chacun , & erii 

particulier les Habitans du plat Pays,, 
[, qui. demeureront tranquilles chez-: 
„.eux, fe comporteront amiablement,, 
„jHe. prendront pas les armes, payeront: 
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î» les contributions , & livreront éxac- 
j> tement les vivres & les foura^es qui. 
»5 leur feront demandes , n ali^efont 
» pas leurs biens & effets , & n aban*- 
»> donneront pas leurs Habitations, 
5> On leur fait fçavoir , dis-je , & on 
leur promet , au nom & de la part 
}> de Sa Majefté la Reine , tant à la 
5> Nobleife , & au Clergé , &c. qu’ils 
j> peuvent compter fur la clémence de 
» Sa Majefté , &c. 

}» Les vues jiiftes & débonnaires 
» de Sa Majefté n’ayant eu d’autre ob- 
jet que de rétablir la tranquillité de 
») l’Empire, troublé par les violences 
les attentats de fes Ennemis ; c’cfl; 
J) pourquoi afin d’y parvenir , la Rei- 
»ne propofe maintenant de rétablir 
» & de replacer les Provinces fufdites 
» dans leur ancien Syftcme , & de ren- 
» fermer par-là la France dans fes an- 
>j ciennes bornes , afin que l’envie ne 
5> lui prenne plus de s’immifcer dans 
}> les aETaircs de l’Empire , fous pré- 
»3 texte de Médiation , ou de bons of- 
5> fices pacifiques , & n’entreprenne 
plus de diriger à fa fantaifie, appuyer 
>3 les Elections d’Empereur , pour fe 


Digitized by Google 


k f HtJîolre de l'Europe^ 2 j] 

frayer toujours le chemin de la Mo- 
narchie - üniverfelle , à laquelle elle 
vife depuis tant d'années. On veut 
lui épargner ces peines pour l'ave- 
nir, & la mettre dans l'état de ne 
s’occuper que de fa propre confer- 
vation, & d’avoir le même interet 
que les autres Puiflànces à la confer- 
vation de l’équilible de l’Europe, 

„ Quant à ceux qui s’oppoferont aux 
armes glorieufes de nos Hauts-Alliés * 
& de ma très-gracieufe Souveraine * 
continué Mentzel , & ne s’y foumet- 
tront pas^ il fera procédé contr’eux 
à la rigueur , &c. Et s’ils ne s’y con- 
forment pas, noh-feulement on en 
tirera raifon par le fer & par le feu; 
mais on obligera tous ces aggrefleurs 
des Ordres gracieux de Sa Majefté. 
la Reine , de fe couper les oreilles 
& le nez les uns aux autres, après- 
quoi ils feront pendus comme rebel- 
les &c. 

Je paffe fous lilence l’autre Ecrit 
ablic du Baron du Trenck , qui eft 
1 moins àuflî rempli depithétes in- 
rieufes que le précédent , & je de- 
ande ü l’on peut s’empêcher de re- 
Tbwtf //, C garder 
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garder ces Manifeftes comme de v^- 
rirables Déclarations de Guerre , & les 
éxecutions qui les fuivent de près 
comme de véritables hoftilités? Si on 
sy refufe , il faut convenir que c’eft 
renverfer le nom & la mature des cho- 
fes. Par conféquent la Déclaration de 
Guerre , de la part de la Couronne de 
Fiance , n’ayant été qu’une fuite de 
ces différens attentats , & leur étant 
poftérieure de 8, à <>. mois, il eft vi- 
fible que l’aggreflion eft venue toute 
entière de la part de la Cour de Vien- 
ne , & des Cours qui favorifoient di- 
rectement fes entreprifes. Du refte, 
«es Manifeftes produifirent plufieurs 
bons effets. Ils ouvrirent les yeux fur 
les vaftes deffeins de la Reine de Hon- 
grie & de fes Alliés. Ils animèrent les 
Peuples des Provinces qu’on atta- 
quoit, à redoubler leurs efforts pour 
s’empêcher de devenir la proye d'En- 
nemis qui s’y prenoient par des voyes 
auffi injuftes. Ils déterminèrent plu- 
fteurs Princes puiffans à fe liguer , 
pour arrêter les progrès des armes An- 
gloifes & Autrichiennes, qui, après 
avoir dépouillés l’Empereur , cner- 

choient 
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loient à affoiblir fi confidérablemenc 
principal Allié de l’Empire. 

Les Cercles de l’Empire parurent 
^pendant inquiets de la Déclaration 
; Guerre du Roi de France ; mais Sa 
iajefté ordonna à fon Miniftre de leur 
re : m Que lorfqu’il rappella d’Alle- 
magne fes Armées, au mois de Juil- 
et de l’année derniere , en confor- 
nité de la Déclaration remife de fa 
3art à la Dicte Générale, S. M. avoit 
îu lieu d’efperer que la Reine de 
dongrie entreroit dans les voyes qui 
’étoient ouvertes pour le rétablifle-* 
nent de la Paix, par une jufte con- 
iliation de fes différends avec l’Em-' 
)ereur, fous la Médiation de l’Em- 
lire. Mais que comme la Cour de 
fienne , loin de répondre aux defirs 
e la Dicte fur les moyens de procu- 
2r cet accommodement , avoit refu- 
; hautement de donner les mains 
cette Médiation , & avoit tourné 
:s armes contre la France , en liai- 
e des fecours que cette Couron- 
e avoit donnés à l’Empereur ,• Sa 
lajefté fe trouvant obligée de re-' 
Duffer la force par la force, avoit 

C 2 »> jugé 
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>»jugé ne devoir pas différer de décia- 
rer la Guerre à la Reine, de Hongrie, 
»>Que le Roi ne doutoit pas que les 
Etats de l’Empire ne fentiffent la juf- 
jitice de cette réfolution ; & que 
ï> comme il n’avoit d’autre intention 
»> que de continuer d’agir avec le plus 
»> parfait concert avec l’Empereur , il 
comptoir , que malgré les mefures 
«que laraifon de guerre & la nécef- 
î>uté d’une jufte défenfe l’obligeoient 
îjde prendre, les Etats de l’Empire 
î) ne pouvoient en concevoir aucune 
» inquiétude , étant dans la volonté de 
«donner de plus en plus au Corps 
«Germanique les témoignages les plus 
«indubitables de fes difpoCtions conf- 
« tantes à contribuer à fa tranquillité 
» & à fes avantages. 

Il eft facile de s’appercevoir que le ' 
Roi ufoit toujours des mêmes ména- 
geraens envers les Puiffances neutres ; 
ou fes anciens Alliés. Ce Prince fui--! 
voit beaucoup plus en cela la droitu- 
re, que la politique; parce qu’il eft 
de principe chez cette derniere , qu’il 
ne faut point fouffrir que des Princes 
neutres demeurent armés , attendu quHl 

n’efl; 
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n’eft pas poflîble de s’affûrer de leur 
fidélité , & qu’ils font toujours en état 
de prendre un parti félon lé.fuccès du 
vainqueur : c etoit peut-être bien le 
Projet des Cercles , au cas que l’Em- 
pereur eût un défavantage décidé , ou 
que leur interet le damandât ; Car 
» les Princes d’Allemagne, comme le 
9) remarque Monfieur de Feuquiéres, 
9) font tous des Preneurs de fubfides & 
9>des Marchands d’hommes , qui tour- 
9>nent prefque toujours du côté de 
95 la Puilïance qui leur donne le plus , 
9)& qui a le plus de facilité à fe faire 
» joindre par les hommes qu’ils lui, 
9» vendent. 

Le Roi qui venoit d’honorer M. le 
Comte de Saxe du Bâton de Maréchal 
de France , lui donna le Commande^ 
ment d’un Corps d’ Armée en Flan- 
dres. Sa Majefté ayant déterminé fon 
départ, fe fir précéder de M. de Noail- 
les & du Duc d’Harcourt , nommés 
pour commander les deux autres ar- 
mées. 

Le Roi qui partit de Paris le 5. 

May 

Déjgntt du Roi, 

c } 
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May 1744. arriva àCifoing le 15, où 
il palTa l’armée en revue , ^ ordon- 
na à M. le Maréchal Comte de Saxe , 
de s’emparer de Courtrai , ce qui fut 
éxécuté, le 18. Il y établit fon quar- 
tier-général, d’où il mit en contribu- 
tion tout le Pays , jufqu’aux portes de 
Bruges. 

L’Armée Royale prit fa route vers 
Menin , qui fut invefti le même jour 
ï8. May. On établit la communica- 
tion avec celle du Comte de Saxe, 
Dès que la circonvallation fut entie- 
lement déterminée , & que les troupes 
eurent pris les difi'érens poftes qui 
leur avaient été aflignés , le Roi fe 
rendit au Village de \(^erwick, ou 
fon quartier fut établi. Il y arriva 
le 22. On ouvrit la tranchée le 28, 
par deux endroits, La première atta- 
que fut faite fur le front de la porte 
û Ypres , fous les ordres du Roi mê- 
me , qui relia à la tranchée jufqu’à 
deux heures du matin ; la feconae , 
fur la droite , du côté de l’ouvrage à 
corne , qui eft devant la porte de llfle, 

fous 

* siège de Menin, . . . 
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fous les ordres de M. le Comte de 
Clermont. Malgré le mauvais temps & 
le débordement de la Lis , on empor- 
ta les ouvrages à corne de la droite 
& de la gauche le premier Juin ; le 
trois, la Ville fut battue en brèche du 
côté de l’attaque , commandée par le 
Comte de Clermont ; & le quatre * 
c’eft-à-dire , après huit jours de tran- 
chée ouverte , le Baron d’Echteren , 
Gouverneur de la Place , demanda à 
capituler. 

Ce fut après la prife de cette Place 
que les Etats-Généraux envoyèrent le 
Baron de Wafner en qualité d’Ambaf- 
fadeur Extraordinaire. Il devoir être 
porteur de la réponfe au Mémoire que 
M. le Marquis de Fenelon avoit remis 
aux Etats-Généraux avant fon départ 
de la Haye. Le Roi n’avoit pas eu lieu 
d’être fatisfait de la conduite de cette 
République ; & il le fut moins encore 
lorfqu’il apprit que les Hollandois pré» 
' tendoient que le Roi devoit cefTer 
fes conquêtes dans les Pays-Bas , & 
ne demandoierit pas moins - qu’une 
fufpenfion d’armes. Le Roi reçut le 
Baron de Wafner dans l’abbaye d’An- 

C 4 chin , 
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chin , où étoit fon quartier, & il lui 

donna une Audience publique , dans 

laquelle il répondit au difcours de. 

l’AmbafTadeur dans Les termes les plus 

énergiques. 

Les voici , tels que je les ai recueil- 
lis dans le temps. ï>Le Choix que les 
»> Etats -Généraux ont fait de vous , 
9>Monfieur, ne pourroit que m'être 
9 > très-agréable par la Connoiffance que 
>» j’ai de vos qualités perfonnelles. Tou- 
tes mes démarches envers votre Ré-- 
91 publique , depuis mon avènement à 
31 la Couronne, ont dû lui prouver 
31 combien je defirois d’entretenir avec 
31 elle une fincére amitié & une pai> 
31 faite correfpondance. J’ai fait con- 
3inoître alTez long-temps mon inclir 
31 nation pour la Paix ; mais plus j’ai 
31 différé de déclarer la Guerre , moins 
31 j’en fufpendrai les effets. 

îiMes Miniftres me feront le rap- 
91 port de la Commiflton dont vous 
31 êtes chargé, & après l’avoir commit- 
31 niqué à mes Alliés , je ferai fçavoir à 
91 vos Maîtres qdelles feront mes der- 
3>nieres rcfolutions. 

Enfuite de quoi le Roi ordonna au 

Comte 
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r^omte de Clermont & au Maréchal de 
saxe d’aller invertir la Ville d’Ypres > 
ce qui fut éxécuté le 6 . de Juin, Le 
foin de ce fiége important fut confié 
au Maréchal de Noailles , qui craignant 
que les Alliés » fupérieurs de beaucoup 
à f armée du Comte de Saxe , ne fiflent 
quelque tentative contre lui , par rap- 
port au Pont qu’ils avoient jette, fur 
i'Efcaut, fit ouviir plufieurs chenains 
de communication entre les deux ar- 
mées Françoifes. Le Roi arriva 
camp le 17. & le 18. il fit ouvrir la 
tranchée à l’attaque Royale , l’ayant 
été la veille à l’attaque du Comte de 
Clermont. On emporta la nuit du i8, 
au 19. la demi-lune qui s’oppofoit à 
la continuation, des travaux. Tous les 
ouvrages extérieurs furent emportés 
fuccefilvemcnt, avec tant de rapidité , 
que les aflîégés furent chartes le 24. 
des deux chemins couverts qui étoient 
en face des deux attaques. Les Fran- 
çois perdirent' dans cette affaire le 
Marc]^iiis de Heauveau , Maréchal de 
Camp, & le Comte Poniatouski , Co- 
lonel 

*%«d'Vprcs., 
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lonel au fervice de Saxe , âgé d’envi- 
ron vingt ans. 

Le Comte d’Aumale, qui comman- 
doit le Génie , avança la prife de cette. 
Ville , en faifant introduire quelques 
Grenadiers dans l’ouvrage à corne de 
la balTe- Ville, qui renforcés de quinze 
autres compagnies , mirent en état de 
placer quelques batteries. 

Le lendemain les attaques de la 
droite & ce la gauche furent ruinées , 

6 Oii commença à battre le corps de 
la Place , avec tant de fuccès , que le 
Gouverneur fit arborer le drapeau 
blanc. Le 26. les Otages furent don- 
nés ce part & d’autre. Le 27. on figna 
la Capitulation. Le 29. la Place fut 
évacuée , & le Roi y fit fon entrée. Il 
faut convenir qu’indépendamraent de 
la préfence du Roi , qui étoit en per- 
fonne à ce fiége , la Place n’auroit pas 
été rendue fi-tôt , fi M. le Comte de 
Clermont , qui fut chargé de l’inveftir, 
ne l’avoit fait alTez diligemment, pour 
empêcher le Prince de HefTe-Philips- 
Thall, qui commandoit dans_ la Pla- 
ce , de faire abbattre les arbres & les 
hayes qui pouvoient couvrir les pre- 

mier$ 
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xniers travaux des aflîégeans. Cette 
'circonftance fit que l’on établit fur 
tout le front de l’attaque Royale des 
redoutes , dont les plus éloignées n’é- 
toient qu’à quarante toifes de la pa- 
lifïàde ; les Afliégés ne s’apperçurent 
de ce travail que quand il ne fut plus 
temps de l’empêcher, Cela ne les em- 
pêcha pas de faire un feu très-vif ; mais 
la prife de la Ville ne fut retardée que 
de fort peu de temps. 

Le Duc de Bouflers qui avoit été 
détaché le i 6 , pour afliéger le Fort de 
la Kenoque, fitué fur le canal d’Ypres 
à Nieuport , s’y porta avec tant d’ac- 
tivité, qu’il fit ouvrir la tranchée le 
2S. & s’en rendit maître le lendemain 
par capitulation. 

Le même jour Fumes fift invefii par 
le Comte de Clermont , qui le fit 
attaquer par deux endroits, du côté 
des Dunes , & de la porte d’Ypres. Les 
travaux furent avancés avec tant de 
promptitude , malgré la vivacité du feu 
delà Place,' que les afliégés fe trouvè- 
rent forcés d’abandonner le chemin 
couvert dès la nuit du 9. au 10. 

Les Grenadiers occupèrent aufli-tôt 

les 
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les angles faillans de ce chemin , & s’y 
logèrent ; le lendemain les aflîégés 
eurent à peine occupé les tranchées , 
que le Comte de Shwartzenberg , 
Gouverneur de Fumes , fit arborer le 
drapeau. Le Roi qui avoit employé 
le temps du fiége à vifiter Boulogne , 
Calais , Gravelines , & Dunkerque , 
s’y rendit pour voir défiler la garnifon 
êc il reçut enfuite les clefs de la Ville 
des mains des Magiftrats. M, le Comte 
de Clermont fe diftingua dans toutes 
les occafions. Il ne quittoit la tranchée 
que le dernier , & il voulo^it diriger 
toutes les opérations qui s’y faifoient , 
fans vouloir en lailTer l’exécution à 
d’autres. Il étoit par tout où il y avoit 
du danger , &: ne s’ch rapportoit qu’à 
lui. 

Fumes étoit la quatrième Ville , & 
la cinquième Place fortifiée, eny com- 
prenant le Fort de la Kenoque, dont 
le Roi s’ètoit rendu maître en jours 
La rapidité avec laquelle le Roi faifoit. 
la conquête des Places des Pays-Bas 
avoit lieu de furprendre toute l’Eu- 
rope ; la moindae de ces Villes avoit 
autrefois arreté la grandeur & les for- 
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C€S de Louis XIV. prefquautant de 
temps que fou Succefieur en avoit mis 
pour en prendre cinq. Si la prélence 
du Roi n’avoit pas été nécefTaire ail- 
leurs , il ny a point à douter que fes 
fuccès n’eufTent continué fur le même , 

s, 

verrons >dans peu les raifons • 
qui ont obligé le Roi de mettre des 
bornes à fes conquêtes. Mais avant 
d’entrer dans ce détail , il eft bon de 
rapporter avec quelqu’étendue la Dé- 
claration de Guerre que la Reine de 
Hongrie fit publier contre la France, 
Les Manifeftes , que cette Princefle 
avoit répandus des l’année 1743. dé- 
voient fuffire pour faire connoître fes 
prétentions ; mais elle crut que l’Eu- 
rope avoit befoin d’un détail un peu 
plus circonftancié. Voici donc ce qu’il 
porte. 

VI Marie-Thérefe , par la grâce de 
5> Dieu , Reine de Hongrie & de Bo- 
j» hême , &c. A tous ceux & à un cha- 
» cun à qui il appartiendra, faifons fça- 
»> voir: Tout le monde eft inftruit de 
>» la maniéré religieufe & éxade avec la- 
î> quelle nous nous fommes appliqués ; 

j> depuis 

i ' 
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» depuis que nous fommes montés fur 
»> notre Trône Paternel , à exécuter 
JJ tous les Traités de Paix , d’Amitié , 
JJ & d’Alliance avec toutes les Puiflàn- 
>j ces de l’Europe en général. C’eft 
JJ une chofe que tout le monde con- 
>j noît , & dont il eH d'autant moins 
JJ polïible de difconvenir , qu’en beau- 
jj coup d’endroits on croit que nous 
JJ avons porté trop loin les chofes à 
JJ cet égard. Cependant notre ména- 
jj gement n’a pu empêcher la France 
JJ de rompre la Paix qu’elle avoit de- 
j) puis peu jurée, & d'attaquer une Suc- 
jj celïion qu’elle nous avoit folemnel- 
JJ lement garantie ; & non-feulement 
JJ d’exciter les Cours Chrétiennes , au 
JJ préjudice de notre Maifon Archi- 
jj ducale , mais même de négocier au- 
jj près de la Porte Ottomane , pour la 
JJ porter à une rupture , au grand fcan- 
jj dale de cette Puiflànce , qui fe re- 
» pofoit avec confiance fur la bonne- 
jj foi ; d’allumer le feu de la guerre 
J) dans le Nord , pour nous priver des 
»j fecours que nous en attendions ; 
>j d’inonder de gens de guerre nos 
îj Royaumes & Pays héréditaires qu’elle 

» 5’étoit 
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w s’étoit chargée de défendre ; de les 
*> fucçer jufqu’au dernier fou , comme 
» ceux qui étoient fous fes ordres 
font publié ; de partager la plûpart 
de nos Etats , félon fon bon plaifir ; 
îî de nous forcer fur les baftions de 
M Vienne à recevoir fes injuftes con- 
ditions , comme on s’en eft vanté 
5> publiquement ; fuppofer que non- 
)) feulement notre Maifon Archiducale 
>» éfoit éteinte , mais eiicore vouloir 
îj en effet l’anéantir , par les moyens 
que l’on vient de dire ; & en un mot, 
JJ mettre l’Empire , toute l’Europe , & 
JJ toute la Chrétienté dans une confu- 
î> (ion générale. 

J» Le fouvenir d’une pareille entre- 
jj prife eft encore trop récent pour 
5> qu’il faille en donner des preuves, 
JJ Nous voulons néanmoins commu- 
jj niquer au Public quelques particu- 
j) larités fecrettes , dont on a voulu 
JJ lui faire myftére , & on verra l’excès 
JJ de modération avec laquelle nous 
jjuous -fommes abftenus de les pu- 
jj blier. ;.,puifque de l’autre côté on 
JJ franchit toutes les régies de la bien- 
jjféance, Perfonne cependant n’aura 
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M de peine à fe perfuader qu’on n© 
î» trouve point dans l’Hiftoire <les« 
ï) exemples d’une pareille conduite ; 
>» & la poftcrité ne pourra jamais croire 
» qu'un procédé fi inoui ait pû fe re- 
î) vêtir du manteau de l’amitié ; que 
la modération , l’elprit pacifique , 
»> les vûës les plus pures , confiftent en 
»» ce qu’on voudroit bien le faire croire 
♦1 au monde raifonnable , dont on fe 
♦» joue 3 que les extrémités les plus vio- 
<i> lentes qu’on a éxercés , puilTent fe 
I» concilier avec les Traites de Paix 
« qu’on a jurés. 

»> Nous ne nous fommes jamais laif- 
fé égarer dans une illufion fi déna- 
î» turée , ni n’avons manqué à rien 
>> de ce que nous devons à nous-mê- 
»> mes , à nos fincéres Alliés , à l’Alle- 
5 > magne notre Patrie , & à la Chré- 
tienté ; & quoique l’implacabilité & 
»> l’efprit de vengeance foient des vices 
»» dont nous fommes très - éloignés , 
»> & que nous ayons, eu continuelle- 
5 > ment pour but leur repos & leur 
profpérité , comme nous n’aurons 
»» point d’autre objet dans la fuite , 
»» après que toutes les voyes amiables 

ont 
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»> ont été rejettées , & que malgré i’E- 
»» crit intitulé , Matières de Droit , qui a 
»> été écouté avec mépris , on s’eft 
>» contenté de prétexter en partie les 
» grandes forces de nos Ennemis , & 

' »» la foiblefle de notre Maifon , que 

» l’on croyoit abandonnée , nous n’a- 
‘ vons pas laiflfé d’employer tous nos 
] »» efforts pour la défenfe à laquelle on 

' j> nous contraignoit ; &c nous avons 

\ »» mis notre confiance Chrétienne en 

^ >» Dieu , qui laiffe rarement impunis 

^ l’orgueil , l’infidélité & le parjure ; 

, 9» & quand tout fecours humain nous 

î , >j manqueroit , fon puilïànt bras peut 
* » aifément nous tirer de tout danger. 

^ î> Notre confiance n’a point été 
trompée , & cependant les heureux 
»> fuccès dont il ,a plü à Dieu de nous ^ 
If » gratifier , n’ont rien changé de nos 

S 9> difpofitibns pacifiques. • Nous nous - 

'i 9» fommes expliqués après , comme 

5 i 9» nous l’avions fait auparavant , ne 

i' •»> demandant d’autre dédommagement 

a 99 que ce qui étoit abfolument requis ^ 

g 99 pour nous garantir à l’avenir de pa- 

>, 99 reilles entreprifes & des malheurs 

ei 9> inouïs qui en avoient été les fuites , 

s: Toms //» D ^ » après 
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» apres l’expcrience que nous avons 
faire de l’inutilité des PromefTes , 
11 Traites , Garanties , Sermons , & en 
Il general de ce que tous les hommes 
1 ) ont imagine de plus fort en matière 
51 d’engagemens. Ce n’étoit pas-là le 
SI fentinient de nos Ennemis ; au-con- 
51 traire , ils étoient tellement réfolus 
5» d’écrafer entièrement notre Maifon , 
5 ) qu’ils ne vouloient écouter d’autres 
SI moyens d’accommodement , que 
5’ ceux qui s’accordoient avec le plan 
51 qu’ils auroient trouvé tôt ou tard 
51 l’occafion d’éxécuter , pour détruire- 
1 ) entièrement notre Maifon Archidu- 
Il cale. Cependant après avoir fini les 
51 campagnes des années paffées , on 
5) eft revenu en apparence aux Décla-i- 
5) rations qui fembloient marquer des 
51 difpofîtions pacifiques» & on a appli- 
51 qué de nouveau toutes fes forces , 
51 en partie à infpirer de la crainte ^ 
51 en partie à entretenir la défiance ; 
5) l’un & l’autre dans la vue de par- 
si venir au but qu’on avoit eu d’abqrd 
Il devant les yeux ; c’eft-à-dire », de 
51 détourner nos Alliés , non - feule- 
>1 ment de remplir leurs engageinens ,» 

51 mais 
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> mais encore de' fonger aux intérêts 
• communs & à leur propre fûreté ; 

' de décourager les Cours d’Allema- 
gne bien intentionnées pour la Pa- 
trie ; d’infpirer à d’autres des pen- 
féçs de s’aggrandir , par le renverfe- 
meht de la conllitution fondamen- 
tale de leur Pays ; & enfin , de com- 
mettre non - feulement Allemands 
contre Allemands , mais encore tou- 
tes les autres Puiflànces entr’eJles , 
de maniéré qu’il ne fut plus polîible 
à aucuns de fe fouftraire aux Loix 
de la Maifon de Bourbon. 

On n’a point eu horreur de vio- 
ler envers le Roi de la Grande-Bre- 
tagne , ainfi qu’envers nous , les 
I raités les plus folemnels ^ au mé- 
pris de la bonne-foi ; & après que 
'’invahon projettée contre l’Angle- 
:erre a eu échoué , on a réfolu d’at- 
aquer hoftilement l’Eledorat d’Ha- 
lovre , & de tranfporter de nouveau 
e théâtre de la guerre en plufiéurs 
mdroits du Territoire de l’Empire, 
riomme la Déclaration de Guerre, 
riibliée contre le Roi de la Grande- 
iretagne , non - feulement en cette 
D 2 »î qualité , 
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5> qualité, mais encore comme Eleâeujf 
»» d’Hanovre , ne laifTe aucun lieu d’en 
5> douter, 

»» Après cela , en confequence de 
9» nos Déclarations fideles & confor- 
j> mes aux devoirs d’une Alliée , nous 
>» n’aurions pas différé de déclarer aiifïi 
5» la guerre à la France & à fes Ad~ 
» hérajis ; ^uand même elle n^auroit 
» pas pouHe, les chofes plus loin , & 
3> qu’elle n’auroit pas regardé notre- 
ï> difpofition comme aufîi fincére & 
fidele qu’elle l’eû en effet pour nos-., 
5» Alliés, dont rien au monde n’efl ca-* 
9» pable de nous féparer , & que nous 
9» ne nous défifterons point d’aftermis 
9> la liberté générale elle n’auroit pas- 
9î pris la réfolution de nous déclarer 
5> formellement la guerre, qu’elle nous 
a fait déjà de tout fon pouvoir de* 
5) puis plufieurs années , par une in- 
9» fraélion manifefte de Paix , & au 
9> mépris de tous les Droits Divins & 

9> humains, 

> n Quoique ce qu’on a expofé aux 
îj yeux du Public pour la prétenduë 
‘9» juftifîcation de cette Déclaration de- 
Guerre , foit de nature à ne faire, 

‘ î> JJH-. 
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► impreflion que fur ceux qui veulenit 

> bien s’aveugler eux -mêmes, aider 
î à fe forger des fers , trahir leur Pa- 
î trie & renoncer entièrement aux lu- 
0 mieres de la faine raifon , nous ne 

manquerons pas cependant dy faire 
>» répandre de point en point. Mais en 
attendant , nous ne voulons omet- 
tre ce que nous devons à notre 
:>r haute Dignité , à nos fidc-les Allies-, 
à la conlHtution fondamentale de 
iï l’Empire , à la délivrance de la li- 
■9»berté générale. Ainli nous ne vol>- 
îv Ions ni ne pouvons différer de, décia- 
7» rer aulli la. guerre à la France & à 
sifes Adhérans , comme nous faifons 
J) par la prelente. 

« C’eft pourquoi, nous enjoignons à 
w tous & à chacun de nos Sujets & 
jvVaffaLix , de. quelqu’état & quali- 
jj té qu’ils foient , & fur tout à tous 
»> Officiers chargés de nos Ordres , & 
>» gens de guerre tant à cheval qu’à 
»> pied , de traiter en Ennemis la Cou- ■ 
4>.ronne de France, fes Adhérans & 
)> Sujets, & de leur caufer tout le 
j> dommage poffible ; & en outre de 
P n’entretenir avec eux aucune cor- 

9>refpoa^ 
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» refpondance , intelligence , ou com- 
merce de Lettres , fous peine de pu- 
î> nition corporelle , & même de la vie. 
De même nous renouvelions ex- 
5) prelTément l’Ordonnance de feue Sa 
5» Majefté Impériale notre Pere, du 1 2. 
jï Décembre 1733. portant , que tous 
les Sujets de cette Couronne Enne- 
3» mie & de fes Adhérans , feront obli- 
3> gés de vuider généralement tous les 
3) Royaumes & Pays Héréditaires de la 
33 Maifon d’Autriche. De-plus , com-^ 
3> mandons & voulons : 

j> I. Qu’à commencer du temps où 
83 dans chaque Pays notre préfente Or- 
33 donnance Royale aura été publiée , 
83 tous les Sujets de la Couronne de 
33 France , notre Ennemie , ceux de fes 
33 Alliés & Aahérans , qui fe trouve- 
33 ront alors en ce Pays , de l’un ou de 
33 l’autre (éxe , Eccléliaftiques ou Laï- 
33 ques , de haute ou de balfe condi- 
33tion , fur tout les Domeftiques & 
33 autres perfonnes fans domicile, ayent 
33 à fortir dans le terme de quatorze 
33 jours de nos Royaumes & Pays Hé- 
33 réditaires , faute de quoi ils feront 
regardés comme réfiaétaires à nos 

» Ordres ^ 
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')rdres , & il fera procédé contr’eux 
I toute rigueur. 

51 II. Nous ne prétendons pas com- 
.■nendre fous cette efpece ceux qui 
e trouvent dans les Abbayes & dans 
'.es Couvens , par l’engagement de 
a profelTion qu’ils ont faite dans un. 
Jrdre , ni les Eccléfiaftiques polir- 
ais de Bénéfices dans nos Royaumes 
k Pays Héréditaires ^ dont les Or- 
dinaires & les Supérieurs feront af- 
airés & feront rcfponfables envers 
lous , qu’ils n’entretiendront point 
tommerce de Lettres contre nous de. 
lotre Maifon Archiducale , ni n’en- 
'reprendront rien de préjudiciable 
m aucune façon. 

55 111 . A notre prefente Ordonnan- 
:e ne feront point fujets ceux de 
a Nation Françoife , qui font éta- 
)lis depuis longues années dans le 
^ays ; mais ils devront s’abftenir de 
Qute correfpondance illicite , fous 
)eine de punition corporelle 3 fe- 
on l’exigence du cas, & même de 
nort. 

55 IV. Si , à la réferve de ce qui eft 
pccifîé ci - delfus comme toléré » 
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» quelqu’un ofe retirer un Sujet 
»> nemi , lui donner logement ; ou fi 
après lui avoir donné retraite , il 
>» n’en informe pas d’abord le Com- 
»» mandant même , afin qu’on l’arrête, 
i> & que celui-ci n’en donne pas auffi- 
» tôt connoifîance à notre Commif- 
5»fion établie & gracieufement auto- 
rifée en chacun de nos Royaumes, 
î» les uns & les autres lèront rigou- 
jj reufement punis , félon les circonf- 
a> tances du délit , comme ayant malir 
>» cieufement tranfgrelTé notre.Ordoa- 
s» nance Royale. 

î> V. De-plus , enjoîgncMîs & vou- 
a» Ions , que tout commerce & trafic , 
fait qu’ü fe falTe par une correfponr 
» dance de Lettres , par Lettres & Bil- 
» lets de Change , ou de quelqu’au- 
ntre maniéré que ce foit , celle en- 
8>tierement avec ledit Ennemi dé- 
»claré de nous & de notre Maifoa 
Archiducale ou fes Auhérans ; & 
3> qu’en meme temps toutes denrées 
a» & marchandifes , qui viennent di- 
a> rectement ou indireélement du Pays 
a» ennemi ne puillént être introdui- 
9) tes ^ ‘ de quelque manière & fous 

a> quel* 
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(Quelque prétexte que ce foit , fous 
peine de eonfifcation , à moins qu’on 
ne prouve qu’elles ont été comman- 
dées avant la Déclaration de Guerre. 

VI. Mais nos ValTaux & nos Sujets 
qui ont en Commilîîon de pareilles 
marchandifês^, dettes , ou effets , ve- 
nant de France , ou autres Pays en- 
nemis , ou qui fçavent qu’il y en a 
chez d’autres, ou qu’ils ont à faire 
des payemens , feront tenus & obli- 
gés de déclarer fidellement , & fans 
faute, Jefdites marcliandifes , dettes 
& effets , à notre Fifcal , qui fe trou- 
ve en chacun de nos Royaumes & 
Pays, ou à la Commifïîon par nous 
établie pour cette affaire fpéciale , 
fous peine de eonfifcation de leurs 
propres biens & de ce qu’ils poffé- 
dent. Ils doivent n’en rien cacher , 
&c encore moins fe mêler de prati- 
ques fecrettes à ce fujet. 

VIL Quoiqu’il foit inutile de fai- 
re dans la préfente Déclaration une 
mention particulière de l’éxemption 
de eonfifcation pour les Capitaux 
q«ri font dans la Banque de cette 
Ville & qui appartiennent à des Pro- 
Tome //. E „prié- 
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jvprlétaires , fans diaftindion de Na« 
>» rions amis ou ennemis , parce que 
» cette exemption , coimne on a fait, 
5> outre qu’elle eif contenue dans l’é- 
» tabliffement de la Banque de la Vil- 
»le, elle a etc jufqu’à prefent obfer- 
vce ; nous déclarons néanmoins par 
»» fur-abondance , que ce qui eft mar- 
qué dans le fufdit établilfement , & 
1) particulièrement au paragraphe p, 
>»des Patentes publiées l’an 1705. bc 
îipîus amplement confirmées , doit 
nfubfifter, & partant voulons le tenir, 
îj comme il eft exprelTément porté au 
«paragraphe p. allégué, dont voici la 
«teneur. . 

î>Si des Etrangers, & gens fournis à 
« une Domination & Seigneurie étran- 
«gére, ont dans cette Banque des Ca- 
pitaux , foit qu’ils les ayent mis eux- 
mêmes , foit qu’ils leur ayent été 
«alTignés , tranfportés , ou cédés par 
« d’autres , au cas qu’il furvienne guer- 
« re ou inimitié déclarée avec leur Na- 
«tion ou Seigneurie, ces Capitaux fe- 
«ront exempts de la faine qui a 
«coutume de s’enfuivre , ou de la 
«confifeation de biens qui fe trou- 

2>yent 
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;at dans le Pays appartenant aux fa- 
its de l’Ennemi , & ils ne feront point - 
taqués ; mais tous les Capitaux pla- 
’s à la Banque de Vienne , foit qu’ils 
ppartiennent à des amis ou à des 
rnemis, feront alors & toujours , de 
roit & de fait , en une égale fûretc, 
>VIIÏ. Tous & chacun des Supé- 
eurs Eccléfiaftiques & Laïques , 
iront à apporter toute la diligence 
Dffible pour que l’Ennemi ne pulf-^ 
tirer de nfes Pays Héréditaires au- 
ins chevaux, fruits, farines, bef- 
aux ; encore moins des armes , de 
poudre , du plomb , du foufre , 
i falpêtre , & toutes les autHs mar- 
landifes, ni diredement ni indi- 
dement , fous peine de confifca- 
>11 réelle ; & outre cela , d’une pu- 
tion aux infradeurs, en leurs corps 
biens , de même fous peine de la 
; , fi le cas y échoit. 

Et pour conclufion, nous avons 
t expédier , dans les lieux conve- 
bles , nos Ordres précis & rigou- 
IX touchant les fufdites lettres dé- 
iduës & autres correfpondances ; 
is particulièrement nous ordon- 
E 2. „ nons 

r 

I ' 
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vnons par la Préfente à chacun eti 
31 particulier , & fur-tout aux Maîtres 
31 de Poftes, & à tous Voituriers , de 
» prendre bien garde à ne fournir ni 
31 recevoir de courier, ou domefUque, 

3) ennemi ou fufpedl , ni même aucun 
3) meffager inconnu , fans un Paffeport 
31 authentique ; mais au contraire , d’a- 
sîvertir le Magiftrat le plus proche 
31 pour l’arrêter & le fainr , s’enqué- 
»rant de ceux qui y contrëviennent 
3)& de les dénoncer , ^our qu'il en 1 
»î foit fait un châtiment exemplaire, 

31 Et la préfente Déclaration de 
31 Guerre , avec les (ordres qui y font 
31 joint* fera publiée pour cet effet, 

31 félon la maniéré ufitée , en chaque 
31 endroit , dans tous les Royaumes & 

31 Pays de notre Domination , afin que 
V tous & un chacun puiffent avoir con- 
3inoill'ance du contenu, & s’y con- ^ 
31 former, pour autant que cct^ ordre 
31 les regarde, n’y point contrevenir , 

31 ou ne point contribuer que d’au- 
>itres y contreviennent en aucune 
31 maniéré , s’ils veulent ne point en- 
33 courir notre difgrace & le préfer- 
33 ver de dommage. C’efl notre fc- 

J3 rieufe 
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k)iieufe intention. Donné dans notre 
» Réfidence à Vienne le i 6 . May 1744. 
nia quatrième année de notre Régne. 
n(L. S.) MARIE-THÉRESE. 

Plus bas ; C, Comte d’Utfeld. 
^Par Ordonnance de Sa Sacrée Jl^ajefiéy 
) Joseph-Christophe Bartenstein. 

Enfuite la Reine fit ajouter l’Article 
:i-de(Tous , pour ce qui concerne les 
?^ays-Bas. 

ï» Et ne voulant plus différer de fai- 
>re publier dans ce Pays-Bas cette 
5 notre Déclaration de Guerre contre 
Aa. Couronne de France, laquelle, 
5 non contente de ce qu’en icel^ eft 
1 amplement détaille , & d’avoir en- 
>vahi par fes armes la Châtellenie de 
> Courtray , en ruinant les Châtelle- 
>nies des environs, par des éxécu- 
I tions de fourages & autres , jufqu’à 
les épuifer totalement , met le com- 
ble au mépris qu’elle fait des Trai- 
tés les plus folemnels , en aflîégeant 
la Ville de Menin , & attaquant par 
ainfi les Etats - Généraux des Pro- 
vinces -Unies dans leur Barrière; 
pour ce eft-il qu’à la Délibération 
de notre très -chère & très -aimée 

E $ îjSceur 
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9>Sceur la Séréniflime ArchiduchefTê 
3>Marie-Anne d’Autriche^ 
PJ& de notre très -cher & très-aimé 
5>Beau - Frere , le Sérénissime 

57 PRINCE C H A R L E S-Al EX A N- 

5) DRE DE Lorraine et de 
3 >Bar & c , nos Lieiitenans, Gou- 
jjverncurs, ôc Capitaines^Généraux de 
3) nos Pays-Bas, Nous ordonnons 
3) de publier, fans ultérieur délai, en 
3>la forme & ms.>niere accoutumée , 
3) cette notie préfente Déclaration de 
3) Guerre , en conféquence de laquelle 
3jnous ordonnons enjoignons a tous 
35 nos lujets , vaflaux & lervitcurs de 
35 courre fus, tant par terre que par 
35 mer, aux fujets de la Couronne de 
35 France & de fes Adhérans , leur fai- 
35fant très-expreffes inhibitions & dé- 
35fenfes d’avoir ci-après avec eux au- 
35cune communication , commerce ni 
35 intelligence , à peine de la vie; 

35 nous avons enfuite révoqué 5 c ré- 
35 Voquons toutes Permiflions , Pafic- 
35 ports , Sauve - gardes , & Saut-con- 
>5 duits , qui pourvoient avoir été ac- 
35 cordés par Nous, ou par les Gé- 
^ 3 >ncraux de nos Armées , êc autres 
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> Officiers ; les avons déclaré & dccla- 
jronsnuls, & de nul eôet & valeur, 
) défendant à qui que ce foit d’y avoir 
) aucun égard. 

Comme néanmoins l’amour vrai- 
>ment paternel que nous avons pour 
jnosfideles fujets , nous rend atten- 
>tive à les garantir, pour autant que 
?les circonftances le permettent, de 
1 tous dommages , nous avons réfolii 
>de ne faire déclarer qu’après ultc- 
» Heure Délibération , notre Royale 

> intention & volonté , en tant que 
'Concerne nos refpeéiives Provinces 
I de ce Pays-Bas , fur les ordonnan- 
I ces & défenfes , reprifes des fept pre- 
• miers Articles du difpofitif inféré i 
la fin de notre fufdite Déclaration de 
Guerre, donnée à Vienne le dix May 
de la préfente année , afin de n’y 
ftatuer (comme nous ferons par au- 
tre, Placard ou Ordonnance ) que ce 
que, fans préjudice de notre Royal 
fervice , nous trouverons le mieux 
convenir & le moins nuifible au bien 

avantage de nos fideles fujets de 
nofdits Pays-Bas. Si ordonnons, 
&c. Fait à Bruxelles le 8. Juin , 
E 4 " ,, 1 ’an 
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U Tan de graee 1744. & de notre rc^ 
jjgne le quatrième. 

La Reine de Hongrie fait une fi 
longue énumération des griefs qu’eT- 
le a contre la France , qu’il faudroit 
des volumes pour y répondre. Il y en 
a cependant qu’il n’eft pas poflible de 
pafTer fous filence. Les reproches que 
cette PrincelTe fait au fujet des Trou^ 
pes Auxiliaires que le Roi a fourni à (es 
Alliés , font , dit la Reine, de vérita- 
bles aéles d’hoftilité. Mais peut - elle 
ignorer que ce foit un principe géné- 
ralement reçu par toutes les Puiflan- 
ces, qu’on peut fournir contre un 
tiers des Troupes Auxiliaires (ans en- 
trer en guerre direéteraent ? La Reine 
de Hongrie ne difconviendra pas fans 
doute, que les Hoîlandois n’ayent pas 
prétendu rompre avec la France , lorf- 
qu’ils ont fourni à cette PrincelTe des 
(ecours aufiî confidérables qu’ils l’ont 
fait depuis le commencement de cet- 
te guerre. La Cour de Drefde n’a ja- 
mais rompu avec celle de BerKn , 
quoiqu’elle ait fourni une armée con- 
(idérable , pour attaquer le Roi de 
PrulTe dans fes Pays conquis , & même 
héréditaires. 
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L’Impératrice deRuflie, en s’y joi- 
gnant , n’a pas au de meme rompre 
es Traités avec le Roi de PrufTe. De 
5lus encore , les Anglois fe font tou- 
jours fortement perfuadés vqu’ils ne 
rompoient pas avec la Couronne de 
France, avec la République de Gênes, 
ivec le Roi de Naples , lorfqu’ils dc- 
rruifoient les Galères Efpagnoles dans 
le Port de St. Tropes en Provence > 
qu’ils enlevoient l’artillerie d’Efpagne 
dans la Ville de Gênes même , & qu’ils 
alloient infulter le Roi des deux Sici- 
!es jufques dans fon Palais, Le Roi 
d’Angleterre n’a pas cru rompre avec 
le Chef de l’Empire , en foulevant , s’il 
avoit pu , toute l’Europe contre lui, 
L’hiftoire de la guerre préfente eft 
remplie de pareils procédés , de la part 
des Princes aufquels on n’a cependant 
jamais fuppofé une rupture avec les 
autres Puiflanees. 

La Reine de Hongrie n’eft pas mieux 
fondée à reprocher à la Maifon de 
Bourbon de vouloir s’aggrandîr aux dé- 
pens des autres Puiflances. Cette Prin- 
cclTe fçait que le Roi de France a pré- 
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fcré rinterét de fes Allies & la fidélité 
à fes engagemens , aux offres rtïtérés 
quelle lui fit faire après la mort de 
Charles VI. 

En ce qui concerne Tinvahon de 
l’Angleterre, dans lafuppofition qu’elle 
fut auflî véritable qu’elle eft peu vrai- 
femblable , n’étoit-ce pas une fuite 
lîécefiaire à l’invafion bien réelle de 
l’Alface, qui avoit été depuis long- 
temps projettée par le Roi û’Angleter- 
T©-, & qu’il voulut même éxécuter en 
perfonne ? En vain donc allègue -t’on 
la falntQté prétendue des Traités de , 
Rifwick , d’Utrecht & de Vienne; 
ctoient-ils plus faciès pour le Roi de 
France que pour les autres Puilîances - j 
qui y ont âceedé ? Peut-on mettre en 1 
queftion que les Traites ne foient obli- 
gatoires, qu’autant qu’ils font exécutés 
par toutes les Parties contraélantes , 
avec une fidélité refpeélive ? 

Je palfe fous filcnce les autres griefs 
contenus dans le iVianifcfle de la Reine 
de Hongrie , parce que le fimple ex- 
pofe fuffit pour en faire appercevoir le 
peu de fondement. Je ne m’arrête que 
fur l’objet dqRoi d’Angleterre, dont 
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fa Reine femble prendre les intérêts 
fort à cœur. Sans entrer dans les rai- 
fons que pourroit avoir cette Prin- 
cefife , il n’eft pas douteux que le Roi 
ie France n’en ait eu encore de meil- ^ 
leures, pour ne rien épargner de ce 
:]Lii pouvoir le venger des mfultes con- 
Inuelles qu’il avoir reçues des Anglois.. 

Voici la Déclaration de Guerre que 
:e Prince fit publier, avec l’abbrégc 
les principaux griefs. 

De par le Roy, 

i)Dès le commencement des trou- 
ïbles qui fe font élevés après la mort 
)de l’Empereur Charles VI. le Roi 
) n’a rien omis pour faire connoître 
) que Sa Majefié ne defiroit rien avec 

> plus d’ardeur que de les voir promp- 
I tement appaifer par un accommode- 
1 ment équitable entre les Parties bel- 
ligérantes. 

V La conduite que Sa Majeftc a re- 
mue depuis, a fuHifamment montré 

> qu’elle perfiiloit confeamment dans 
les mêmes difpüi'itions ; & Sa Ma- 
jefic voulant bien ne former pour 

î) elle 



6o ’ Mémoires pour fervlr 

elle-même aucune prétention qui 
9 ï put mettre le moindre obftacle au 
«rétablilTement de la tranquillité de 
a> l’Europe , ne comptoit pas d’être 
9> obligée de prendre part à la guerre, 
93 autrement qu’en fourniflant à fes 
93 Alliés les fecours quelle fe trouvoit 
93 engagée à leur donner. 

93 Des vûës aufïi défintérefTées au- 
9 >roient bien-tôt ramené la Paix, fi 
53 la Cour de Londres avoit penfé avec 
93 autant de modération , & fi elle n’eût 
93Confulté que- le bien & l’avantage de 
93 la Nation, Angloife ; mais le Roi 
93 d’Angleterre , Eleéleur de Hanovre, 
93 avoit des intentions bien oppofées , 
99 & on ne fut pas long;:temps à s’appar- 
93cevoir qu’elles ne tendoient qu’a 
93 allumer une guerre générale. Non 
9 ) content de détourner la Cour de 
93 Vienne de toute idée de concilia- 
93tion, & de nourrir fon animofite 
93 par les confeils les plus violens , il 
93 n’a cherché qu’à provoquer la Fran- 
93 ce, en faifant troubler par tout fon 
93 commerce Maritime , au mépris du 
93 droit des Gens & des Traités les 
93 plus folemnels. 

,3La 
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« tHlJiolre de V Europe'. 

»» La convention de Hanovre du 
t> mois d’Odobre 1741. fembla ce- 
» pendant devoir aiïlirer Sa Majefté 
3) fur la continuation de pareils excès. 
3> Le Roi d’Angleterre , pendant le 
JJ féjour qu’il fit dans fes Etats d’AI- 
î) Icmagne , parut écouter les plaintes 
JJ qui lui en furent portées , & en fen- 
jj tir la juftice : il donna faparole Roya- 
jj le de les faire cefTer , & il s’engagea 
JJ formellement à ne point troubler 
JJ les Alliés du Roi dans la pourfuite 
JJ de leurs Droits ; mais à peine fut- il 
JJ retourné à Londres qu’il oublia tou- 
jj tes fes promefïes ; & aufli-tôt qu’il 
JJ fut certain que l’Armée du Roi quit- 
3J toit entièrement la Weftphalie , il 
JJ fit déclarer par fes Miniftres que la 
JJ convention ne fubfiftoit plus & qu’il 
JJ s’en tenoit dégagé. 

IJ Alors il fe crut difpenfé de tout 
JJ ménagement. Ennemi perfonnel de 
J) la France, il n’eut plus d’autres vues 
JJ que de lui en fufeiter par tout. 
JJ Cet objet devint le point principal 
JJ des inftrudions de fes Miniftres 
JJ dans toutes les Cours de l’Europe. ' 
JJ Les pirateries des vailTeaux de guer- 

jj re- 
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rc Anglois fe multiplièrent avec 
» cruauté èc barbarie , les Ports du 
» Royaume meme ne furent plus un 
azile contre leurs infultes ; enfin les 
tt lifcadrcs Angloifes ont ofc entre- 
» prendre de venir bloquer le Port 
îî de Toulon , arrêtant tous les bâti- 
)3 mens s’emparant de toutes les mar- 
») chandifes qu’ils portoient , enlevant 
»» même les recrues & les munitions 
i»que Sa Majefté envoyoit dans fes 
3» Places. 

» Tant d’injures & d’outrages ré- 
1 » pétées, ont enfin lafle la patience de 
■J3 S. M. Elle ne pouvoit le fupporter 
I» plus long-temps , fans manquer à la 
->» proteéliqn qu’elle doit à fes Sujets , 
à ce qu’elle doit à fes Alliés , à ce 
»» qu’elle fe doit à elle-même , à fon 
»> honneur & à fa gloire. Tels font 
» les juftes motifs qui ne permettent 
53 plus à S. xM. de refter dans les bornes 
53 de la modération qu’elle s’etoit prêt* 
53 crite , & qui ia forcent de déclarer 
53 la guerre , comme elle la déclare par 
53 la préfente , par mer & par terre » 
33 au Roi d’Angleterre , Eledeur de 
53 Hanovre, 

»> Or- 
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i l'HtJfoks de l'Ettrope, ^^5 
1 » Ordonne & enjoint S. M. à tous 
»» fes Sujets , Vaflfaux & Serviteurs * 
»j de courre fus aux Sujets du Roi 
■» d’Angleterre , Eleéleur d’Hanovre ; 
V leur fait très-exprefl'es inhibitions ôc 
î> dcfenfes d’avoir ci-après avec eux 
» aucune communication , commer- 
j» ce ni intelligence , à peine de la 
î» vie ; & en conféquence S. M. a dès 
J» à préfent révoqué & révoque toutes 
»> Permiflîons,Paire-ports , Sauve-gar- 
»> des & Sauf-conduits, qui pourroient 
î» avoir été accordés par elle ou par 
fes Lieutenans-Généraux , & autres 
M fes Officiers , contraires à la préfen- 
te , & les a déclarés & déclare nuis 
» & de nul effet & valeur , défendant 
» à qui que ce foit d’y avoir aucun 
î? égard, 

»> Mande & ordonne S. M. à M, le 
» Duc de Penthiévre , Amiral de Fran- 
sî ce , aux Maréchaux de , France , 
î> Gouverneurs & Lieutenans- Géné- 
»> raux pour S. M. en fes Provinces 
9» & Armées , Maréchaux de Camp , 
*♦ Colonels , Meftres de Camp , Ca- 
9» pitaines , Chefs & Conducteurs de 
>» fes gens de guerre , tant de cheval 

99 que 
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J» que de pied, François & Etrangers, & 

» à tous autres fes Officiers qu’il appar- . , 
tiendra , que le contenu en la pré- j 
»> lente ils falTent éxécurer chacun à j 
») fon égard , dans l’étendue de leurs 
5j Pouvoirs & JurifdiéUons ; car telle j 
i-> eft la volonté de S. M. laquelle veut 
îj &c entend que la préfentc foit pu- 
j) biiée & affichée en toutes fes Villes , 
î» tant maritimes qu’autres , & en 
ï> tous fes Ports , Havres & autres lieux 
de fon Royaume , & Terres de fon 
j>obéïlTance que befoin fera , à ce 
i) qu’aucun n’en prétende caufe d’i- 
»>gnorance. Fait à Verfailles le 15,. 

Mars 1744. Sigfié LOUIS ; Et plus 
9» bas , M. P. DE VoYER d’Argenson. 

Le Roi d’Angleterre ne tarda pas | 
long-temps à répondre aux raifons allé- j 
guées dans le Manifefte du Roi de Fran- : 
ce , & il le fit dans les termes fuivans, 

GEORGE ROI, 

Comme les troubles qui fe font 
>» élevés en Allemagne , au fujet de la 
jjSuccefl'on du feu Empereur Char- 
»> les YI. ont été commencés & con- 
tinués 
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•9} tlnués à rinftigation , à l’aide & par 
9> le foûtien du Roi Très-Chrétien , 

94 en vuë d’étendre fa dangereufe in- 
9» fluence 6c de renverfer l’équilibre 
9î en Europe , & cela en violation di- 
9> reéfe de la garantie folemnelle qu’il 
9) avoit donné à laSanélion Pragma- 
9> tique en l’année 1738. pour prix 
9> de la Lorraine : & comme de notre 

95 côté nous avons éxécuté avec la 
9 ) bonne foi , dont nous ne nous écar- 
9 J terons jamais , tous nos engagemens 
9 î pour le maintien de cette Sanétion 
9» Pragmatique , en nous oppofant aux 
» attentas formés contre les Etats de 
5) la Reine de Hongrie , nous ne fom- 
9> mes point furpris que notre condui- 
9) te à cet égard nous ait attiré le ref- 
9) fentiment du Roi Très-Chrétien , 
99 ( qui a vû par-là fes ambitieux def- 
99 feins fruftrés en partie par raffiftance 
99 que nous avons donné à notre Al- 
99 liée, fi injuftement attaquée parlai) 
99 ni qu’il en faffe le motif principal 
99 de la Guerre qu’il nous déclare. 

99 Dans le temps que nous nous trou- 
99vàmes obligés d'entrer en guerre 
99 avec l’ETpagne , pour le maintien 

Tom JL F 99 des 


Aihnoirci po,-rr firz'tr 
jî des juftes Droits de nos Sujets, Is 
Roi Très-Chrctien , loin d’übfer- 
5> ver une cxade neutralité , comme 
91 nous aurions dû nous y attendre ce 
91 fa part , puifque les Traités l’obli- 
91 geoient même à nous fecourir ; il 
91 a encouragé & aidé nos Ennemis , 
91 en connivant à ce que fes Sujets agif- 
91 fent en Armateurs contre les nôtres, 
91 fous des Commifïions Efpagnoles , 
91 tant en Europe qu’en Amérique , 
9) & en envoyant en l’année 1740. une 
91 forte Efcadre dans les mers d’Amc- 
91 rique , afin de nous empêcher cic 
91 pourfuivre la jufte guerre dans h- 
91 quelle nous étions engagés avec 
91 l’Efpagne. Et nous avons les preu- 
91 ves les plus autentiques que le Cony 
91 mandant de l’Efcadre Françoife avoir 
91 un ordre exprès , non - feulement 
9) d’agir hoftilement contre nos Vaif 
>1 féaux , foit conjointement avec les 
51 Efpagnols , foit feparément ; mais de 
}î concerter même des mefures avec 
9j eux pour attaquer une de nos prin- 
91 clpales Colonies : un double de cet 
79 Ordre , datte le 7. Septembre 174^^' 
» étant tombé entre les mains 0“ 

,1 Coin- 
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à l'HiJîoîre de l' Enrobe. 6j 

9> Commandant en Chef de notre Ef- 
»> cadre dans les Indes Occidentales. 

î5 Un procédé fi injurieux fut ag- 
9» gravé par la Déclaration qui nous 
5î fut faite par le Miniftre de France à 
î> notre Cour , à l’occafion de l’en- 
voi de cette Efcadre : fçaroir , que le 
9) Roi Très-Chrétien , étoit fort éloi- 
9î gnc de toute intention de rompre 
5) avec nous. Le Roi Très-Chrétien 
perfifta dans la meme conduire of- 
01 fenfante envers nous par fon Efca- 
oï dre dans la Méditerannée en 1741. 
0» laquelle fe joignit avec les VailTeaux 
5) de nos Ennemis , & les protéga 
01 à la vue de notre Flotte qui le pré- 
51 paroit à l’attaquer. 

)> Tous ces procédés incontefiables, 
91 l’infracHon manifefte des Traités , 
îj en rétabliffant les anciens ouvrages , 
9> & en conftruifant de nouveaux à 
oj Dunkerque : les hoftilités ouvertes 
91 commifes en dernier lieu contre une 
91 Flotte dans la Méditerannée ; l’in- 
91 fuite qui nous a été faite, en reçe- 
91 vant dans les Etats de France le Fils 
91 du Prétendant à notre Couronne , 
9> & l’envoi d’une Efcadre Françqi- 
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,» fe dans la Manche , pour foûte- 
nir cet embarquement & cette irs- 
jivafion, feront des Monument per- 
manens du peu d’égard que la Cotir 
>1 de France a pour les engagemens 
>1 les plus folemnels , lorfque leur ob- 
5» fervation ne s’accorde pas avec fon 
intérêt , avec fon ambition , ou avec 
» fon reffentimenr. 

» Nous ne pouvons paffer fous fi- 
»» lence les injuftes infinuations con- 
5j tenues dans la Déclaration de Guer- 
» re du Roi Très - Chrétien contre 
}> nous , touchant la convention faite 
3» à Hanovre en Odobre 1741. laquel- 
>» le ne regardant que notre Eledo- 
)) rat , n’avoit aucun rapport avec no- 
3> tre conduite comme Roi de la 
5) Grande-Bretagne. Ce qu’on avan- 
»> ce là-delTus eft également injurieux 
ï) & mal fondé ; notre maniéré d’agir 
j7 à cet égard ayant été parfaitement' 
3> conforme à la bonne foi qui eft ôc 
3> fera toujours la régie conftante de 
>7 nos adions. 

>7 II feroit fuperflu de répondre 
77 aux plaintes faites contre la condui- 
3 ) te de nos MiâiftrQs dans les Cours 

» Eu an- 
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> Etrangères , puifqu’il eft notoire que 
) le but & l’objet principal des iiégo- 

> dations des Miniftres de France dans 
» les diverfes Cours de l’Europe a été , 

) ou d’exciter des commotions intefti- 
' nés dans les endroits où ils réfidoienr , 

■ ou défaire naître des méfintelligen- 
ces entre ces Cours & leurs Alliés ref- 
pedifs. 

» Le reproche de piraterie , de 
cruauté & d’inhumanité fait à nos 
V^'ailTeaux de guerre, eft aufli injus- 
te que mefteant ; & nous avons tel- 
lement en horreur tous les procér- 
dés pareils , que fi on nous en avoir 
porté la moindre plainte fondée , 
nous n’aurions pas tardé à y met- 
tre ordre & à faire un exemple des 
coupables. Nous voyant donc indif- 
penfablement obligé à prendre les 
armes , & nous repofant pleinement 
fur l’aftiftance du Dieu Tout-puif- ■ 
faut , qui connoît la di'oiture de nos 
intentions , nous trouvons bon de 
déclarer , & par ces préfentes dé- 
clarons la Guerre contre le Roi Très- 
Chrétien ; & en conféquence de cet- 
^e Déclaration , nous pourfuivons 

î> vigou* 



no Mc7fiolres foiir fcrvîr' 
î) vigoureufement ladite guerre par 
mer & par terre , très-affLirés que 
3) nous fommes du prompt & cordial 
JJ concours de tous nos fujets dans une 
5» fi jufte caufe. Requérons par les pré- 
j) fentes & enjoignons aux Generaux 
Conâmandans de nos armées , à 
» nos Commiflaires ordonnés pour 
exercer la Charge de Grand-Ami- 
?> ral de la Grande-Bretagne , aux Gou- 
3» verneurs de nos Forts & Places , 
3) & à tous nos autres Officiers 8c 
37 Soldats fcivans fous eux, tant par 
3) mer que par terre, de commettre 8c 
3) exercer toutes fortes d’hofUIités , 
3> en pourfuivant cette guerre con- 
37 tre le Roi. Très-Chrétien , fes Vaif- 
37 faux & fujets , & de s’oppofer à leurs 
37 attentats & entreprifes. Requérant 
37 & enjoignant à tous nos Sujets d’en 
37 prendre connoiffance , ôc leur dé- 
37 fendant très - exprelfément d’entre- 
37 tenir déformais aucune correfpon- 
37 dance ou communication avec les 
37 fujets du Roi Très- Chrétien. Or- 
37 donnons en outre à tous nos pro- 
' 37 près Sujets , & avertiffions toutes 
37 perfonnes quelconques , de quelque 

>î Nation 

I 

\ 
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5) Nation aii’elles foient de ne mener 
ni tranipoiter aucunes troupes 
5> poudres , armes , munitions , ou au- 
a> très marchandifes de contrebande , 
5î à aucun des Territoires , Pays , ou 
5’ Plantations dudit Roi Très-Chi é- 
tien déclarant que tous vaiiTeaux 
r-> ou bâtiunens qui le trouveront me- 
95 ner ou tranfportcr aucunes troupes > 
9» poudres, armes , munitions , ou au- 
9) très marchandifes de contrebande , 
95 à aucun des Territoires , Pays, ou 
95 Plantationsdudk Roi Tres-Chrt tien , 


95 étant failis , feront jugés être de bon- 
95 ne prife. Mais comme il y a dans 
95 nos Royaumes plulieurs des Sujets 
95 du Roi Très-Chrétien, nous décla- 
95 rons que notre intention eft que 
95 tous les Sujets de France , qui fe 
>5 comporterorrt envers nous feloîn le 
95 devoir , feront & demeureront aflii- 
91 rés en leurs biens & leurs perfonnes» 
95 Ç)onné à notre Cour , à Saint James 
95 le 29. jour de Mars 1744. & de no~ 
95 tre régne le dix-feptiéme. 

Quoique le Roi d’Angleterre ne 
rendit fa Déclaration de Guerre pu- 
blique que dans le mois de Mars 1 744. 

, les 


» 
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les afles d’hoftillté que les Anglofs 
ne celToient de commettre contre les 
vai fléaux François , depuis le com- 
mencement de la guerre qu’ils avoient 
avec l’Efpagne, faifoient aflesconnoî- 
tre qu’ils ne cherchoient qu’à forcer 
le Roi de France à s’en faire raifon 
par les armes. Jufqu’ici la France n’a- 
volt agi fur la mer qu’auxiliaircment , 
tout au plus. Son objet principal , en 
faifant fortir fes vai*fleaux de Toulon , 
étoit uniquement de reconduire les 
Efpagnols dans les Ports d’Efpagne & 
d’Empêcher les Anglois de rien en- 
treprendre furie Royaume de Naples , 
ce qui rcliflît dans le temps, quoi- 
que l’Amiral Matheus eut été averti 
des le 19. Février, que le lendemain 
la Flotte combinée dût mettre à la voi- 
le, Il fut informé dès le 20. qu’elle 
paroifi'oit : le 22. du même mois, 
M. de Court , qui commandoit fEf- 
cadre Françoife , voyant qu’il n’étoit 
pas poflible d’éviter le combat , s'y 
préfenta de façon à faire voir qu’il étoit 
déterminé à fe défendre. Sa manœu- 
vre cependant n’a pas encore été bien 
juftiflée , & fans la retraite du Vice- 

Amiral 
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iiiral Leftock , qui ne s’accordoit 
s avec rAruiral Matheus , il eft à 
cfumer que l’affaire auroit eu des 
ites plus avantageufes pour l’uii que 
)ur rautre parti. 

Il eft conftant cependant , de telle 
çon que les chofes fe foient paffées , 
ue les François font parvenus à leur 
ut , qui ne tendoit qu’à couvrir l’Ef- 
adre Efpagnole. On ne peut pas dou- 
2r que la divifion qui réguoit entre 
Amiral Matheus & le Vice -Amiral 
-eftpck , n’ait dû être plus avantageu- 
e aux Armées combinées ; mais l’Ef- 
adre Efpagnole , qui ne fut pas fecou- 
ue à propos , empêcha tout le fuc- 
:ès. Les raifonnemens des Politiques 
Air TEfcadre de M. de Roquefeüil , 
qu’ils deftinoient dans le même-temps 
au rétabliffement du Fils du Préten- 
dant , ont paru toujours peu fenfés 
aux perfonnes judicieufes. Il étoit 
plus préfumable fans doute que le vé- 
ritable objet de cet armement fut d’oc- 
cuper les Anglois chez eux , afin d’em- 
pêcher le départ du grand convoi 
qu’ils préparoient pour la Méditerran- 
née ; parce qu’il n’eft pas douteux que 
C me lis G fi 
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fl la France avoir conçu le deffein de 
la defcente en Angleterre , elle n’au- 
roit pas donné tout le temps aux An- 
glois de fe mettre en état de l’Era- 
pêcher ; c’eft cependant ce qu’elle 
a fait par les armemens publics & an- 
noncés. 

Je n’entrerai point dans la queftion 
de fçavoir, s’il eft de l’interét de laFran- 
ce de concourir au rétabliflement du 
Prétendant, & s’il lui feroit plus avan- 
tageux qu’il réüflit. Tout le monde 
convient que l’expulfion de Jacques I. 
lui a coûté beaucoup ; & que quoi- 
qu’il dût la perte de fes Royaumes à 
un zélé trop, outré pour fa Religion , 
îa France , qui eft l’azile ordinaire des 
Rois malheureux , lui donna une ^ re- 
traite , & mit fa tête à couvert de la 
perfécution de fes Sujets & de fa pro- 
pre Famille. Ce n’eft-point ici le lieu 
d'examiner fi la conduite des Anglois 
en cette occafion n’étoit point con- 
traire à toutes les Loix Divines & 
Humaines. Si ce Droit , que cer-- 
tains Auteurs attribuent aux Peuples 
fur ceux qui les gouvernent , a en 
«iTct quelque fondement, le confente- 

ment 
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aent feulement d’une partie de la Na- 
ion fuffifoit pour autorifer une telle 
lémarche ; & fi au cas que la Nation 
^ngloife fût autorifce à un pareil éclat-, 
oujours infiniment odieux , de tous 
es Princes, Guillaume de Naflâu étoit 
e feul qui dut prêter fes mains pour 
détrôner le Roi ^cques. 

On ne s’araufera point non plus à 
réfuter quelques Ecrivains , qui ont 
foutenu que par la fuite du Roi d’An- 
gleterre le Trône étoit vacant , & que 
la retraite de ce Prince étoit une ab- 
dication, du moins préfumée ; outre 
qu’ils ne prouvent point ce princi- 
pe , la faufleté faute aux yeux , & il 
n’y a perfonne de bon fens qui ne 
conçoive qu’il auroit été finguHer de- 
xiger du Roi Jacques , que pour con- 
ferver fes Droits fur le Trône d’An- 
gleterre , il s’expolat à porter fa tête 
lur un cchaffaut , comme il étoit arri- 
vé à Charles I. fon Pere. Enfin on ne 
prétend point décider la conduite de 
Jacques lî. fi par un zélé indiferet ôc 
peu éclairé , il ne donna point occa- 
fion à fes ennemis de fonger à le châ- 
tier de fa précipitation & de fon im- 

G Z pruden- 
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prudence : on fe contentera d’obfer- 
ver , que ce changement dç domina- 
tion arrivé en Angleterre , ne pouvoit 
manquer d’en apporte!' beaucoup dans 
les'affaires de la France. 

Mais quel changement arriveroit- 
il , dans la fuppolition du fuccès de 
la révolution en f^eur du Prince 
Edouard , & feroit-il poffible d’en 
conçevoir un avantage réel pour la 
France ? J’aurai peut-être lieu d’en 
parler encore plus bas : que l’on me 
permette à prefent d’éxaminer un mo- 
ment ce qui a précédé le combat de 
M. de Court , depuis la mort de Char- 
les VI. Comme les afi'aires Maritimes 
deviendront de plus en plus interef- 
fantes, il convient d’en faire une ré- 
capitulation depuis le commence- 
ment de la guerre auxiliaire de la 
France. 

L’année 1 740. ne nous offre qu’un 
arjnenient qui étoit deftiné à s’oppofer 
au Projet que les Anglois avoient 
formé fur la Havane , fur Carthagê- 

ne s 

* Ilcflcxions fur les ^fiiiires M*ntimes. 
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ne, & fur d’autres principales parties 
de l’Amérique Efpagnole. On fçait 
alTez que les difpofitions de M. le 
Compte de Maurepas , Secrétaire d’E- 
tat de la Marine , eurent un fi grand 
fuccès , que les différentes Efcadres 
armées à Breft& à Toulon , fe trouvè- 
rent prefque déjà arrivées en Améri- 
que , avant que le Gouvernement 
d’Angleterre fut informé de leur véri- 
table deftination. 

L’on n’ignore pas que leur arrivée 
à Saint Domingue obligea l’Amiral 
Vernon à fe retirer à la Jamaïque , 
fans ofer rien tenter , & que l’Angle- 
terre fut obligée d’envoyer une Flotte 
très-confidérable pour aller à fon ;fe- 
cours , & le mettre en état de fuivre 
les Projets formés contre les Places 
de la domination du Roi d’Efpagne. 
Quoique nos Efcadres n’ayent pas em- 
pêche l’entreprife fur Carthagêne , on 
ne peut pas difconvenir qu'elles ne 
Payent fait échouer en la faifant com- 
mencer trop tard. De plus, l’attaque que 
les Anglois firent cette année de quatre 
de nos vaiffeaux de guerre fur la Côte 
de Saint Domingue , ne leur fut cerr 

G 3 taine- 
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raînement pas avantageufe. Les armcv 
mens de Tannée 1741. fuient peu con- 
Jfidérables en eux - memes , quoique 
fort préjudiciables aux Anglois , qui 
les obligèrent de tenir armés un grand 
nombre de vailTeaux fur leurs Côtc 3 
fc de fe confommer en de grandes de- 
penfes. 

L’iifcadre qui fut armée a Toulon 
à la fin d« la même année , fous le 
Commandement ce M. de Court , eut 
pour objet de fayorifer la Négocia- 
tion les opérations des Efpagnols, 
Sa poiition à la vue de Carthagêne , 
entre les Efpagnols & les Anglois, les 
empêcha de rien entreprendre , & ils 
fe trouvèrent forcés de fe retirer au 
Port Mahon, mettant les Efpagnols 
en état de continuer leur navigation 
en Italie , & d’y porter les troupes ôc 
les munitions qu’ils dévoient y con- 
duire. Les Anglois qui attaquèrent 
trois de nos vailTeaux dans le Détroit 
de Gibraltar , fentirent bien fans dou- 
te que Tavantage ne fêroit pas décidé 
en leur faveur ; car ils firent ceffer le 
combat en prétextant une méprife , 
qu’ils accompagnèrent de beaucoup. 

d’éxcu- 
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'excufes , qui dans le fond falfoient 
iTez connoître qu’ils craignoient plus 
L fuite du combat que de violer les 
"raités. 

Pour les années 1742. & 1745. el- 
3S fe paflercnt à chercher tous les 
loyens poffibles de mettre à couvert 
’infultes l’Efcadre Efpâgnole , qui s’é- 
oit retirée à Toulon à fon retour d’I- 
alie; & il eft conftant quelles deux 
ifcadres réiinies tinrent celle d’An- 
;leterre en échec , & l’empécherent 
le favorifer les opérations du Roi de 
lardaigne , & celles de la Reine de 
Hongrie en Italie ; ce qui étoit d’au- 
ant plus néceffaire, qlie les Anglois 
îtoient d’intelligence avec cette Prin- 
:efTe dans le Projet de conquérir le 
■loyaume de Naples , & - qu’ils dé- 
voient lui fournir des fecours par mer 
3our cette expédition , dont l’Amiral 
Matheus étoit chargé. 

L’aélion la plus défavantageufe.qui 
fe fort paflee depuis 1740. eft donc 
fans contredit le combat du 22. Fé- 
vrier 1744. car quoiqu’il eut réülïi 
dans l’objet principal, qui étoit d’em- 
pêcher les Anglois d’entreprendre fur 

G 4 -le 
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le Royaume de Naples, on ne peut 
pas difconvenir que M, de Court n’ait 
pu défaire l’Efcadre de l’Amiral Ma- 
theus , apres la retraite du Vice-Ami- 
ral LeftocK. Je doute même que les 
apologies qui parurent dans le temps 
ayent perfuadé le contraire à bien des 
gens éclairés. Qu’il me foit permis de 
faire une réfléxion fur la différence de 
la manœuvre de nos jours avec celle 
des Anciens , qui , je crois , peut influer 
beaucoup fur nos défavantages. On 
fe contente aujourd’hui de fe canon- 
ner vivement , fi l’on veut , mais (ans 
tenter l’abordage , quoiqu’il foit très- 
certain que cette expérience apprit 
aux Romains qu’il n’y avoir pas de 
moyens plus (ïirs que d’y venir. De- 
puis l’invention de la poudre , nous 
avons abandonné la bonne méthode 
pour la mauvaife. Nos combats de 
mer , & particulièrement nos batail- 
les , fc décident à coups de canon ; 
raremeut on en vient aux mains : 
l’on fe crible pendant toute une jour- 
née , & l’on fe coule à fond fi l’on 
peut ; & pour éviter le péril de l’a- 
bordage, l’on fe précipite dans un 

plus 
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lus grand , ce qui eft la marque la 
lus évidente de la peur qui trouble 
: jugement. S’il y avoit moins de 
anger dans un lieu que dans un autre, 
eut-être qu’on pourroit s’arrêter au 
lus fûr mais on peut voir que le pé- 
il que l’on court , eft bien plus dans 
imagination, que dans la chofe même, 
-orfqu’on n’eft qu’un moment à ter- 
liner une bataille „ l’on y perd bien 
loins de monde qu’en le canon nant . 
)endant plufieurs Heures , & particu- 
ierement lorfqu’un ennemi fe trouve 
urpris par la nouveauté du combat 
•uquel il nieft pas accoutumé ; mé- 
hode que nos Corfaires ont toujours 
uivie, & dont ils fe font toujours bien 
rouvés. Il lèroit donc à fouhaiter que 
’on les imitât dans une chofe qui pa~ 
•oît au0I certaine & aulïî ncceflaire. 
J’ai cru devoir m’ctendre un peu au 
long fur les affaires Maritimes , parce 
q^u’il m’a paru que depuis long-temps 
les Hiftoriens affedoient de garder un 
filence profond , fans alléguer d’au- 
tres raifons que celles de faire pré- 
funier que la France n’en avoir jamais 
fait fon objet principal. Je reviens à 

|lrefent 
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préfent aux affaires des Armées com- 
binées. 

La guerre * fe continuoit en Italie , 
ou plutôt comrnençoit à y devenir 
plus inteveffante. Le Comte de Gages , 
qui s’ctoit retranché à Pezaro , fut 
obligé d’abandonner fes retranchemens 
à l’arrivée du Prince de Lobko'witz , 
qui tomba fur fon arriere-garde avec 
quelv]ues avantages, Cet échec obli- 
gea les Lfpagnols de fe retirer vers le 
Koyaume de Naples» 

M, le Prince de Conty , que le Roi 
avoit choifi pour commander l’armée 
Françoife en Lombardie , n’y fut pas 
plutôt arrivé , qu’il forma le plan des 
opérations de la campagne , de con- 
cert avec l’Infant Don Philippe; le 
paffage du Var fut exécuté aulîî-tôt 
que réfolu, Nice n’eut d’autre parti 
à prendre que celui de la foumiflîon. 
Les Princes y firent leur entrée publi- 
que ; & après avoir reçu ces fortes de 
fermens de fidélité , qui ne fe refufent 
jamais aux vainqueurs , ils y firent pré- 
parer tout ce qui étoit nécelTaire pour 

l’atta- 

ÿ Maiies d’Itaü^ . 
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taque des retranchemens de Mon- 
ban & de Ville-Franche. Ainfi , mal* 
i les incommodités que foulfroit la 
)ite de l’armée, par le voiflnage de 
Lix fi'égates Angîoifes , & les entre- 
fes que pouvoir former la Flote de 
mirai Marheus ; la nuit du ip. au 
. Avril fut choifie pour l’attaque des 
ranchemens ; M. le Bailli de Givry,, 

1 commandoic fur les hauteurs de 
ntc Marguerite , eut ordre de faire 
incer un détachement à la Turbie > 
ndant que M. de Villemur marche- 
t à Caftelnovo , pour s’oppofer à la 
^erfion que le Roi de Sardaigne 
urroit tenter avec les troupes qu’il 
)it au débouché du col deTande, 

refte des troupes marcha fur fix 
tomnes ; & une feptiéme fut delH- 

2 à former une faufle - attaque du 
:é de la mer, près de Nice. Le- 
nal ayant été donné , on commen- 
à attaquer à deux heures du ma- 
. On s’empara d’abord des batte- 
:s qui fîanquoient la gorge de Vil- 
Franche , & on pénétra jufqu'au 
ut du col , où l’on fit cinq batail- 
îs Piémontois prifonniers de guer- 
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re. Les memes colomnes^ marchèrent 
enfuite fur leur gauche au haut du 
Montgros , d’oii elles pénétrèrent juf- 
qu’à l'intérieur des derniers retranche- 
mens des Ennemis. Le feu y fut extrê- 
mement vif de part & d’autre ; mais 
malgré le renfort qu’amena le Mar- 
quis d’Argouges , les François Se les 
Efpagnols furent obligés de fe borner 
à leurs avantages , . faute de poudre. 
L’autre attaque s’étoit faite avec la 
même vivacité ; mais un ravin impra- 
ticable , & un fecours du Roi de Sar- 
daigne , obligèrent les troupes com- 
bi nées d’attendre une occahon plus 
, favorable. La hauteur fur laquelle le 
Marquis de Caftella s’étoit établi, do-- 
minant beaucoup la derniere enceinte 
des retranchemens , les Piémontois 
furent obligés de s’embarquer fur les 
bûtimens ralfemblés au Port de Ville- 
Franche, & d’abandonner la Ville après 
» avoir lailfé une garnifon dans la Ci- 
tadelle & dans le Fort de Montalban, 
Les Princes firent occuper le même 
jour les retranchements, & marcher à 
Ville-Franche. Le Fort de Montalban 
fut obligé de capituler, de même que 

la 
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!I)îtadelle , dont on fit la Garnifoni 
fonniere de guerre , au nombre de 
Le cent hommes. On trouva dans 
deux Places une quantité de mu-r 
ions de guerre & de bouche. Le 
nce de Conty , & l’Infant Don Phi- 
OG fe diftinguerent dans toutes les 
afions , & l’on admira fur tout la 
luté de leurs manœuvres , & les dif- 
Itions de la première attaque , qui 
irgnerent beaucoup de monde , 
)ique la perte ait cependant été 
;-confidérablo de part & d’autre. 

Reine d’Hongrie qui eut tout Jieu 
tre fâchée de cet échec indireâ: > 
^rcha à en confoler les Parties inte- 
ées parle Manifefte fiiivant qu’elle fit 
:>Iier contre le Roi des deux Sic|les, 
Marie - Thérefe , &c. Il eft con- 
u de quelle maniéré le Roi Ca- 
holique , & le Roi des deux Sicües i 
ins égard pour leur acceffion au 
>aité définitif conclu à Vienne en 
738. entre l’Empereur Charles VI, 
otre Pere & le Roi Très - Chre- 
len , ont refufé de nous recqnnoî- 
re en qualité de légitime héritière 
es Etats qui nous appartiennent , 

” par 
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V) par le Droit de la nature , & par ce- 
75 lui de Succeflion. Ils ont tente , fous 
>5 des prétextes recherchés, '& con- 
s) tre la difpofition des Traités les plus 
95 folemnels , à envahir la Lombardie , 
95 pour en former un patrimone à l’In- 
>5 fant Don Philippe. Le mauvais fuc- 
95 cès de cette entreprife , & la crainte 
95 d’un bombardement , dont la Ville 
95 de Naples fut menacée , il y a deux 
» ans , obligèrent le Roi des deux Si- 
95 ciles de rappeller fes Troupes dans 
95 l’interieur de fon Royaume & de 
95 promettre l’obfervation d’une éxaéte 
95 Neutralité ; engagement qui ne le 
95 mettoit à couvert qu’autant qu’il fe- 
95 roit attentif à ne point s’en écarter , 

95 puifqu'il n’y avoit aucun engage- 
95 ment réciproque de notre part , ou 
95 de celle du Roi de la Grande-Bre- 
95 tagne. Le Roi des deux Siciles a 
95 enfreint cette Neutralité , par les fe- 
95 cours qu’il a fait parvenir à l’Armée 
95 Efpagnole , au moyen de feintes dé- 
95 fertions , ou par de petits détache- 
95 mens qui prenoient des chemins 
95 détournés pour s’y rendre. Il a en- 
*> fuite recueilli cette Armée dans fes 

>5 Etats , 
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, Etats , & a fait marcher des Troupe# 
, pour la foûtenir , achevant par-là de 
, rompre toute Neutralité. 

„ Fondée fur des motifs fi légitimes, 
»& confidérant que nous fommes 
» pleinement rétablie dans tous nos 
) Droits, par la conduite injufte de 
> nos Ennemis ; nous avons réfolu , 

• avec l’afiiftance du Tout-Puiflant , 

I de conquérir les Royaumes de Na- 
ples & de Sicile , afin d’y ramener 
la paix & la tranquillité , dont on 
ne doit point efperer d’y jouir , tant 
qu’une branche de la Alaifon de 
Bourbon régnera en Italie. En nous 
rendant aux Peuples de ces deux 
Royaumes , nous ne penfons nulle- 
ment à leur donner une Amniftie 
du pafTé. Il ne nous ont point offen- 
fc , ôc nous n’avons rien à leur par- 
donner. Nous fçavons l’attachement 
fincere & inaltérable qui eft grand 
pour nous dans leurs cœurs. Nous 
n’avons donc à leur faire éprouver 
que les eôets de notre protedion 
ëc de notre bienveillance , en exhau- 
çant leurs juftes fouhaits & en re- 
médiant à leurs griefs î s’il s’en trou- 
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„ ve parmi eux , que la contrainte d’un 
„ état forcé mette dans le cas du par- 
„ don, nous le leur accordons avec au- 
„ tant d’étendue qu’ils peuvent en avoir 
„ befoin , perfuadée qu’ils s’en rendront 
„ dignes par leur fidélité & par leur 
„ attachement. 

Je fupprime la fuite de cet Ecrit 
qui ne renferme qu’un long détail 
des grâces que la Reine de Hongrie 
promettoit aux Napolitains , ôc aux 
Siciliens , pour les animer à la révolte. 
Il faut convenir qu’il eft émané de la 
Cour de Vienne peu d’Ecrits aufli vio- 
lens que celui-ci. Il fut envoyé au 
Prince de Lobkowits , que cette Prin- 
ceffe y nommoit fon Vice-Roi de Na- 
ples & de Sicile , & elle l’accompagna 
d’une riche épée , afin de l’exciter à 
mettre en ufage toute fa valeur & tous 
fes talens pour le fuccès d’une caufe 
fi jufte. 

Voici la fage réponfe que le Roi des 
deux Siciles fit à l’Ecrit public de la 
Reine d’Hongrie. 


Déclara^ 
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déclaration dn Roi des deux Sîclles , pu- 
bliée U jour que ce Prince partit pour Je 
rendre d fon Armée ; cejl-à-dire Je 25. 
Mars 

î> La fituation prefente des affaires 
en Italie , eft un motif qui porte 
le Roi des deux Siciles à informer 
le Public de la ponduelle éxaftitude 
avec laquelle Sa Majefté , tant l’an- 
née derniere que celle-ci , a facrifié 
tous les liens de la tendreffe , de 
la reconnoiffance , & de l’attache- 
ment qui la lient à Sa Majefté Ca- 
tholique fon augufte Pere , pour ne 
s’attacher qu’à la plus éxaéte Neutra- 
lité qu’elle avoit promife en 1742. 
i Sa Majefté Britannique de garder , 
ivec les Puiffances qui font en guer- 
€ , au fujet de la Succeflîon de l’Em- 
)ereur Charles VI. de glorieiife mé- 
noire. Toute la malignité dont les 
lommes font capables , ne peut obf- 
urcir les preuves éclatantes que 
a Majefté a donné de fa droiture 
ans toutes les occafions qui fe font 
réfentées. Il a été permis aux An- 
'^Qm 4 //, H » gloù 
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„ glols de négocier en toute fureté 
,, dans les Etats de Sa Majeftc Sicilien- 
„ ne , & même de s’y pourvoir de tout 
,, ce qu’ils vouloient pour leurs Efca- 
„ dres dans la Mediterrannée. La Cour 
„ de Vienne a fçu que fes Sujets- pou- 
3, voient jouir ds la même liberté dansr 
3, les deux Siciles , & fur la Côte de 
„ Tofcane. On n’a point permis’ aux 
„ Armées Efpagnoles de tirer des Etats. 

de Sa Majefté , ni armes , ni Soldats ^ 
„ ni aucune munition de guerre ; & 
„ toute l’Europe eft informée des dan- 
„ gers & des malheurs aufquels l’artil^. 
3, lerie & les autres munitions des Ef- 
„ pagnoîs ont été expofées en mer &. 
„ îlir les Côtes d’Italie parce qu’il ne- 
„ leur étoit pas libre de fe fervir des. 
„ Ports , ni des Pays que Sa Majefté 
-, Sicilienne polTéde en Italie. La.po- 
„ fition des Ennemis de Sa Majefté 
J, Catholique dans ce Pays-là, pendant^ 
J, tout le temps du printemps, de l’été,. 
„ & des deux hyvers ,, a été fans doute. 
„ un état fonfîble , non-feulement pour. 
„^un fils , mais pour toute autre per- 
„ fonne qui ait tant foit- peu d’attache-. 
pour l’augufte. Maifon de Bour- 

boUa. 
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bon. Cependant rien n'a ébranlé la 
,, confiance de SaMajellé; elle l'a vou- 
„ lu conferver, avec une impartialité ri- 
„ goureufe , dans un temps où fans cette 
„ circonftance les Etats & les forces 
„ de la Maifon d'Autriche auroient re- 
çu le coup mortel , que l’Armée du 
„ Comte de Gages auroit été en état 
„ de leur porter , s’il eut reçu un ren- 
5 » fort médiocre. 

„ Après des facrifices fi publics 6c 
« une bonne-for fi marquée , dont les 
y» exemples font fi rares , & qui efi: 
5> d'autant plus eftimable , <^ue la pra- 
y> tique ne pouvoit que coûter beau- 
cotlp à un cœur comme celui de 
Sa Majefté Sicilienne , elle croyoit 
» qu’ils lui auroient attiré le retour & 
la gratitude des PuHfances interef- 
»> fées , qu’elles auroient rendu juftice 
» à la droiture du Roi , à fa confiance 
« 6t à fon honneur , qui font la régie 
» unique & invariable de fa conduite 
yj mais quelqu’immuable que foit la- 
5> vertu en elle -même , fes voyes ne' 
»} font pas toujours uniformes ; elle-' 
n perd de fon prix , elle celfe d’être 
» luie vertu , 6c dégénéré en un vérita^ 
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„ bk vice > cjuand elle ne prend pas 
„ un fage confeil dans l’occafion , 6c 
^ qu’elle ne change pas de mefures 
„ dès que les chofes prennent uti 
„ cours, tout durèrent. Sa ÎVÎajefté n’^a 
„ pas cru que la nouvelle lituation des 
„ affaires en Allemagne » & fur tout en 
„ Italie ^ lui permit , en qualité de 
J, pere prudeut , & de Monarque qui 
y, voit le feu de la guerre s’allumer de 
,,.plus en plus dans le voifinage des 
„ Peuples q^iie Dieu lui a confiés , de 
J, différej: de prendre les précautions 
„ & d’employer les moyens néceffaires 
J, pour entretenir la tranquillité dans 
j^fes Etats : moyens dont jufqu’alors 
„ n’avoit pas eu befoin un Prince pa- 
„ cifique ,, qui ne prend aucune parc 
„ aux prétentions de tant de Puifian- 
ces. Le Roi ne pouvoit voir , fans 
„ une vive douleur que le fléau de 
la guerre pénétroit dans fes Etats ^ 
„ afîîégeât fes Sujets , & les mit à la 
„ difcrction des cruautés & des bri- 
„ gandages , qui font les effets attachés 
„aux incurfîons des armes Ennemies 
& aux batailles fi Sa Majefté ne fè 
trouYüit elle - même préfente & à 

portée 
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l, portée d’aider , de fecourir & de 
„ défendre fes chers & fidels Sujets , 

„ & de pourvoir à leur lureté. Cetre 
,, afTiftance néanmoins ne pourroit 
„ produire que peu d’efiet , fi elle n’é- 
,, toit accompagnée de la force , qui 
,, dans le temps de troubles & des mal- 
„ heurs , tient lieu de raifon & de loi , 

„ & qui eft l’unique interprête de la 
„ juftice. 

„ Outre cette nécefîîté, qui eft comr 
„ mune à Sa Majefté & à tous les Sou- 
verains qui voyent le feu de la guerre 
J, approcher de leurs Etats , le Roi a > 
yy encore un autre motif ; les Minif^ 

J, très de la Cour de Vienne ont laiffé 
„ échapper beaucoup d’indices des 
„ vues qu’ils avoient fur les deux Si- 
„ ciles^ Ils fe font meme conduits de 
„ façon ,, que toute l’Europe a pû com- 
biner aifément le bruit qui s’eft ré- 
„ pandu par tout de cette manœuvre , 
„,avec la répugnance opiniâtre que 
„ cette Cour a marquée pour l’obier- 
vation d’une fîneere & parfaite Neu- 
„ tralité. Et l’on en. fçait affez pour 
,, conclure quel fbupçon contribue à 
yy. mettre les armes entre les mains du 

w Roi» 
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»? Roi. Comme cette réfolution de Sa- 
»> Majefté eft l’effet des plus mûres ré- 
»> flexions qu’elle a faites, fur ce qu’cxi- 
»>gent d’elle les régies & les ufages 
» de la Neutralité quelle a promife, & 
»» de l’autre côté le devoir que lui im- 
»> pofent les Loix Divines & Humaines 
»ï pour la défenfe de fes Peuples , elle 
j> n’aura jamais d’autre but que celui 
»» de procurer fa fureté & la tranquil- 
»? lité de fes Etats i de fon unique defîr 
».) fera de cultiver fincerement & iii- 
» diftindement l’amitié des Puiffances 
»? qui fe renfermeront dans les bornes 
») des Lpix , & qui uferont des mêmes 
» égards qu’elle a pour elles. Donné à 
^ Ndples le Z 5 . Mars. 

Le Roi des deux Siciles partit que!» 
que - temps après pour l’Armée , & U. 
nomma le Comte de Gages pour com- 
mander fous lui. Le Prince de Lob- 
ko\(^ics , Général des Autrichiens , qui. 
chcichoit à profiter de tous les avan- 
tages que lui îouviiiroit ce Prince , n’en, 
fit cependarM pas de plus grands pro- 
grès, Les deux Armées fe bornèrent à 
ravager le patrimoine du Saint Père , 
qui ïembloit fe prêter un peu aux cir- 

confianr 
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confiances ; bien éloigné en cela de 
l’efprit de fes PrédécefTeiirs , qui , tou- 
jours armés de la foudre ne cher- 
chôlent que les occafîons de s’en fer- 
vir avec éclat* Sans même remonter 
aux fiécles les plus reculés , nous en 
avons un exemple récent dans la per- 
fonne du Pape Clément Xî. qui fe por- 
ta aux dernieres extrémités contre 
l’Empereur Jofeph ,, parceque ce Prin- 
ce avoit fait prendre des quartiers aux 
Troupes Impériales dans les Duchés de 
Parme & de Plaifance, dont la dépen- 
dance du Saint Siège étoit cependant 
fort incertaine. 

Je cefTc toute réflexion fur un fu- 
jet , qui ne m’en fourniroit que trop „ 
pour en venir aux affaires de l’Alle- 
magne , * qui commençoient enfin à- 
changer de face , par la Ligue qui ve- 
noit de fe conclure à Francfort, fous le- 
nom de Traité de Confédération , en- 
tre l'Empereur & divers Eleéteurs , 
Princes & Etats de l’Empire. Cette 
Ligue devint nécelTaire pour confer- 
ver à l’Empereur une Dignité qui lui. 

avait 
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avoit été déférée unanimement , & 

pour empêcher que la Reine de Hon- 
grie & fes Alliés ne détruififfent les an- 
ciens Droits & la Liberté du Corps 
Germanique, Elle comprenoit aufli la 
reftitution des Etats Patrimoniaux de 
la Maifon de Bavière. La Reine de 
Hongrie voulut en vain prétendre que 
raccellion du Roi de Prufle à ce Trai- 
té , écoit une infradion exprelTe à ce- 
lui de Breflau. Ce Monarque répon- 
dit : „ Qu’il avoit toujours tâché de 
*> cultiver l’amitié , qui avoit été re- 
»» nouvellée par le Traité de Breflau , 
entre elle & la Reine de Hongrie , 
JJ comme aufli de la rétablir entre 
» l’Empereur & cette PrincefTe , en 
5) faifant cefler , par une Paix dura- 
jj ble , les difiérends furvenus à l’occa- 
îj hon de la Succeflion d’Autriche. Que 
JJ Sadite Majefté Pruffienne y avoit 
>j trouvé l’Empereur tout-à-fait difpo- 
jj fé , mais nullenaent la Reine de Hon- 
jj grie. Que pour toutes les raifons dé- 
» duites dans le Manifefte de Sa Ma- 
jj jefté , & non par l’effer d’aucune paf- 
j> fion ou interet particulier ^ elle fe 
»> trouve obligée , en fa qualité de bon 

„ Pôtiioîe 
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î> Patriote Allemand , & de Membre 
») lîdele de l’Empire ^ de s’acquitter de 
5> fon devoir ^ en maintenant la Digni- 
té de fon Chef, fes Conftitutions de 
51 fes Libertés. Qu elle efl: alUirée que 
71 tout véritable Anglois , qui aime la 
5> conftitution de fa Patrie, approuvera 
-J) lajufticede fa conduite; puifques’il 
5> arrivoit en Angleterre, ce qui vient 
5) d’Arriver en Allemagne ; fçavoir , 
-») qu’on voulût enlever du Trône la 
9’ Famille régnante , pour y placer le 
91 Prétendant , tous les Bretons regai- 
9) deroient une. telle démarche avec 
9> indignation , & s’y oppoferoient de 
9> toutes Içurs forces : que par la mê- 
9> me raifon , tout bon Allemand ne 
91 peut voir avec indifférence qu’un 
91 Membre de l’Empire comme la Rei- 
91 ne de Hongrie , tâche d’ôter à l’Em- 
91 pereur fa dignité Sc fon authorité , 
91 pour en revêtir un Candidat, qui 
91 n’a point les qualités requifes pour 
.9) le Trône Impérial , & qui ne pour- 
» roit y monter qu’en renverfant le 
91 Eftéme de l’Empire , & les préroga--, 
99 tives de fes principaux Membres, 
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»» Que comme aucun Prince Alle- 
» mand n’a droit de fe mêler des diC- 
pofitions intérieures de la Grande- 
■» Bretagne ni de la conftitution de fon 
Gouvernement , Sa Majefté Pruflîen- 
ne efperoit que la Nation Britannique 
»» ne fe mêleroit pas non plus des af- 
n faires domeftiques de l’Empire, & ne 
s’oppoferoit pas aux réfolutions qu’el- 
9> le a prifes avec d’autres Etats pour 
9) maintenir la Dignité du Chef de 
l’Empire , &c. Qu’elle a d’autant 
51 plus lieu de s’y attendre , que la Na- 
51 tion Angloife n’a aucune raifon pour 
51 prendre part à ce différend , ni par 
51 rapport a fon commerce , ni autre- 
51 ment. Que fi la Couronne Britan- 
51 nique a plus de penchant pour l’u- 
51 ne que pour l’autre des Cours d’AI- 
51 lemagne , Sa Majefté Pruflienne la 
^ croyoit trop équitable pour vouloir 
51 prétendre jque des Princes auffi puif- 
51 fants , que le font ceux de l’Empire , I 
51 fe conformaffent aux vuës de quel- 
95 ques-uns de la Nation Angloife, qui î 
'55 s’ingèrent d’engager leurs Compa- . 
51 triotes à prendre parti dans des dif- 1 
55 férends étrangers , & qui ne regar- j 
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T,» dent en aucune maniéré la Grande- 
î» Bretagne. Que la réfolution de Sa 
>t Majefté Pruflîenne n’a aucune con- 

nexion avec la guerre , où la Gran- 
» de-Bretagne fe trouve engagée avec 
>1 d’autres Puiflances , quelle n’y pren- 
>> dra aucune part à Ion préjudice ; 
» que ce que Sadite Majefté entre- 
» prend aujourd’hui ne rompra point 
»> les engagemens qu’elle a avec l’An- 
» gieterre , ayant réfolu au contraire 
5> de s’y tenir autant de temps que la 
» Grande-Bretagne n’en rompra point 
î> les liens ; & que moyennant cela , 
s» Sa Majefté Pruflîenne payera jufqu’au 
9) dernier denier les dettes de la Siléfie, 
» dont elle eft chargée par le Traité 
J) de Breflau, 

l.’Empereur qui étoit attaqué auflî 
vivement que le Roi de Prufle dans 
îes Ecrits publics de la Reine de Hon- 
grie , fut obligé d’y répondre. Je me 
borne aux principaux griefs que le 
Prince réfutoit. L’on doit fentir la né- 
ceflité indifpenfâble dans laquelle je 
me trouve de marrêter quelquefois 
fur ces fortes de Pièces. Voici com- 
me l’Empereur s’expliquoit dans cel- 

î 1 le 
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le dont eft queftion. Que rUnion 
„ conclue à Francfort entre Sa Ma- 
-j, jefté Impériale , & divers Eledeurs & 

,» Princes du Corps Germanique , en- 
„ tr’autres le Roi de PrulTe n’a pour 
„ but que de procurer le prétieux re- 
5, pos , le falut & le plus grand avan- 
„ tage de l’Allemagne. Que la Cour 
„ de Vienne ne pourra que fe repro- 
•>5 cher d’avoir refufé avec inflcxibili- 
„ té la médiation de l’Empire & les 
follicirations du Roi de Prufle , & 

,5 autres EleCleurs & Princes. _ Que 
,, cette Cour n’avoit point craint de 
„ manifefter l’ardent defir quelle a de 
î> s’a 0 ïirer une domination héréditai- 
î) re fur l’Empire , & qu’elle a voulu 
» perfuader en diverfes Cours , que le 
r» fuccès de fes deffeins exorbitans 
étoit le feul moyen qu’il y eut de 
,, fe réconcilier & de reftituer à Sa 
5, Majefté Impériale fes Etats Eledo- 
5, raux. Que ces vues peuvent être re* 
5> gardées comme la fource des trou— 
o> blés , des révoltes dans l’Allemagne 
V & des maux qui ont affligé jufqu’ici 
,>le Chef de l’Empire. Que cette 
Cour a compté pour rien le facri- 

î7 fice 
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jifice que l’Empereur faifoit de fon 
)> propre avantage , l’abandon fi fou- 
})vent réitéré de fes folides précen- 
î>tions , le penchant lincére qu’il avoir 
vfi réellement marqué pour la Paix , 
J) & les facilités qu’il y avoir apportées: 
5 ) Que c’efi: elle qui a rendu inutile 5 c 
J» infruétueufe chaque négociation , de 
5 > quelque maniéré qu’on l’eut enta- 
» mée , & quelque progrès qu’on y eut 
3) fait. Que non-feulement elle n’a point 
3j reconnu encore le Chef de l’Em- 
3) pire , légitimement élu ; mais qu’el- 
3) le a auflî publié & difperfé dans les 
3J quatre coins de l’Allemagne des li- 
belles très - indécents , où l'Emp^- 
3 > reur eft traité d’un prétendu Che^'* 
5> de l’Empire , livré à la Couronne 
3 ) de France par une aveugle dépen- 
3 ) dance. Les Décrets Impériaux ne 
font que de fimples Ecrits , pleins 
,, de récits fans fondement ; la Diet- 
„ te une AlTemblée infubfiftante : & 
qui plus eft , on a voulu mettre ces 
3, libelles dans les Aéfes de l’Empire 
,, pour en éternifer la mémoire. Que 
s, cette même Cour s’arroge de rete- 
a, nir les Archives publiques du Corps 

I 5 „ Germa- 
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3> Germanique , fous prétexte qu’il' 
55 faut du temps pour féparer les Adfes 
5> de l’Empire d’avec les fiens. ; de 
5J s’emparer de Fiefs confidérables en 
5) Allemagne & en Italie, , fur lef^ueîs 
5> elle n’a aucun titre. Sa Majefte Im* 
3> périale dit enfuke , qu’elle ne veut 
5) point rappellerde quelle maniéré fes 
5) Etats ont été ruinés de fond en com- 
5> ble , & dépouillés d’hommes , d’ar- 
5> gent , de munitions de guerre , &c, 
5> comment on a fequeftré les biens 
55 & pofleiTions des Miniftres & Con-. 
5) feiliers de l’Empereur & de l’EmpI- 
5) re; comment on a forcé les fujets & 
55 habitans de l’Eleélorat de prêter de 
55 nouveaux Sermens , violé les Ga-> 
55 pitulations , exercé des hoftilités, 
5) dans les pays des principaux Elec- 
55 leurs & Princes , parce qu’ils four- 
55 niifoient des troupes auxiliaires au 
55 Chef de l’Empire , violé la Capitu*' 
55 lation de Prague en confifquant 
55 dans le Royaume de Bohême , & 
55 exerçant toutes fortes de rigueurs 
55 contre des innocens : qu’il ne s’a- 
55 gilToit rien moins de la part de la 
>5 Cour de Vienne , que de*priver Sa 

»' Majef- 
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Majefté Impériale à perpétuité de 
a> fes Etats Héréditaires , ainfi que tou- 
» te fa Maifon Eledorale , qui a ren- 
s> du de fi grands fervicés à l’Empire 
3> & à la Chrétienté ; de la dépouiller 
de fon ancienne réfidence Eleétora- 
le J & même de la chalTer d’Allema- 
9»gne, fa Patrie, fur quoi quelques 
3> Miniftres de la Cour de Vienne ne 
fe font pas fait de fcrupule de pro- 
m pofer à certaines Cours de pareils 
Plans. Que depuis trois mois que 
•»> le Traité d’Uniona été ligné àFranc- 
fort , on n’a pas manque de faire les 
3> inftances les plus prelfantes pour 
3> porter la Cour de Vienne à recon- 
»> noître le Chef de l’Empire , à ren- 
» dre les Archives , à lui reftituer préa- 
» lablement fes Etats Patrimoniaux , 
9) & à terminer à l’amiable les démê- 
9} lés fur la Succelïion d’Autriche. Mais 
9) que cette Cour , trop .aveuglée de 
91 l’idée qu’elle a de fes forces qu’elle 
9) croyoit invincibles , s’eft montrée 
» moins traitable qu’auparavant , juf- 
91 qu’à ce qu’enfin le Roi de Prulfe , 
91 a pris la glorieufe réfolution d’obte- 
$) nir par les armes ce qu’il n’avoit 

I 4 
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„ pu gagner par fa médiation , potif 
„ rétablir , félon l’expofc de fes mo- 
„ tifs , le repos dans l’Allemagne & 
„ dans l’Europe. 

L’Empereur finit , en propofant à 
tous les Eleéleurs , Princes , Etats , Ôc 
à tous Patriotes Allemands , un fi ef- 
timable modèle. Sa Majefté Impéria- 
le les invite très - afTedueufement à 
imiter le Roi de Prufle d’une maniéré 
iMiiforme , afin que par des' forces réu- 
nies la Conftitution de l’Empire foit 
garantie cîe nouvelles attaques , qu’on 
aflure à la Patrie les fruits defirés d’u- 
ne tranquillité follde & durable, & 
que Sa Majefté Impériale puifle do- 
rénavant gouverner l’Empire , félon 
fes Loix inébranlables , & fes Conf- 
titutions , fans obftacle ni interrup- 
tion , &c. 

Les raifons r’ ' l’Empereur dévoient 
être d’autant^^s convaincantes , que 
toute l’Europe fçavoit que le Prince 
ayant réfolu de facrifier à la pacifica- 
tion générale de l’Empire , fes pro- 
pres intérêts & ceux de fes Defcen- 
dans , avoit eu recours en 1743. à la 
médiation du Roi d’Angleterre , & 

que 
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<:jue la Négociation entamée par le 
l.andgvave de HelTe-CalTel , fut conti- 
nuée par le Baron de Haflang , & 
échoLÎa entièrement dès que le Traite 
de \/orms eut été conclu. 

I/Empereur étoit difpofé à renon- 
cer à tout , excepté à la Couronne 
Impériale , & à la reftiturion de fes 
Etats Hcreditaives. Il ofi'roit même de 
joindre quinze mille hommes de Tes 
propres troupes à l’armée des Cercles 
pour le maintien de leur Neutralité, 
& d’engager les armées Françoifes à 
évacuer entièrement l’Empire ; par- 
là il fe remettoit entièrement , &'fans 
aucune fureté, à la diferétion des Cours 
de Londres & de Vienne. 

La grandeur de ce facrifice , la 
facilité avec laquelle il fut fait , les 
fuites de la Bataille d’Ettingen , la 
conclufion du Traité de Worms ; mais 
plus que tout cela , l’attachement des 
(?burs de Mayence & de Chambourg 
aux intérêts de celle de Vienne , Ô£ 
l’indifférence avec laquelle l’Eleéleur 
de Cologne voyoit la décadence de fa 
Maifon , enhardirent les Miniftres 
Anglois & Autrichiens à porter leurs 

vues 
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vues plus loin^ La Reine de Hongrie 
avoit des deffeins fur la Bavière , fur 
la Couronne Impériale , & fur plu- 
{leurs Provinces de France. Le Roi 
d’Angleterre projettoit un établilTe- 
ment en Flandres, & l’aggrandiflement 
de fa Maifon dans le Cercle de 'Weft- .- 
phalie. 11 ne s’agilToit donc que de 
profiter de la fupériorité qu’on fe fla- 
toit d’avoir acquife fur les. Cours de 
Francfort & de Verfailles» Pour éxé« 
cuter des Projets fi vaftes, & pour s’af- 
fûter de cette fupériorité , on acheva 
de gagner les Eledeurs de Cologne , 
fie de Mayence, Cclwi-ei par un Trai- 
té de Subfide , conclu en "Wellphalie 
le ij. Avril 1744. l’autre par un Trai- 
té d’Alliance & de Subfide, conclu à la 
Haye le 4. Juillet, 1744. entre cet 
Eledeur & les Puiffances Maritimes 
& le 1 1. du mois fuivant , le Miniftre 
Autrichien figna à Londres une nou- 
velle Convention , par laquelle on aug- 
menta confidérablement les Subfides. 
accordés auparavant à la Reine de 
Hongrie. 

Pendant ces Négociations , on frap- 
pa un coup bien plus dangereux pour 

l’Em- 
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TEmpereur Charles VII. La Reine de 
Hongrie fit porter fubrepticcment à 
la Didature de Mayence un Aéle de 
Proteftation de nullité contre l’Elec- 
tion unanime de ce Prince ; & l’in- 
fertion de cet Aâe dans les Regiftres 
de PEmpire „ fut favorifée & juftifiée 
publiquement par l’Eledeur de Mayen- 
ce , par le Roi d’Angleterre , & mê- 
^ne tolérée par l’Eiedeur de Cologne ^ 
Frere de l’Empereur. Un attentat de 
cette nature ouvroit enfin les yeux aux 
Princes Allemands , bien intention- 
nés pour la confervation du fiftéme 
fondamental de leur Patrie. Us recon- 
nurent que ce n’étoit ni au Prétcnr- 
dant de la Succeiïion d’Autriche qu’on 
en vouloir , puifque Charles VIL avoic 
offert d’éteindre fes prétentions par 
une renonciation générale & irrévo- 
cable , ni à l’Allié de la France > puif- 
qu’on avait offert de renoncer à cet- 
te Alliance ; mais qu’on en vouloir 
direélement au Chef de l’Empire , 
qu’on s’eflbrçok de dépolUIler delà 
Dignité Impéiiale , &; à; l’Eleéleur de 
Bavière , qu’on avoir delfein de for- 
cer à échanger fes Etats Héréditaires , 

avec 
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avec quelque Principauté d’Italie , oii 
des Pays-Bas. Ils fe réunirent ^ tant 
pour maintenir Charles VII. fur le Trô- 
ne Impérial , que pour lui procurer la 
reftitution de la Bavière & du Haut— 
Palatinaf. ün fe flatoit que le Frere 
& le Beau-frere de l’PImpereur y ac- 
Gorderoient. ün fe trompa ; le Fre- 
re conclut avec les Puiflances Mari- 
times le Traité dont nous avons par- 
lé ; & le Beau-frere prit de nouveaux 
engagemens , tant envers les PuifTan- 
ces , qu’avec la Cour de Vienne, qui 
donnèrent dans la fuite occafion au 
T laité de Varfovie. 

La Ligue de Francfort déconcerta 
toutes les mefures des Cours de Vien- 
ne & de Londres , mais elle ne vain- 
quit p^ leur obfiination. L’Eleéieur 
de Mayence , fur tout, craignit le juf- 
te reffentimant d’un Empereur qu’il 
venoit d’offenfer fi cruellement , en 
portant à fa Didature des Ecrits fi in- 
jurieux au Chef de l’Empire , & à tout 
l’Empire même , &. en concluant con- 
tre lui le Traité de Subfide dur 27^ 
Avril. Il fit donc un voyage à.F rancfort , 
où il n’oublia rien de ce qui po.uvoit 

dilîîper 


« 
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difliper les foupçons que l’Empereur 
avoir conçus contre fa fidélité. Mais à 
peine Charles VII. fut-il arrivé à Mu- 
nich , que le même Eleéleur fe livra 
plus que„jamais aux imprefiîons des 
Cours de Vienne & de Londres ; & 
on le vit bien-tôt après à la tête d’u- 
ne Contreîigue, formée dans le coeur 
de l’Empire même, pour oppofer à 
celle de Francfort. 

La Fadion attachée à la Maifon 
d’Autriche poulfa fes intrigues beau- 
coup plus loin. L’Eledeur de Brande- 
bourg étoit devenu le principal objet 
de fa haine ; elle ne refpiroit que ven- 
geance contre l’Eledeur Palatin ; elle 
forma donc le Projet d’envahir leurs 
Etats fur le Bas-Rhin , pour y ména- 
ger une diverfion utile à la Reine de 
Hongrie. L’objet dominant de la Li- 
gue de Francfort étoit de rétablir bien- 
tôt la Paix intérieure dans l’Erripire , 
en maintenant Charles VII. fur fon 
Trône, & en lui procurant la reflitu- 
tion de fes Etats. 

Le but 'des Contreligues étoit Ç 
au contraire , d’y perpétuer la guerre. 
Les ménagemens exceflifs & déplacés 

que 
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que l’Empereur avoir pour fes Ennc^ 
mis, & pour ceux qui fe déclaroientll 
ouvertement contre lui , foit qu’ilsR 
partilTent de fon bon cœur , foit qu’i^ 
taille les attribuer à des Confeillers^ 
dont on a découvert enfuite toute la^’ 
perfidie, il eft certain qu’ils étoienf“' 
très-funeftes à fa Caufe & à la Caufe't,}^ 
Publique. Le Général Schmettaii , quiiK 
fe trouvoit alors auprès du Roi de%* 
France , préfenta quelques Mémoires 
pour démontrer la néceflité de changer^ 
de conduite , fi on vouloir faire chânr^ 
ger la fortune de l’Empereur , & 

«n bien le foit de l’Empire. Il propofa> 
donc de faire avancer une armée Fran- .' 
^oife auxiliaire dans la Franconie & 
vers le Bas-Rhin , tant pour couvrir le 
Duché de Cléves , de Juliers & de 
Bergue, que pour détacher les Elec- 
teurs de Mayence & de Cologne de 
leurs nouvelles Alliances, & pour for- 
cer, ainfi qu’il le dit expreffément , 
les Cours d’Hanovre, de Vienne & de 
Londres 


à des conditions 


roient mis des bornes à leur ambition, 
& pour partager entre les Maifons de 
BrunfN?ick , de Brandebourg & d’Au- 
triche , 


JbyCi- 


à tHlfioîn àe t Europe', su 

triche , l’équilibre de l’Allemagne , & 
par conféquent de l’Europe , & mettre 
les PuifTances Maritimes hors d’état de 
brouiller plus long -temps l’Empire, 
L’Empereur n’efperant plus de gagner 
les Electeurs qui violoient depuis lî 
long-temps leurs engagemens, fit mar- 
cher enfin dans leurs Eleélorats fes trou- 
pes auxiliaires. Ils s’en plaignirent vi- 
vement ; mais comme ils avoient ac- 
corde fans difficulté aux Alliés de la 
Reine de Hongrie & à des PuilTances 
Etrangères , le paffiage & les quartiers 
d’hyver , qu’ils refiifoient aux troupes 
auxiliaires de l’Empire & de leurs Coé- 
leâreurs , l’Empereur étoit très - bien 
fondé à les regarder comme déchus de 
la Neutralité , & à prétendre qu’ils ne 
reclamoient que contre lui. Il étoit 
même en droit d’éxiger par la force , 
ce qu’ils accordoient aux autres Puif- 
fances contre tous leurs engagemens. 
Le Prince Charles , qui commandoit 
fur le Rhin une armée de quatre-vingt 
mille hommes , cherchoit à réparer 
par quelque coup d’éclat , les défavan- 
tages de la fin de la campagne de 174$. 
Il fit faire à fon armée , pendant fix îe- 

maines 
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^ jn aines des marches & des-'çontrj^aJQ 
■ ches^ qui tendoient àxacher4e vérité 
ble endroit par où il méditoit de p^àïïèr 
Rhin. Sa manœuvre fit faire des 
Drfautes à nos Généraux, dont il leroît 
'très-difficile de les difculper; cardl ei| 
j'^^i5*conflant que trop de zélé , ou'-aütre 

-'chofe , nuifit aux François dans'JÏÉà—.-. 
.'affaires au-deffious d’Oppenheim'tj-qdl 
* f Spire, & de Worms. M. le MarécËSI 
vi -i,' de Coigny qui commandoiî furffe 
f ■' Rhin , avcit paru afiez bien informé 
des deffieins du Prince Charles pours’^ 

. oppofer avec fuccès. Il envoya dès lé 
; commencement du mois de Juin M, 
de Genfac pour conimander à Lauter- 
- bourg, & défendre ce pofte, qui étok 
' des plus importans, 

; , r ; L’Empereur qui avoit tenté toutes 
‘ les voyes de pacification, jufqu’à vôu- 
i loir garder la Neutralité , fut enfin 
' forcé , par la dure infléxibilité des 
Cours de Vienne & de Londres, 'de 
rappeller fon armée de Bavière , pour 
venir fur le Rhin s’oppofer au progrès 
de fes Ennemis : M. de Seckendorff , 
qui commandoit l’armée de ce Prince, * 
fut chargé, de concert avec M. de>- 
• Coigny 
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Coigny, de fe porter à la hauteur de 
Rhinzabern, prèsDelcimersheim ; mais 
ce Général ayant confié la garde des 
portes , les plus faciles à forcer , à de 
mauvaifes troupes & à de nouveaux Ré- 
gimens , il ne fut pas difficile aux En- 
nemis de profiter de ces avantages. Des 
gens qui paroifient inftruits , préten- 
oent qu’il étoit d’intelligence avec le 
Prince Charles, de même que le Major 
de la Tour Taxis , qui y laiiïà facrifier 
fon Régiment , pour faciliter le partage» 
Comme ces fortes d’éclairciffemens ne 
font jamais avantageux , je me borne- 
jai à dire fimplement , qu’après le 
partage , forcé ou ‘convenu , le Prince 
Charles fit parter fes troupes fur trois 
colomnes, & prévint M. de Coigny , 
en s’emparant des Lignes de Weif- 
femboLirg , de _ Lauterbourg , de la 
Lauter , & du village d’Abftaft. M» 
de Coigny l’ayant appris n’héfira pas 
fur le parti qu’il avoir à prendre. Il 
j-éfolut de charter les Autrichiens de 
tous ces portes. Le 5. Juillet il fit at- 
taquer ces Lignes en même-temps par 
ti'ois endroits ; & toutes les troupes 
ayant marché , les trois attaques rélif- 
Tome //. K fixent 
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firent egalement. WelfTem bourg fut 
emporté l’épce à la main , fans qu’on 
fut oblige de fe fervir de canon , & les 
'Autrichiens furent forcés de fe retirer, 
ÎIs perdirent environ 5000. hommes 
en cette occafion , & on leur en prit 
• ^00. dans \(^eHrerpbourg.,La perte des 
François & des Ba/arois fut peu confi- 
dérable. M. de Coigny ne s’étant pas 
cru en état de défendre les Lignes en 
cas que les Autrichiens les attaquaflent^ 
il prit le parti de les abandonner. Les- 
Ennemis y étant rentrés , ils les com- 
blèrent & détruifirent tous les ouvra- 
ges de Lauterbourg. On prétend que 
jM. de Genfac ne fit pas une défenfe 
aufli longue qu’il auroit du dans cc- 
dernier pofte : mais fes apologifles 
&.fur tout le Sieur du Cos de la Hire, 
Capitaine dans le bataillon de la Mi- 
lice de Cahors, prétendent démontrez 
que la défenfe de M. de Genfac eft ua 
ehef-d’eeuvre de l’art militaire j que- 
jamais on ne fit une plus belle ma- 
nœuvre ; qu’il prévit à tout par feS: 
fages difpolitions ; mais que le fecours, 
,du Maréchal de Coigny n’étant pas 
- arrivé affeï promptement ^ U ne lui 

avoit 
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avait pas été poffible de faire une plus 
longue défenfe» Tout ce que l’on pour- 
roit d’ailleurs alléguer contre la valeur 
& la capacité de M. de Genfac , ne dé- 
truira jamais le jugement avantageux 
que le Confeil de Guerre , tenu devant 
Fribourg , a porté en fa faveur ; il eft 
devenu l’écueil de toutes les fatyres 
faites ou à faire. 

Le Prince Charles tiroir tous les 
avantages de l’éxécution d’un projet 
auffi av^antageux que celui du paflage 
du Rhin. iT faifoit faire des courfes 
jufques dans l’Alface; & s’il n’avoit 
perdu le Colonel Mentzel , dont on 
a vu plus haut quelques exploits , il 
n’eft pas douteux que les Provinces 
voilines du Rhin n’ajoutafïènt encore 
de nouveaux malheurs aux récits qu’ils- 
font des fuites de ce pa0age. Il eft à 
propos de faire un détail un peu cir- 
eonftancié de la mort de ce MentzeL 

Le Landgrave de Hefte d’Armftadt 
«toit venu voir le camp du Général 
Berenclau à Stoeftat ; les troupes Au- 
trichiennes J dont il étûit compofcj. le. 
reçurent en. bataille , &: le Général 
Beieiidau à la. tête, il priaenfuite ce 

K 2 : prince. 
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Prince de lui faire l’honneur de dîner 
à fon quartier. Le Landgrave l’accep- 
ta, en témoignant qu’il verroit avec 
beaucoup de latisfaélion que les prin- 
cipaux üfticiers du Corps de ce Gé- 
néral , & particuliérement le Colonel 
Mentzel , fulTent du repas. Le Prince 
fit à Mentzel toutes les carefTes dont 
les Grands ont coûtume d’aveugler 
ceux qui fe prêtent à leurs defîrs. Les 
fantés les plus diftinguées y furent 
bues au bruit du canon & aux fanfa- 
res des trompettes & des timballes. Le 
Colonel Mentzel , après avoir bû plu- 
fieurs fois à la profpérité de cette cam- 
pagne , & avoir fait éclater l’ardeur 
de fon zélé , voulut à l’ilfue du repas 
en donner une marque. Il fe rendit 
dans rifle du Héron j & ayant fondé le 
gué avec une perche , il monta fur le 
parapet du retranchement , conftruit 
au bord Occidental de cette Ifle , & fe 
mit à dérier les François qui étoient à 
l’autre bord , en leur criant tout ce 
que la difpofition où il étoit alors pou- 
voir lui fuggérer de plus fort; de trois 
coups que l’on vifa fur lui, il y en eut 
un qui l’atteignit dans le bas-ventre , 
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& qui le lui perça. On ramena le Co- 
lonel Mentzel à Stochftat , où il mou- 
rut le lendemain vers les trois heures 
du matin , après avoir montré beau- 
coup de regret de ne pas mourir dans 
quelque occafion plus utile pour le 
fervice de la Reine. Il regrettoit aufli 
de n’aroir pû exécuter le projet fingu- 
lier qu’il avoit formé , il y avoir plus 
de deux ans , de faire une courfe avec 
quelques Régimens de Huffards , juf- 
qu’à Paris , d’entrer dans cette Capita- 
le ; & ce qui eft encore plus lingulier, 
de la mettre fous contribution. I.a 
mort prévint l’éxecution de ce projet 
infenfé , & il périt dans les regrets. 

Mentzel ne devoir point fa fortune 
au rang^ ni à la naiffance. Il éroit fils- 
d’un fimple Chirurgien d’armée, & il 
s’étoit élevé par degrés au pofte dans 
lequel il eft mort, li fervit d’abord le 
feu Roi de Pologne , enfuite la Cour 
de Rufiie , & il accompagna le fameux 
Général Munich , dans fon expédi- 
tion devant Dantzic, & dans fes belles 
campagnes contre les Turcs & les 
Tartares. A la recommandation de ce 
Général, il fut ènvoyé deux fois en 

Perfe . 
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fe, chargé de Commiflloris fecretteî> 
auprès de Thamas Koiilikam ,.qui vou- 
lut le retenir auprès de lui. On fait 
monter à plus de trois millions de flo- 
rins le butin qull a fait depuis le com- 
mencement de la Guerre , tant en Ba- 
vière que fur le Rhin , & dans la cour- 
fe qu’il fit le long de la Sarre & du^ 
côté de Metz. Tous fes exploits font 
marqués au coin de la. plus grande 
cruauté. La Bavière & la Bohème fe 
fouviendront long -temps des ravages, 
qu’il y a faits. Toujours prêt à être uti- 
le à la. Reine de Hongrie fa Souverai- 
ne ^ les voyes lui croient égales ; il 
connoiifoit point de danger. Le pro- 
jet qu’il avoir conçu de venir faire con- 
tribuer Paris , donne une idée parf^®' 
du Héros, 

Mentzel , qui avoir été î’artifan de: 
fa fortune , n’a dû fes dignités qua 
fon mérite ; la noblelTe ni. l’éduca- 
tion n’y ont contribué, en rien. Ceux 
qui n’admettent aucune qualité efli- 
mable avant celle de la naiifance „ 
Tont de la peine à lui. rendre la jufti- 
ce qu’il mérite. Je conviens , fi lo® 
veut , que. la Nobleflh eil un avanta-* 
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ge confidciable ; mais ne feroit-ce pas 
refîerrer la nature dans des bornes trop , 
étroites que de n'avoir égard à la ? 
vertu que lorfqu’elle eft accompagnée 
de la NoblelTe ?, Celui qui eft privé 
des avantages de la naiftance , eft quel- 
quefois le mieux partagé des taîens, 
utiles à la Patrie ; & la maxime de 
s’accorder des emplois qu’aux Nobles^, 
priveroit l’Etat des fervices de plu- 
lieiirs fujets excellents. Le Noble ne 
mérite la préférence , que loifque la. 
Vertu eft égale. Nous ne voyons que 
trop de cette efpece de Nobles, dont 
tout le mérite conlifte à traîner un 
nom qu’ils font toujours prêts à des-* 
honorer. 

11 eft temps de ijevenir aux affaires 
du Rhin, depuis que le Prince Char- 
les l’avoit paffé. 

L’armée, qui étoit aux ordres du. 
Duc d’Harcourt , avoir fait pendant la 
campagne des mouvemens' inutiles en 
apparence , mais qid cependant cen- 
doient à prévenir les incurfons que: 
les Alliés auroient pu faire fur le ter- 
ritoire de France , & d’empêcher 
qu’ils ne dégarniftent .leurs Foiteref- 
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fes du Ha-inaut & du Brabant , pour en 
renforcer leur ariTice, qüi campoit fur 
l'Efcaur, Ces renlorts l’auroient mife 
en état de faire quelque diverfîon , 
qui auroit interrompu les conquêtes 
GU Roi. Cet objet ayant cefle , par la 
nccefTité de courir au plutôt à la dé- 
fenfe de l’Alface , l’armée du Duc 
d’Harcourt s compofée de douze ba- 
taillons & de quarante-lix efcadrons , 
eut ordre de fe rendre dans cette Pro- 
vince. Elle s’y porta en diligence , & 
s’y fignala des les premiers jours de 
fon arrivée, en chaüant de fes retran- 
chemens , ôc de Saverne même , un 
corps de quatorze à quinze mille hom- 
mes, commandé par le Général Na- 
dafH. 11 eft vrai que l’extrême fupé- 
riorité des Ennemis ayant mis le Duc 
d’Harcourt hors d’état de conferver le 
terrain qu’il leur avoir enlevé , il fit 
fa retraite dans tout l’ordre pofTible.. 
Le Roi qui avoir fenti depuis long- 
temps que fa prcEvrce étoit néceffaire 
fur le Rhin , fe détermina à y aller 
dans le courant de Juillet. 11 détacha 
de fon armée de Flandres vingt-fix ba- 
taillons, & trente -trois efcadrons; 

mais 


I 
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mais quoiqu’il fut queftion de fecou- 
rir une Frontière , il étoit alors d’une 
confequence infinie de veiller à la fû- 
reté d’une autre. M. le Comte de Saxe 
fut chargé de ce foin. Jamais Général 
ne fe trouva dans des circonftances 
plus critiques & plus embarraflantes. 
Il étoit queftion de tenir tête à un 
Ennemi qui lui étoit fupérieur de près 
de la moitié , de conferver de nou- 
velles conquêtes, & d’empêcher les en- 
treprifes qui devenoient fi nécelTaires 
aux Alliés dans les circonftances du 
palfage du Pdnee Charles. 

l.es Alliés , de-plus , avoient en tête 
un Général habile , entreprenant de 
interelfé à tenter quelque coup d’e- 
dat ; ainfi la gloire du Maréchal de 
Saxe doit en recevoir un nouveau luf- 
tre , puifqu’il fçut borner toutes les 
^ntreprifes de fon Ennemi à quelques 
contributions. Tout le monde en gé- 
néral a rendu juftice à la manœuvre du 
Comte de Saxe. On ne parle que de 
la campagne de Courtray ; & ceux- 
mêmes , qui par des raifons d’Etat , 
cherchent à diflîmuler la gloire de 
ceux qui les commandent, n’ont pu 
To?m //, L le 
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le faire , qu’en fuppofant une-méfinteI-‘ 
ligence entre les Ennemis , ou de cer- 
tains ordres qui lioient les mains au 
Général Hollandois , de façon qu’il ne 
lui étoit permis que de fe tenir fur la 
défenfive. En vain allégueroit - t’on 
qu’une bataille gagnée feroit plus ho- 
norable pour le Maréchal de Saxe ; 
parce qu’il eft de principe , en fait 
ce guerre , qu’il ne s’agit pas toujours 
de battre les Ennemis & de faire des 
conquêtes j mais que c’eft faire beau- 
coup plus , & fervir l’Etat plus avan- 
tageufement » en empêchant l’exécu- 
tion de leurs entrepriies , fur tout lorf- 
qu’on n’eft pas le plus fort , & lorf< 
qu’avec des dépenfes médiocres on les 
oblige à en faire , fans fuccès , d’infi- 
himent plus confidérables , qui les 
épuifent & les forcent à fe déhfter de 
leurs prétentions , ou à fe tenir fur la 
-défenfive. 

Le Roi qui étoit parti de Dunker- 
que , pour fe rendre en Alface à gran- 
des journées , arriva à Metz le quatre 
du mois d’Août , accablé des fatigues 
de la campagne & du voyage. Sa gran- 
de fenCbilité fur le paflàge du Rhin 

nq 
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ne pouvoit qu’augmenter fon mal. On 
craignit pour fes jours , depuis le onze 
jufqu’au vingt-deux ; & l’on peut dire 
que jamais confternation ne^fut plus 
generale. Tout le monde le regrettoit 
véritablement & faifoit l’éloge de fes 
bonnes qualités. On reconnoiffoit alors 
que les véritables intentions du Roi 
n’avoient eu pour but que le bonheur 
de fes Sujets. 

Quoique ce foit le fort ordinaire 
des bons Princes de ne jouir de leur 
réputation que lorfqu’ils ne font plus , 
Je Roi en fut excepté , & il eut cette 
fatisfaéHon au point de n’en pouvoir 
douter. Le grand zélé des Habitans 
de Metz , qui avoit déjà paru dans la 
Maladie de Louis XIV. ( comme le re- 
marquent quelques Hiftoriens ) écla- 
ta de façon , que Sa Majefté y fut des 
plus fenfibles. Voyez le Mandement , 
151. 

Ce Prince fut malade pendant près 
de lix femaines , & il eut la confola- 
tion de voir combien il étoit aimé de 
fes Sujets , lorfque les forces lui per- 
mirent de fe montrer à fon Peuple. Il 
fut témoin des vœux finceres & des 

L a adions- 
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a< 5 tions-de-graces qu’il faifoit pour luû' 
On dit même que ce Prince ne put 
s’empêcher de s’attendrir à ce fpe<^a- 
cle. Le Ciel le rendit' enfin à fon 
Peuple , pour le bonheur & le falut 
du Royaume. Il ne fut pas plutôt en 
état de partir , qu’il fe rendit devant 
Fribourg , dont on faifoit le fiége. Il y 
arriva le lo. Odobre. 

I.e Maréchal ayant furmonté tous 
les obftacles qui s’oppofoient à l’atta- 
que de Fribourg , prit les précautions 
néceffaires pour en faire le fiége. 

Cette Ville , qui eft la Capitale du 
Brifga'W , eft fituée fur la petite riviè- 
re de Threfeim , au bout d’une plaine 
fertile , & au pied d’une montagne où 
commence cette chaîne , qu’on nom- 
me Montagnes Noires. Elle eft à qua- 
tre lieues de Brifach. Il y a dans Fri- 
bourg une célébré Univerfité , fon- 
dée vers l’an 1450. par Albert VI. dit 
le Débonnaire , Duc d’Autriche , & une 
Chambre Souveraine , dont le Reftbrt 
eft d’une grande étendue. 

Depuis que la Ville de Bâle a em- 

braffé 


* Siège de Fribourg. 
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brafle la Religion Proteftante , le Cha- 
pitre de cette Ville rélide à Fribourg. 
Cette Capitale a été autrefois* au Duc 
de Zeringhen. Agnès , PrincefTe de 
cette Maifon , la porta dans celle de 
Furftemberg , par fon Mariage avec 
le Comte Hugues ou Egon. Ses Def- 
cendans en jouirent jufques vers Fan 
i^8d. que les Bourgeois fe révoltè- 
rent contre leur Prince , & fe don- 
nèrent au Duc d’Autriche. Les Sué- 
dois conquirent trois fois cette Ville 
dans le XVII. Siècle. Les deux pre- 
mières conquêtes furent faites fous le 
Maréchal de Horn en 1(^32. & 1534. 
& la derniere fois , fous le Duc de 
.Weimar en i6’38. 

Cette Ville eft encore célébré par 
le combat fanglant & opiniâtre que 
le grand Prince de Condé y gagna 
fur les Troupes Impériales , dans les 
portes retranchés des Montagnes Noi- 
res , lequel dura trois jours , les troi- 
fiéme , quatrième , & cinquième Août 
de l’année i cJqq. Le Maréchal de Cré- 
quy , fur la fin de la campagne de l’an- 
née 1(577. jours. Cette 

yille n’ayoit alors qu’une double mu- 
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raille , une citadelle à quatre baftions ; 
& de bons fofles. Les François la forti- 
fièrent dqjuis fi régulièrement, qu’elle 
palTe pour une des plus fortes Places 
d’Allemagne. 

Par les Articles V. VI, & VII. du 
Traité de Nimégue en 1679. l’Em- 
pereur Léopold céda la Souveraineté 
de Fribourg au Roi , en échange de 
Philifbourg , qui étoit reftée à la 
France , par le Traité de Munfter , eu 
1(^48. Par le Traité de Ryfwick , eu 
1697. Fribourg fut rendu à la Maifon 
. d’Autriche. 

Cette Ville a quatre portes , qui 
font celles de Suabe , de St. Chrifto- 
phe , des Prêcheurs , S>c de St, Martin ^ 
Elle a huit bons Baftions Royaux , avec 
des demi-lunes qui couvrent les cour- 
tines. Les Baftions fe nomment de St;.. 
Pierre , du Château , de St, Chriflo- 
phe , de Sainte Thérèfe , de’ St. Louis ^ 
du Dauphin , du Roi & de la Reine» 
Elle eft commandée par une Monta- 
gne ; mais il y a quatre Forts qui l’oc- 
cupent entièrement , lefquels le com- 
mandent les uns les autres. Le pre- 
mier eft le Château qui domine fur 

la 
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la Ville , enfuite eft le Fort de l’Ai- 
gle qui bat le Château , le Fort de 
l’Etoile qui furmonte ce dernier , & 
enfin le Fort de St. Pierre qui eft le 
plus élevé , & fur la crête de la Mon- 
tagne , fur le flanc de laquelle , du cô- 
té de la Forêt Noire , on avoit fait 
un ouvrage qu’on nommoit VEfiar- 
£^ot y avec une communication au Fort 
de l’Etoile. De l’autre côté , fur le 
penchant de la Montagne , il y a une 
greffe redoute pour en défendre l’ap- 
proche, Il y a aulïî une petite redoute 
vis-à-vis le Fort de l’Etoile , du côté 
des Montagnes. 

L’Armée , commandée par le Maré- 
chal de Coigny, l’inveftit le 17. & s’oc- 
cupa d’abord à détourner le cours de 
la petite riviere qui baigne les murs 
de cette Ville ; entreprife qui fit per- 
dre beaucoup de temps , à caufe des 
pluyes & de la fonte des neiges qui 
grolfirent extrêmement cetteViviere , 
& qui rompirent plufieurs fois la di- 
gue & les autres ouvrages qu’on y 
conftruifit , pour détourner les eaux 
dans un nouveau canal. 

On ouvrit la tranchée devant Fri- 

L 4 bourg 
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bourg le 30. Septembre. On perfec- 
tionna dans les trois jours fuivans la 
première parallèle ; plulîeurs batteries, 
cornpoices d’environ cent pièces de 
canon ou mortiers , furent en état de 
tirer le 5 . & le 5 , 

La nuit du 7. au 8. on commen- 
ça à travailler à deux demi parallèles , 
qui furent réunies par une parallèle 
entière. Les jours fuivans , pendant 
lefquels la crue des eaux ôc les pluyes , 
auflî abondantes que continuelles , for- 
cèrent les Afîîégcans à ne s’occuper 
que de la perfection des fappes. 

Enfin le 15?. en attaqua les trois an- 
gles faillans du chemin couvert , dont 
on clialTa les affiéges , & on fe logea 
malgré les bombes , le feu continuel 
de la moufquetterie de la Place , & 
deux fougaffes qui étoient dans le 
chemin couvert. On perdit beaucoup 
de monde de part & d’autre dans cette 
attaque.” Les Ennemis étoient revenus 
dans les deux angles rentrans de la 
droite & de la gauche du chemin cou- 
vert , d’où on les délogea le 20. mais 
avec moins de perte que dans la pre- 
mière attaque, 

le 
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Le 21. on commença à former une 
nouvelle parallèle , qui fut ' bien - tôt 
perfectionnée. Le mineur fut attaché 
aux ouvrages de la contrefcarpe , 6 c 
on y découvrit deux fougalTes. Le 2 3 . 
les batteries , pour battre en brèche le 
corps de la Place , furent établies , 6 c 
ne purent commencer à tirer que le 
25. & le ^ 6 > On y établit aulTi quinze 
pierriers & 18. mortiers. 

Le 27. on établit des batteries con- 
tre les faces & les flancs du Baftion du 
Roi , auquel on fit deux brèches. On y 
fit monter la nuit du 2. au 5. Novem- 
bre plufieurs Compagnies de Grena- 
diers, qui furent obligées de fe retirer,, 
tant par rapport à .la phiye excdiive , 
que par le feu extraordinaire de ,1a 
Place. 

La nuit du au 5. on fe logea 
dans une des demi-lunes de la Place ; 

& tandis qu’on fe prcparoit à battre 
en brèche le Baftion de la Reine , & à 
élargir les deux brèches de celui du . 
Roi , le Bai'on de Damnitz , qui en 
étoit le Gouverneur , prit le parti d’ar- 
borer le drapeau, 6 c la Capitulation fut 
fignée le 6'. de Novembre N exécutée 
le lendemain, Eu 
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En confequence la Ville fut remîfé 
au Roi , avec toute l’artillerie & Jes 
munitions de guerre & de bouche qui 
s’y trouvèrent , & la Garnifon fe retira 
dans les Châteaux , entre lefquels & 
la Ville , on convint d’une Sufpenfion 
d’i^rmes de 15. jours, afin d’informer 
la Cour de Vienne du véritable état 
de la Place , des motifs qui avoient 
engagé le Gouverneur à capituler ^ 
& des conditions de la Capitulation, 
Après que ce terme fut expiré , la Cita» 
delle capitula le 25, La Garnifon forte 
de 7. à 8. mille hommes , fe rendit pri- 
fonniere de guerre & évacua la Place. 
Le 28. le Roi inftruit par le pafTé , fit 
fauter les Fortifications de la Ville & 
des Châteaux. Après la Capitulation 
du 6. Novembre, le Roi reprit le che- 
min de Paris , où il arriva le 1 3, Jamais 
joye ne fut plus univerfelle , & n’éclata 
par de plus vifs tranfports , que celle 
que le retour du Roi caufa dans cette 
Capitale. Les différens Corps , & les 
Particuliers cherchèrent à fe furpafler. 
On a cependant toujours rendu affex 
de juftice au bon cœur du Roi , pour 
croire qu’il étoit plus fiaté des fenti- 

mens ^ 
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mens de l’amour & de l’afteâion de 
fes Sujets , que de toutes les marques 
extérieures que l’on accorde foulent 
aux Princes qui le méritent le moins. 

ï-e Mandement de l’Archevêque de 
Paris fur la convalefcence du Roi , qui 
eft un chef-d’œuvre en ce genre , m’a 
paru mériter de trouver place dans 
ces Mémoires, En voici les propres 
termes, 

î) Dans un temps , mes très-chers 
» freres , où nous attendions de jour 
en jour que le Roi , à la tête de fon 
Armée , attaqueroit fes Ennemis & 
il les forceroit d’abandonner cette ri- 
>î che Province» de laquelle ils s’étoient 
i) fîatés de faire le théâtre de leurs 
»> triomphes, quelle fut notre affliction 
») d’apprendre que Sa Majefté , réduite 
i> fur un lit de douleur , par une mala- 
î) die violente , étoit dans l’impuiflàn- 
» ce d’exécuter la généreufe réfolution 
■î> qu’elle avoit prife ! 

» Mais quel furcroît de défolation 
i' & d’accablement pour nous , lorfque 
V nous ne pûmes ignorer que malgré 
SJ la vigueur de l’âge & de tous les 
>j fecours humains , ce Prince fe trou- 

u voit 
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ti voit dans une extrémité femblable s 
5 > celle qui fit dire autrefois au Roi 
5 > Ezéchias : N'ctant encore qt^h lu moitié 
9 > àe ?nes jours , je me vois uuk portes de 
91 la mort. Je ne verrai plus le Seigneur 
9 » dans la terre des vivant ; -les ho?nmes 
9 » qui l'habitent vont difparottre a mesyeuXy. 
91 & ma vie neji plus que comme la tente 
91 d'un Berger quon plie pour l’emporter- 
ai ailleurs. 

Il Au bruit du péril auquel fe troiw 
,, voit expofée une vie dont dépen- 
91 dent bonheur & le falut de la 
9) France , la confrernation fut géné- 
91 raie. Les grands comme les petits , 
91 les riches comme les pauvresT tous 
91 firent éclater leur douleur, & don- 
9 ineient à i’envi des marques de leur 
*91 attachement pour la Peiionne Sacrée 
91 du Roi. Ün accouroit en foule dans 
91 nos Eglifes , & fur tout dans ce cé- 
« >1 lébre Eemple , dédié fous l’invoca- 
91 tion de la Mere de Dieu , où les 
9) Minifiires du Seigneur , profternés 
91 jour & nuit au pied de l’Autel, s’ejffor- 
91 çoient de fléchir la colcre du Ciel 
9» de détourner le coup terrible dont 
r> nous étions menacés, 

» S’il 
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n S’il en coûte à notre cœur de 
■» rouvrir dans le votre , par le fouve- 
5» nir de ces triftes objets , une playe 
’>•> douloureufe , il eft bien confolant 
î> de pouvoir vous alTûrer que le fujet 
5 > de nos allarmes eft entièrement dif- 
5) fipé , & que l’Augufte Monarque 
que nous avons pleuré corn nie mort, 
»» aujourd’hui plein de vie & de fan- 
î’ té , eft en état d’accomplir les glo- 
îj rieux Projets que lui dictent Ion 
51 amour pour fes Peuples & fon zélé 
55 pour le rétabliCTeraent de la tranquil- 
55 lité de l’Europe. 

„ Béni foit mille & mille fois le 
Seigneur , qui n’a pas rejetté notre 
3, priere ni éloigné fa miféricorde de 
„ deftiis nous. C’eft lui ^ c’eft le Tout- 
„ puilTant qui a conduit ce Prince juf- 
„ qu’aux portes de la mort , & qui l’en 
„ a retiré. La même main qui nous 
avoit bleftes , nous a guéris. Le Dieu 
„ de route confolation a fait fuccéder 
„ à la tempête , aux larmes & aux fou- 
„ pirs , le calme & la joye. Touché de 
„ tant de vœux , de tant de prières , & 
„ de tant d’œuvres de mortification 
« & de pénitence , il nous rend ce 

„ Mo; 
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»> Monarque plus digne que jamais & 
») de notre relpedt & de notre amour. 

»Dans ces circonftances , Sa Majef^ 
» té , perfuadée comme nous, que fa 
5 >vie renouvellée eft un bienfait de 
V celui qui a fur les Souverains , com- 
ï) me fur les Sujets, un pouvoir abfolu 
») de vie & de mort , veut que nous 
lui en rendions de très-humbles ac- 
tions-de-graces. Et par une fuite 
» des fentimens qu’elle a fait paroître 
3) dans le temps de la tribulation , elle 
3) nous ordonne de demander les fe- 
» cours dont elle a befoin, pour n’ê- 
») tre déformais occupée que de la 
î» gloire du Seigneur & du bonheur de 
fes Peuples. 

î> ObéïlTons à des ordres fi refpec- 
tables ; remercions Dieu de nous 
» avoir épargné le plus redoutable 
») trait de fa colère , que nous n’avions 
3> peut-être que trop mérité ; deman- 
dons-lui qu’il comble ce Monarque 
s> de fes faveurs Céleftes & des dons 
1 » ineftimables de fa grâce ; qu’il lui 
» faflfe de plus en plus goûter cette 
belle maxime de Saint Auguftin ; 

» Que la conàuUe des Souverains n’eji vé- 


Digitiied by Google 



à Cflifioîre de l’Eurêpe. 155' 
rîtahlement hettreufi , ^ue (^uund ils 
»> commandent avec juftice ; qu'ils ne s'é- 
lèvent f oint avec orgueil , ni des éloges 
fiateurs , ni des hommages feduifans de 
^> ceux qui les environnent ; uîls fe fer* 
vent de leur authorité pour étendre le 
culte Divin ; qu'ils craignent Dieu , ï ai* 
5» ment , & le fervent avec fidélité ; qu'ils 
•yyfont plus de cas du 'Royaume qu’ils efpé* 
35 rent dans le Ciel , que de celui qu'ils pof- 
3) fedent fur la terre ,• qu'ils répriment 
yy leurs P ajfions , avec d'autant plus de Jhin, 
» qu'il leur eft plus facile de les fatisfaire ; 
55 qu'ils préfèrent l'avantage de les Journet* 
yy tre & de les dompter , À celui de com* 
y y mander au monde entier. 

yy Enfin , conjurons le Seigneur de 
yy nous conferver long-temps le tréfor 
yy qu’il nous a rendu , & de nous faire 
yy jouir avec tranquillité , pendant une 
yy longue fuite d’années , du fruit de 
yy nos vœux , en ajoûtant de nouveaux 
yy jours à ceux du Roi , qui , par un des 
yy plus nobles fentimens que la Reli- 
î) gion & l’héroifme Chrétien peuvent 
yy infpirer , ne veut vivre que pour 
yy faire honorer Dieu & pour nous ren- 
j> dre heureux, A ces caufes , &c. 

Comme 
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Comme je me fuis trouvé engagé 
infenliblemem dans ce qui regardoit 
la perfonne du Roi , il ne doit pas être 
furprenant que j’aye pafTc les cvcne- 
îîiens qui avoient précédé ou fuivi ia 
maladie ; c’eftpourquoi je vais les re- 
p)iendre le plus fuccindement quil 
me fera poffible. 

Le Prince Charles ^ qui avoit tenté 
ro'utes les voyes poflibles pour péné- 
trer en Alface , fans avoir pu réiiffir , 
fe détermina enfin à repaffer le Rhin, 
Quoique fa retraite ait été forcée , 
elle peut palTer pour le plus grand évé- 
nement dont le Armées Autrichien- 
nes foient en droit de fe glorifier pen- 
dant le cours de cette guerre. 

^ M. le Maréchal de Noailles qui 
fut informé que le Prince Charles fe 
préparoit à repaflér le Rhin , envoya 
le Comte de Lo^x endal vers Drufen- 
heim , que les Autrichiens fnrent obli- 
gés d’abandonner fi précipitamment , 
qu’ils jetterent dans la Mautern une 
partie de leur poudre & de leurs ar- 
mes; 

* Affaires du Rhia. 
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mes ; en même-temps le Chevalier de 
Belle-Ifle joint au Comte deBerchini , 
eut ordre d’attaquer les retranche- 
mens de SufFelsheim , qu’il emporta 
l’cpée à la main ; il en chafla le Prin- 
ce de Bade Dourlach , & tomba 
fur ce Village , qui quoique fortifié 
& défendu par une partie de l’ar- 
mée Autrichienne j fut pris l’épée à la 
main. 

Après avoir fournis à l’Empereur , à 
peu près dans le même-temps:, tout ce 
qu’on appelle l’Autriche antérieure , il 
fe mit en marche vers les Villes Fo- 
reftieres , dont trois , fçavoir , "Waldf- 
hut , Laulfenbourg , & Sechingen , lui 
envoyèrent des Députes. Lagarnifon 
de Rhinfeldt fe retira dans le Fort de 
Bourgftall , qui forme comme une Ifle 
au-milieu du Rhin , du côté du Erif- 
gaw. Le Chevalier de Belle-îfle fit 
lommer le Commandant de le rendre; 
mais celui-ci déclara qu’il vouloir fe 
défendre jufqu’à la derniere extré- 
mité ,, furquoi les ordres furent don- 
nés de battre le Fort. On confiruifit 
avec beaucoup de diligence plufieui^s 
batteries de canons, La fituation avan- 

‘jTome //, M 
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tageiife du Fort de Bourgftaîl & -Téi 
paiffcur de fes murs , fur lefquels lé 
canon ne produifoit que peu d’effet , 
joint à l’abondance de ce qui étoit né- 
ceffaire pour fè bien défendre , firent 
juger au Chevalier de Belle-Ifle qu’on 
ne parviendroit à le réduire que par 
le moyen des bombes , ou en elîayant 
de le prendre par efcalade du côté 
du Pont. Le Commandant qui s’ap- 
perçut de ce deffein , fit mettre le feu 
au Pont. Les afilégeans ayant élevé 
deux batteries pour battre le haut du 
Fort , on s’apperçut bien-tôt de l’effet 
des bombes par le feu qui prit aux bâ- 
timens intérieurs. Comme on y man- 
quoit d’eau pour l’éteindre , & que le 
Commandant craignoit pour le Ma- 
gazin à poudre , il prit le parti de ca- 
pituler & de fe rendre aux conditions 
îuivantes î Que la Garnifon firoit faite 
frlfonnlere de guerre : Que les Officiers 
tonferveroiem leurs bagages & effets , 0 * 
quHl leur ferait accordé des Pajfe-ports 
f our retourner ehez^ eux , fur leur parole : 
Que la garnifon fortiroit le 2 6 \ fans ar- 
mes , pour être conduite à Hunlngiie ; 
mais qu'on laiferoàt aux Offciers celles 
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qulleur appartenaient , avec la permijfion 
de fortîr l'épée au, coté i & qu'au parplus 
toute l'artillerie & les munitions firoient fi- 
dellement remifes au Général des troupes 
Françoifis. Ces Articles ayant été éxé- 
cutés J le Chevalier de Belle-Ifle prit 
le Z 6 , poflèflion de Rhinfeldt^au nom 
de l’Empereur. 

Le Roi chargea dans le même-temps 
M. le Comte de Clermont-Prince , 
d’aller foumettre Confiance , Ville 
d’Allemagne dans le Cercle de la Sua- 
be , fur le lac du même nom , qui fé- 
pare la Suabe & la Suiffe. Elle efl fi- 
tuée fur la Frontière du Tirol. Les dif- 
pofitions de ce Prince firent fentlr à la 
garnifon & aux habitans , qu’ils n’a- 
voient d’autre parti à prendre que la 
foumifîîon. 

La Ville de Bregents , Capitale du 
Comté du même nom dans le Tirol , 
appartenant à la Maifon d'Autriche , 
auroit fubi le même fort , fi la faifoa 
n’avoit pas été fi avancée. 

Pendant toutes ces opérations , qui 
foumettoient à l’Empereur des Places 
<jui lui devenoient neceffaires pour ce 
^ue l’on projettoit de faire la campa- 

M 2 gne 
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gne prochaine , les Autrichiens s’éloi- 
gnèrent du Rhin; & pour alTiirÈr leur, 
retraite , ils mirent le feu au Village 
d’Angenheim. Les François y accou- 
rurent, quoiqu’il fut prefque nuit , afin 
de fe former au-delà du Village , & 
d’étreà portée d’attaquer le lendemain 
à la pointe du jour l’armée Lnnemie» 
Le Prince Charles avoit eu la précau- 
tion de placer fur les ailes , des bois 
qu’il falloir doubler pour aller à lui 
trente - deux compagnies de Grena- 
diers , un pareil nombre de compa- 
gnies de fufiliers , & toutes fes trou- 
pes irrégulières ; ces corps étoient 
diftribués derrière des prairies maré- 
cageufes , protégés outre cela par des 
ïetranchemens & par des redoutes , 
féparés des François par le ruiffeau 
qui fe jette dans le Rhin au-dclTus du 
l'ort-Louis , 6c par un folTé profond ; 
tout cela fut forcé. Le ruiffeau , les ma- 
rais , les folTés furent franchis fuccef- 
fivement ; les redoutes enlevées. On 
pénétra dans les retranchemens , mal- 
gré le feu des Ennemis , qui prirent 
la fuite ; mais cjue l’on pourfuivit juf- 
qu’à dix heures du foir. l,çs -Autri- 
chiens 
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cîiiens rep.aflerent le Rhin, & brûlèrent 
leurs Ponts après avoir perdu ^000. 
hommes dans les attaques du 23 . outre 
un grand nombre de prifonniers. 

Le temps qu’il fallut perdre nécef- 
fairement à conflruire de nouveaux 
Ponts ou à gagner ceux qui croient 
déjà conflruits , procureront à l’ar- 
înée l’occafion de s’éloigner du Rhin 
fans aucune perte. Llle fit avec cela 
des marches forcées , qui jointes afin- 
convénient de la pourfuivre dans un 
Pays qu’elle avoit épuifc de vivres , 
achevèrent de la fauver. La 'perte des * 
Villes Foreftieres & de toute lAutri- 
che antérieure , pour la Reine de Hon- 
grie , fut la fuite du palfage , qui ten- 
doit cependant à démem.brer quel- 
ques Provinces de la Monarchie Fran- 
çoife. Pendant ces opérations l’armée 
Impériale fe portoit fur la Bavière ; &. 
l’Armée du Maréchal de Coigny fé- 
parée d’abora en plufeurs divifions , 
fit pour Charles Vil. la conquête de 
toutes les petits Etats & de toutes les 
Villes de la domination Autridhien- 
ne. Malgré tous ces avantages , il faut 
convenir que l’on n’a pas laiffé de fai- 
re 
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re certaines fautes dont les Ennemis 
ont profite. 

L’armce du Prince Charles , depuis 
le douze d’Août a été d’un tiers moins 
forte que celle du Roi î celle-ci a pû 
par conféquent , jufqu’au vingt-trois 
du meme mois , fe mettre à portée 
de la joindre & de la combattre , & 
l’on s’attendoit que l’armée Autri- 
chienne ne pourroit pas repalTer le 
Rhin fans perdre la moitié de fes trou- 
pes ; cependant la nuit du 2 3. au 24.. 
le Prince Charles le fit repafler à 
* fon arqjée à la vuë de l’armée Fran- 
çoife. 

Il eft certain de plus j que la pour- 
fuite de l’armée Autrichienne de l’au- 
tre côté du Rhin , n’a païs été aufli 
avantageufe quelle auroit du l’être a. 
parce que les corps d’armée , qui dé- 
voient loutenir les détachemens , n’ont 
pas fiiivi alTez promptement, A la guer- 
re , tout dépend de la diligence. Il eft 
inutile de former de beaux projets^» 
fi on eft lent à les éxécuter. La prom- 
pte éjœcution eft auffi nécelïàire , que 
l’habileté de former le projet. C’étoic 
le moment de tomber avec avanta- 
ge 
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ge fur les Ennemis. On l’a manqué. 
Pouvolt-on efpérer d’en trouver une 
occafion aufll favorable ? Les Conqué- 
rans ne devroient jamais oublier les 
fages avis qu’un vieux Scythe don- 
noit à Alexandre , Fortwiam tmm pref 
Jts tnanibus tene , lui-difoit-il, luhrka 
efi , nec invita teneri potejî. 

Il eft temps d'examiner ce que pro- 
duifit enfin l’union qui s’étoit faite à 
Francfort en faveur de l’Empereur» 
Comme les Princes de l’Empire pou- 
voient former des obftaclss aux fuc- 
cès que fe promettoient les Confédé- 
rés , le Roi ne fçut pas plutôt que le 
Maréchal de Belle-Ifle étoit parfaite- 
ment rétabli de la maladie que lui 
avoient caufé les fatigues de la guerre 
de Bohême , qu’en le faifant Lieute- 
nant - Général de la Lorraine , il le 
nomma fon Ambafladeur Extraordi- 
naire auprès de diverfes Cours de l’Em- 
pire , pour les déterminer à entrer 
dans la Cènfédération de Francfort ^ 
ou du moins à ne pas s’oppofer à cer- 
tains arrangemens que l’on avoir pro- 
jettes. 

La nouvelle de cette Confédérar- 
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tlon fut fuivie immcdiattement du mou- 
vement des troupes auxiliaires de l’Em- 
pereur , de la retraite du Prince Char- 
les , du paflTage du Rhin ; d’un côté,, 
par les Bavarois , fous les ordres du 
Comte de Seckendorfï , & de l’autre 
par un gros corps de troupes Françoi- 
' les J fous le Maiéchal de Coigny ; l’un 
menaçant les Autrichiens d’aller leur 
enlever la Bavière ; l’autre de mar- 
cher à Fribourg pour en faire le hé- 

f e , fuivant que nous l’avons vii plus 
aut. Comme les troupes auxiliaires 
de l’Empereur dévoient traverfer la 
Mifnie la Luface Saxonne , pour 
entrer en Boheme , Sa Majefté Impé- 
riale dépêcha fur ce fujet des Lettres 
Réquifitoriales à la Régence de Dref- 
de. Mais comme l’exécution des def- 
feins formés ne permettoient pas de 
les rendre publics , les troupes au- 
xiliaires arrivèrent prefqu’aufll - tôt 
que les Lettres Pvéquifitoriales ; ce qui 
caufa d’abord quelqu’agitation , qui 
n’eut cependant pas de fuites , tout 
s’étant paffé das l’ordre. La confter- 
nation fe répandit cependant dans tou- 
te le Saxe j 6c la Régence reçut ordre 

• de 

• ' 


Digilized by Google 



k VHiftoire de VEttrepe, 145 

Varfovie de mettre promptement 
la Capitale hors d’infiilte , ifoit en ré- 
parant & en augmentant fes Fortifica- 
cations. On fit promptement toutes 
les autres difpofitions néccflàires , Sc 
le Duc de Saxe-WeifTenfels , Feldt- 
Maréchal de l’armée de l’Fleélorat , 
raflembla les troupes, qu’il diftribua 
dans les endroits qu’il croyoit conve- 
nables. 

Le Roi de Prufle , dont l’Empereut 
devoir le plus efperer dans les cir- 
conftances préfentes , partit le quinze 
du mois d’Août pour aller fe mettre 
a la tête des troupes auxiliaires qu’il 
donnoit à l’Empereur. Elles marchè- 
rent fur trois coïomnes & fe rendirent 
en Bohême par la Saxe , en obfervant 
tout l’ordre & la difcrpline pofllble. 
Ce Monarque avoit fous lui fes Frè- 
res., & les Princes d’Anhalt - Delïàu , 
avec plufieurs autres Généraux , dont 
la valeur & l’expérience étoient con- 
nues. A l’arrivée de ces troupes , tout 
^ut en mouvement à Drefde : les Of- 
ficiers & les Soldats eurent ordre de 
fe rendre inceflâmment à leurs poftes. 
On tranfporta à Pirna les pontons , &c 
Tome //, N le 
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le lendemain de grand matin on y 
eonftruifit un Pont fur l’Elbe , que le 
Roi de PrulTe paffa en perfonne le 2 2, 
La marche de Ton armée fut fort re- 
tardée en entrant dans la Bohême : 
parce que l’on avoit rompu les che- 
mins & fait de longs abatis de bois. 
Des barques chargées de groJÛfes pier- 
res , qüe l’on avoit coulées à fond dans 
l’Elbe , empêchoient celles des Pruf- 
Eens , chargées d’artillerie & de mu- 
nitions de guerre , de palfer plus loin ; 
enforte qu’il fallut fe fervir de chevaux 
pour les tranfporter jufqu’à Prague , 
que l’on commença à inveftir le 1 2. 
Le Roi de PrulTe ayant été informé 
qu’il étoit arrivé un détachement des 
Autrichiens à Beraun , Ville Royale 
de Bohême , fituée à cinq lieuës ou 
environ de Prague , dans un Cercle 
qui porte ce nom , y envoya le Major- 
Général de Hacke , avec cinq batail- 
lons & un , détachement de HulTards , 
qui fe trouvèrent bien -tôt engagés 
avec l’Ennemi. La Cavalerie Autri- 
chienne attaqua les Pruflîens jivec beau- 
coup de vigueur ; mais l’infanterie 
€n foûtint le choc fans s’ébranler , 8 c 

l’obJi- 
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l’obligea à battre en retraite & à leur 
ccder le champ de bataille. Les Au- 
trichiens y perdirent environ trois cens 
hommes , entre lefquels étoit le Colo- 
nel Comte de Traun , & plufieurs au- 
tres Officiers. Le nombre de leurs 
bJeffés fut confidérable , & on leur fit 
quelques prifonniers de diftinftion. La 
perte des Pruffiens fut inférieure à cel- 
le des Autrichiens. 

Des que le Roi de Prufïe eut appris 
que M. de Hacke étoit aux prifes avec 
les Ennemis , il lui envoya un corps 
de Cavalerie pour le foutenir; mais 
celle des Autrichiens ayant repalTé le 
Beraun , le fecours lui devint inutile# 
La groffie artillerie ne fut pas plu- 
tôt arrivée devant Prague , que l’on at- 
taqua vivement la Ville. On y jetta 
une grande quantité de bombes éc de 
boulets rouges, ce qui mit le feu en 
plufieurs endroits. Les Habitans en fu- 
rent effrayés ; la Nobleffe , le Clergé ; 
la Bourgeoific , conjurèrent les Com- 
tes Ogilvi & de Harsh , de prévenir la 
ruine totale de la Ville. On offiit de la 

N 2 ren-3 
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rendre, pourvu cjue la garnifon en fbï- 
tit avec tous les honneurs de la guer- 
re, ce qui lui fut refufé. Le feu en 
devint plus violent de part & d’autre , 
jufqu’au i6. que les afîîégeans ayant 
fait deux grandes brèches , & fe difpo- 
fant à monter à l’alTaut , les Comman- 
dants demandèrent une fécondé fois à 
capituler. 

Voici les Articles qui furent propo- 
ft's par le Comte de Harsh , avec les 
réponfês qui y furent faites par le 
Comte de Schwerin. 

5) I, La Garnifon , & tout ce qui dé- 
5 >pend du militaire, fortira librement 

avec les honneurs de la guerre , fix 
35 pièces -de canon, quatre mortiers , 
35 les munitions , & trente-fix coups à 
35 tirer* pour chaque Soldat. 

Réponse. La^^armfin fera faite prl~ 
fonniere de guerre, avec tout ce qui dépend 
du militaire, 

35 1 1. La Nobleffe , les Villes , & 
35Î’Univerfité, ainfi que le Gouverne- 
35 ment Royal , feront maintenus dans 
35 leurs Libertés, Prérogatives , &c. 
Réponse. Accordé , le quartier 
des Juifs inclus : les Officiers de l'Etat Ci- 
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z/il feront libres ; mais on fi réfirve de 
confirver oh de dépofir ceux qu'on jugera 
À propos, 

j> III. On demande douze chariots , 

à condition de ne point tranfporter 
M des déferteurs. 

Réponse. Refufe, Tous les dlfertenrs 
feront fidellement rendus ; ^ les Ecclcfiaf 
tiques , non plus que- les Laïques , n'eri 
pourront receler artcun. 

»IV. On donnera aux Officiers les , 
îï voitures pour Te tranfport des équi- 
» pages, qui ne pourront être viiités. 

Réponse. Accordé, pourvu quon ne' 
tranfporte rien de ce qui appartient à la. 
Reine de Hongrie, 

î>V. hem. Les voitures pour les' 
«malades & bleffês 

Réponse. Les malades & les bief / 
fes feront Joignes aux dépens de la Reine 
de Hongrie , & on pourra laijfir dans la 
Ville des perfonnes propres pour les Jèr^ 
Vir, 

«VI. Les malades & blefles qu’on 
nne pourra tranfporter , refterorit 
« dans la Ville , où on leur fournira le 
« nécelFalre , en payant, 

■ Réponse. Accordé, 

N 3 » VIL 
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ïj VII, On fournira du pain & des 
»> fourages pour quatre jours, 

Réponsf. On accorde du pain & des 
fourages à la garnifon , en payant j jaf- 
^u’à l'endroit oit elle fera conduite , comme 
auffi les chevaux & voitures nécejfaires. 

On rendra les “déferteurs, 
5>en fuppliant néanmoins qu’ils ne 
h foient point punis de mort. 

Réponse, Cela dépendra de la clé^ 
tnence du RoL 

» IX. On accordera une efeorte 
»pour conduire la garnifon jufqu’au 
») corps du Comte Bathiani. 
Réponse. Refufe, 

»iX, On ne pourra tirer perfonne 
» hors des rangs pendant la marche. 

Réponse, On ne contraindra qui 
que ce fait, 

)>XI. Au cas que quelqu’un des 
«Nobles , ou du Gouvernement , 
ainfi que des Eccléfiaftiques , ^vou- 

« luUent fe retirer de la Ville , ra per- 
«miffiou leur en fera donnée. 

Réponse. Accordé, pourvu qdon 
Je déclare a ce fujet dans huit jours, 
î»XII. On rendra, aux conditions 
»>ci-delTus exprimées, à Sa Majefté 

„ Pruf. 
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J, Pruflîenne les trois Villes Royales de 
„ Prague , ainfi que le Vifcheçrad, 

Réponse. On remettra des aujour- 
d’hui la nouvelle porte de la Fille-Neuve , 
& la porte de Charles. 

XIII. Les magazins, l’artillerie, & 
;,Ies munitions de guerre, feront con- 
„ {ignés fidellement. La fortie de la 
3,garnifon aura lieu le i8, au matin. 
„On remettra une porte immédiate- 
„ment après la fignature de la capi- 
„ tulation. On prie qu’il ne foit per- 
5, mis à aucun loldat d’y entrer , ni à 
„ aucun autre, fans Palïè-port. Fait à 
„ Prague le 1 5 . Septembre , était jîgné , 
„ Har s c h. 

H a été répondu dans l’Article préce- 
dent , concernant les portes , les magaxàns 
& l'artillerie , qtiils feront délivrés demain 
au matin , & l'on y pofira des gardes. La 
garni fon firtira le au maiin» & P on 
prendra de ce coté-ci les précautions né- 
cejfaires pour ^ue perjonne n'entre dans la 
Place y excepté ceux qtdy ont hefoin. Fait 
au Camp devant Prague le 16. Septembre. 

„On demande de plus, de ce côté- 
ci , que la porte du Vifehegrad foit 
J, remife aujourd’hui i & que de l’au- 

,N 4 „tre 
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„ tre côté on débarrafl'e les portes 8 r 
„Ies chemins dans la Ville, pour que 
„Ia garnifoh puiffe en fortir commo- 
„ dément avec fes bagages, & que la 
„ notre. puifle y entrer de même. Fait- 
„ comme ci-deffus , ê/û/t , C. de 
„SCHWERIH, 

'Articles prcpofes par le Colonel Farircellat 
de la part duGénéral Comte deHarsh» 

„ï. Lagarnifon demande dene.point- 
9, fervir contre Sa Majefté Pruflîenne 
„ pendant une année; & au cas que 
„ce!a foit refufé, qu'il lui foir permis 
,,de refter dans un des Etats Hcrédi- 
„taires de la. Reine , qu’il plaira au 
J, Roi de PrufTe de nommer, jufqu’à 
„ce qu’elle foit échangée ou ran- 
9, connée,. 

Réponse. Comme la.garnifon doit 
être prifohniere de guerre, on s'en rapporte 
À ce qui a été réglé d ce Jùjét. 

„II. Le Comte de Harsh deman- 
„dc , tant pour lui, que pour les deux- 
„ Ingénieurs -Majors , qu’if leur foit 
„ permis d’aller, après la fortie de la 
„garnifon, pour deux mois à Vienno, , 

„ afin 
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ly afin de rendre compte à la Reine 
,5. de leur conduite , en promettant de 

fe rendre , après ce terme expiré ^ 

„à l’endroit des Pays Hcriditaires , 

„ qui leur fera indique pour leur refi- 
^dence. 

Réponse. Accordé, moyennant qiiih 
fe rendent , après les deux mots expirés , 
à l'endroit qui fera indiqué dans leurs 
Eajfe-ports. 

Comme le Général Comte 
' „OgiIvi n’a joui que des revenus d’um 
,, Commandant , lans avoir comman- 
s, dé , on demande qu’il lui foit per- 
,, mis de fe retirer où il le jugera à 
„propos. 

Réponse. Le Général , Comte Ogii- 
*vi, ne peut être, regardé que comme prifon-' 
nier de guerre. On veut bien néamnoins 
lui accorder un Fajfe-port pour fe retirer 
la où il le jugera À propos , jujqu'à ce qu'il 
foit échangé.- _ .... - " * 

„IV. Tous les Officiers conferve* 
„ront leurs épées. 

Réponse, Cet Article a déjà été- 
accordé a la réquijition du Colonel Baron 
d’ Elberfeld. 

„ V.* Les \v'’aradins fouhaitent qu’iV- 
' «.leur. 
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leur foit permis de retourner dans . 
,,leur Pays , ainfi que ce peu de 
„ Croates à cheval qui fe troiuvent à 
„ Prague. 

Ré FO N s E. Les Waradim Ôr les 
Croates fubîront le même firt que les trou- 
pts réglées prifinmeres, 

»>VI. Les Officien pourront , fur 
» leur parole , fe retirer où ils le juge- 
»geront à propos. 

Réponse, On accordera des Pajfe- 
ports aux Offickrs , moyennant qu'ils pro- 
mettent, fur leur parole-d'honneur y de ne 
faire aucun fer vice militaire & de ri en- 
trer dans aucune Délibération, Fait au 
Camp devant Prague le i6. Septembre , 
étoit figné. De H AR s CH. Comte 

DE SCH'\i^ER IN. 

Autres Articles, dont on ejl convenui 

V^î. Un demande que les Villes rel- 
srpeélives , & leurs Habitans , àifiâ' 

» que le Gouvernement, la Noblcflè ^ 
nie Clergé, les Eglifes Couvens 
j»Monaftéres, & tout ce qui en dé- 
it pend , foient maintenus dans leurs 
f) biens & polTelfions , & Ton- oft're- 

>» que 
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■»> que la garnifoii ne pourra fervir pen- 
»ï dant un an & un jour contre Sa Ma- 
5)jefté Pruifienne. 

Réponse, Totet ce qm regarde la gar^ 
ntforir a Sja été réglé dans la Capitula- 
tion. On accorde le tous aux Habitant , 
Eccléfiafiiques & Laïques, 

>»II, Qu’on m’accordera , à moi 
$> Commandant , ainfi qu’aux deux In- 
»> génieurs-Majdrs , les PalTe-ports né- 
9>cedaires pour aller à Vienne» afin d’y 
répondre de notre conduite. 
Réponse. On pertnet envoyer un 
Officier y à qui on donnera un P ajfe-p or t » 
4 condition qu'il donne un écrit de fe conf- 
tituer prîfontner de guerre dans quinx^e 
jours. 

On demande auffi des Paffe- 
» ports pour le Général d’Artillerie , 
9 » Comte Ogilvi, & le fupréme Bur- 
9 ) grave; comme auffi pour les autres 
..perfonnes du ««o- 

vbléflê» Eccléfiaftiques, & autres Ha- 
9> bitans au» voudront fe retirer. 

ÎIéponse. Tout ce qui regarde les Ec- 
cléfiafiiques y ^ les perfinnes de l'Etat Ci- 
vil, a été réglé dans la Capitulation, 

»IV. Que tout ce qui a été fait par 
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y> la Bourgeoifîe , & les Habitans ref> 
i> peélifs , pour le fervice de la Reine > 
ne leur fera point imputé. 
Réponse. Accordé. 
îi V. Que les Archives du Pays & de^ 
aîla Ville, les Documens de la Chanr- 
îjcellerie , & autres Aâes publics , ne 
5) pourront être emportés. 

Réponse. Accordé, y & les Officiers 
de Chancellerie refpe^lifs ne poiorront rien 
en détourner, 

î>VI. On laiffera aux Officiers 
3» aux Soldats leurs équipages , ainfT 
35qu a tous ceux qui dépendent du 
militaire. 

Réponse. Accordé. 
îîVII. Quoique les Inventaires corn- 
îjplets de fartillerie , munitions , ma- 
wgazins , &c. ne foient pas encore 
3> prêts, àcaufe de i’étenduë des VilîeS' 
»& des tranfports qui y ont été faits 
5> ûë divers endruirs, ne laiffera pas 
3» que de remettre le tout fidellement- 
3>& fans la moindre fraude.- 
Réponse. Dès que les Portes 
vont été occupées t on enverra des Com~- 
7/iiffia'res dans la faille , pour régler avec- 
ceux du dedans, tout ce qui regarde l'ar- 

tUl 'erh 
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tîlierîe , ainji que leî \Magaains , & ce qui 
en dépend , l'on poflera des Sentinelles , 
afin de prévenir toute confujton. Fait au 
Camp devant Fraÿie le Septembre, 

Signé , V. Harsh. C. de Schaverin. 

Thabor , autr« Ville de Bohême , 
peu éloignée de Prague , quoique fov- 
tifiée par l’art & la nature , , fut obli- 
gée de fe foumettre. 

La jonélion des 24000. Saxons, que 
le Roi de Pologne fournrfToit à la 
Reine de Hongrie , ne mit pas de 
grands obftacles à la rapidité des con- 
quêtes du Roi de PruflTe. Thein , pe- 
tite Ville du Royaume de Bohême, de- 
vant laquelle M. le Comte d’Aubigné 
arrêta en 1 742. l’Armée duPrince Char- 
les , fut obligée de fe rendre à difcré- 
tion. Fravenberg & Budweis fubirent 
le même fort. Le Roi de Pruffe ne 
cherchoit que l’occafion de forcer les ^ 
Ennemis à en venir aux mains ; mais ' ^ 
leur unique objet étoit de l’éviter. Le 
Roi de Pruffe crut qu’en fe retirant 
des environs de Prague , le Prince 
Charles feroit faire quelques mouve- 
mens à fon Armée , dont il pourroit 
profiter, Il aima mieux abandonner plu- 

fieürs 
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fieurs Places dont il s’étoit emparé ^ 
perfuadé qu’une adlon les lui fouraet- 
troit toujours avec avantage. 

L’Armée Bavaroife commandée par 
le Comte de SeckendorfT, fortifiée de 
6000. HejOfois & de 12000, hommes 
des Troupes Auxiliaires , étoit arrivée 
fur le Danube. Sa première expédition 
fut de tenter la prife de Dona'werth, 
Le I. 0 « 5 lobre on détacha mille che- 
vaux & mille Fantaffins , avec la Com- 
pagnie franche du Partifan Gefchrey , 
comme fi ce détachement avoit du 
exécuter un fourage. La nuit fuivante 
ces Tr«upes furent jointes à Maver 
par le Comte de St. Germain , Major- 
Général, avec 300. Grenadiers & 2. 
pièces de campagne. Le lendemain , 
vers les deux heures du matin , le 
Comte de Piofafque , Général de Ca- 
valerie , ayant avec lui le Prince de 
Zollern , & le Comte de Preyfing ; 
& les Majors - Généraux , Comtes de 
Rupelmonde & de Hoiiienftein , mar^ 
cha à la tête de mille chevaux, & de 
deux mille Grenadiers ou Moufque- 
taires , pour s’avancer à petit bruit 
vers Donawerth , & tâcher de fur- 

prendre 
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prendre la Ville, Le lignai ayant été 
donné par un coup de canon , le Par- 
tifan Gefchrey , avec fa Compagnie 
franche de Cavalerie, s’avança. Il pouf- 
fa enfuite jufqu’à une des portes , que 
les Charpentiers enfoncèrent. La Gar- 
nifon ne fe fentant pas alfez forte pour 
réfifter , prit le parti de fe retirer par 
le pont du Danube, Les Impériaux , 
qui étoient entrés dans DonaNi-'erth , 
la pourfuivirent jufqu au pont , en 
faifant main-balTe fur tous ceux qu’ils 
purent atteindre. On attaqua en mê- 
me temps la porte de Wernitz , & l’on 
battit à coups de canon le pont , qui 
communique de Donawerth avec l’au- 
tre côté du Danube. Le Comte de 
St. Germain , qui avoit marché par 
la hauteur de Schellenberg arriva à la 
pointe du jour , devant le Fauxbourg 
qui conduit de Keyferftein à la Ville. 
Il y fut attaqué par un détachement 
Autrichien , qu’il mit en fuite ; mais 
il reçut dans cette rencontré une af- 
fezgroffe contufiôn. Les Autrichiens, 
après avoir repalfé le pont , y mirent 
le feu. On tira fur eux fi vivement , 
qu’ils furent obligés d’abandonner l’en- 

treprife , 
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treprife , & l’on empêcha qu’il ne fut 
confumé. Le Comte de Pioiaque, qui 
fe tenoic avec fon détachement à peu 
de diftance de Donaweith , ayant en- 
tendu le fignal donné par le Comte 
de St. Germain , y répondit aulfi par un 
coup de canon. Il fit en même temps 
avancer les Huflards de Frangipani , 
avec les Compagnies de Grenadiers , 
& l’artillerie. Quelques centaines de 
Croates & de Pandoures , qui étoient 
à l’autre côté du pont , continuoient 
cependant d’y faire un très-grand feu ; 
furquoi l’on fit conduire de ce côté- 
là deux pièces de canon , qui tirè- 
rent avec beaucoup de fuccès fur 
les Ennemis. Ceux-ci fe défendirent 
très - vigoureufement , à la faveur 
d’un ouvrage qui couvroit la tête du 
pont , & qui étoit garni de fortes pa- 
lifiades. Comme ils -empêchoient par 
leur feu qu’on ne put éteindre la partie 
du pont qui brûloir^ on éleva prompte- 
ment une batterie fur la droite , pro- 
che du Danube , pour canonner les 
Ennemis en flanc , & dans les foffés 
où ils avoient pris pofté. Malgré tou- 
tes ces mefures , il ne fut pas pofllble 

de 
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de fes obliger à £e retirer , fur quoi il- 
fut réfolu de les aller attaquer, ea 
fi anchilTant la partie du pont qui étoit 
enffammce. Les Grenadiers-, (outenus> 
par le Partifan Gefchrey , fe diiiingue- 
rent. Les Ennemis fe défendirent en-; 
core quelque temps , après quoi ils fe, 
retirèrent à Rordheim , où il y avoit. 
un corps de looo. HulTards , avec. 
quelqu’Infanterie , pour aflurer la re- 
traite des premiers ; & audî-tôt qu’ils 
Rirent éloignes on. éteignit le feu du^ 
pont. 

Le Comte de SeckendorfF fit pajfTer. 
le Danube à fon Armée , & la fit avan- 
cer le long de là Lech , . qu’il palTa fans 
oppofition.. Il marcha- de - là à Mu- 
nich , pour foumettre les autres Villes- 
de la Bavière , qui rentrèrent fous la. 
domination de l’Empereur, Ce Prin- 
ce étoit arrivé depuis quelques- }ours.- 
dans fa Capitale., Comme le Comte; 
de Seckendorfffe difpofoit à. attaquer* 
les Ennemis dans- Straubingen ils en; 
firent fauter les fortifications & fe re- 
tirèrent affez précipitamment. La fai- 
fcn étant fort avancée l’Empereur fe; 
déterraintL à, faire. prendre à fon Armée, 
Tme: desi 
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des quartiers d'hyver. Il fe borna à 
la prife de Burhaufen , Ville d’Alle- 
magne en Bavière , fîtuée fur la Riviere 
de Salza , vers les confins de l’Arche- 
vêché de Saltzbôurg. Le Comte de 
Saint Germain fut chargé de l’atta- 
quer : malgré la défenfe des Ennemis , 
elle fut emportée l’épée à la main , 
& de 1500. hommes , dont la Garni- 
fon étoit cbmpofée , il y en eut 45 o. 
tués, & plus de 400. blelfés , les autres 
furent faits prifonniers de guerre.Cette 
conquête afïura la Bavière à l’Empe- 
leur , à l’exception d’ingoiftad , qu’il 
jugea à propos de laifler pour la cam- 
pagne prochaine , que le Prince fe dif- 
pofoit de faire en perfonne. Nous ver-' 
rïons dans peu les changemens & les 
caufes qui les ont occafionnées. Le Roi 
de Prune, informé des progrès de l’Ar- 
mée de L’Empereur, palia l’Eté à Kellin, 
pour déterminer les Ennemis à en faire 
autant ; mais après que ce Prince eut 
tenté toutes les voyes nécelTaires pour 
les déterminer à en venir à une aéHon 
décifive , fans avoir pu cependant y 
réüfiir , ce Monarque crut qu’il lui fe- 
roit plus avantageux d’évacuer la Ville 
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(del^rague; ce qu’il fit la nuit du 2(î<> 
au 17. Novembre pour fe i*etirer à 
Leitemeritz » dont il s’ctoit emparé 
quelque temps avant , pour en faire le 
quartier d’Aflemblée de fon Armée , 
lorfqu’il fe détermineroit à quitter la 
Boheme , comme il le fit peu de jour^ 
après pour fe rendre en Siléfie. 

* Les affaires d’Italie , plus interef- 
fantes que jamais, n’en étoient pas plus^ 
décifives. La campagne de Rome avoit 
fervi de théâtre aux Armées du Prince 
Lobko\ritz & du Comte de Gages , qui 
s’étoient contentés de part & d’autre 
de confommer les provifions abondan- 
tes du Pays jufqu’au 1 1 .du mois d’Août* 
que le Prince de Lobkowitz tâcha 
de furprendre les Lfpagnols dans leur 
Camp de Veletri, Si on en croit les Au- 
trichiens, ils n’ont manqué que de queL 
ques momens le Roi des deux Siciles & 
le Duc de Modêne ; mais ce qui n’eft 
pas douteux, c’eft que lesEfpagnols ont 
perdu beaucoup plus que les Ennemis» 
Voici une Lettre qui m’a paru détail- 
ler ladion telle qu’elle s’eft paflee ; 

O a quoi- 
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<]uoiqu’elIe foit d’un. Officier Autri- 
chien , on s’appercevra facilement que 
la prévention n’influe pas beaucoup 
dans fou jugement, 

î) Pour réduire au point de vrai V. 
yydit 4 l , l’événement qui s’efl: pafTé le 
>j 1 1 . de ce. mois ; entre notre Armée 
3V&: celle combinée des Efpagn ois & 
3» des Troupes Napolitaines , je puis.^ 
3» vous affiirer en confidence , que. 
vdans l’affaire à la; Montagne nous. 
3> avons perdu , fans en rien rabbattre , 
5venviron 1 5 ooi hommes, & dans celle 
3» fous Veletri, au-delà de 500. Nous. 
3> ferions infailliblement venus à bout 
3» d’emporter la Montagne , puifque 
3» le Régiment d’Andreafi , après qua-. 
3) tre heures de feu fe trouvoit déja^ 
3 vfous le canon , & qu’il ne reftoit plus, 
3) fur les neuf heures que le dernier 
3j.retranchement à forcer ; mais corn- 
s» me ce Régiment ne fut point foû-. 
3 >tenu par un fecours de 500, hom- 
3) mes de Tioupes fraîches , que le Gé- 
3’ néral Andreafi avojt fait demander 
3 îjufqu’à trois fois , & que d’ailleurs 
3î il manquoit de munitions- , il fut 
3) obligé de fe" retirer j c.’cft par une 

7 > flûte 
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» fuite de jaloufie contre ce, GcnéraP, 
9> & pour lui. enlever la. gloire qu’il' 
» croit prêt de remporter , qu’on em- 
» pêcha ce fecours , à l’occafion de 
>5 quoi on fit jouer certains relTorts j,- 
55 dont ifefl; inutile de faire ici men- 
5> tion. Il fuffit de dire que'ce Générai 
55 a combattu pendant l’efpace d’une 
5> heure & demie ; qu’il a été bleffé ; 
5J & que Ton Régiment qui a plus 
5) fouft'ert qu’aucuns de ceux qui ont- 
donné 5 a perdu 5 00. hommes. C’efr 
5» ainfî que pour des pointillés , laRei- 
5j ne fé trouve mal fervie. Nous aurions 
»-de, même, enlevé dans Veletri , le. 
5) Roi des deux Siciles , le Duc de. 

Modcne , ôc M. de Gages i fi les Ré- 
5)gimens de Miglio & Rerlicfiingen 

V n’avoient pas retardé leur jonéfion' 
» d’une Heure au-delà, de ce qui leur- 
JJ ayoit été. fixé. Si. l’éxéciition eut ré- 
>j. pondu au projet , il eft fur que nous. 
JJ nous fêlions rendus maîtres de la. 
» Montagne ; que- lès Efpagnols & les. 
w Napohtains auroient- été perdus , 
»j.que nous ne nous trouverions point- 
îj aujourd’hui dans le cas. de conti.- 

V nuer à: foulFrir bicA du mal & de la. 
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3> mifere. Il eft certain que » félon le 
3» rapport de bien des gens , la perte 
3> des Efpagnoîs & des Napolitains 
3) ne monte en tout », morts , blefles , 
3> & prifonniers compris, qu’à 2500* 
3> hommes. Nous femmes tous dans 
3> de grandes inquiétudes » parce qu’il 
3» nous eft revenu que M. de Gages 
3j veut avoir fa revanche , ôt que l’on. 
3> Gïamt qu’il ne fiirprenne notre Quar- 
ô» tier-Géncral , ce qu’on fçait pouvoir 
» aifement lui réiiffir^ 

De tous les Ecrits qui ont paru fur 
l’affaire de Velecri » la Lettre de cet 
Officier m’a paru mériter route pré- 

Î érence. Cette adlion fut la derniere 
le la campagne de 1744. dans cette 
partie de î’ItaJie , à moins qu’on ne 
mette au nombre des aérions , quel- 
ques efcarmouches , ou des affaires, 
particulières qui fe font paffées , mais 
qui ne décidoient que la mort de quel- 
ques hommes, il n’en étoit pas de 
ipéme du côté du Piémont * où le 
ÿhnee de Conty & l’Infant Don 
jhilippCi occupoient entièrement le 
r . Roi 

* \^aire5 du Piémoofe 
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Roi de Sardaigne. Après les avanta- 
ges que les Princes avoient rempor- 
tés fur le Monarque dans lattaque de 
Montalban & de Château-Dauphin , 
comme nous l’avons vû plus haut , ils 
fe déterminèrent à forcer le paffage 
de la Vallée de Sture. . 

La nuit du i8. au 19. Juillet , l'Ar- 
mée combinée entreprit de pénétrer 
en Italie par cette Vallée. Pour fe for- 
mer à-peu-près une idée des difficultés 
de cette entreprife , & afin de pouvoir 
juger de la gloire dont fe fontv cou- 
verts les deux Princes qui la condui- 
foient , il faut remarquer que la Val- 
lée de Sture , Ctuée dans le Comté 
de Beuil ou Boblio , qui va du Dau- 
phiné en Italie , eft formée par deux 
Montagnes efearpées , diftantes l’une 
de l’autre par le bas d’environ zo, 
ou 25. toifes ; que cette gorge eft 
occupée par trois digues de terre , 
larges de douze pieds , & de hauteur 
égale , conftruftes à quelques diftan- 
ces l’une de l’autre j que ces digues 
étoienî alors renforcées par des ar- 
bres & de groffes pierres , & jointes 
enfeinble par des ponts étroits , qui 
. . . établi- 
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ctabliiïbient une communication de. 
l’iino à l’autre ; & enfin , que chaque 
digue étok furmontée d’une grolïe 
grille de fer qui fermoit le tout. Tel- 
les étoient les terribles barricades de 
la. Vallée de Sture; Tout le monde 
convient que 500. François auroient 
arrêté dans ce pofte & détruit une Ar- 
mée de 50000. hommes ; &,l’on con- 
vient aulli que pour les forcer , ihfal-,- 
loit être conduit par M. le Prince de 
Gonty. Ce Prince partagea l’Armée eiv 
8. ou ro. colomnes qui. dévoient tour- 
tes agir féparément ; & cette premiè- 
re difpofition 'Out un heureux fucccs,. 
Les Ennemis ne fçachant quel partii 
prendre pour défendre un pofte plu- 
tôt que l’autre , fe portèrent fur; tout 
à la Vallée du Château-Dauphin ; mai^ 
ce fut- Ma Vallée daSturs que les Con- 
fédérés firent leur attaque tandis quc' 
les coloranes d’Arambuiai &. de Ville- 
mur- faifoient en front une fauftè at- 
taque- aux- barricades, *Les colomnes- 
de Lautrec St de Caftcllar. fe tournè- 
rent par la. droite & par- la gauche 
enforte que les- Piémontois fe trou- 
vant, e,utïe. deux feux, & en rifque* d-ê- 

tte.' 
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tfà faits prifonniers de guerre , aban- 
donnèrent les barricades , avec une 
perte très-peu confidérable du côté 
des François , grâce à l'habileté & à 
la raanceuvre du Prince de Conty. Il 
les fit détruire de fond en comble , 
quand les Ennemis les eurent aban- 
donnés. Ce Prince ne fe diftingua pas 
moins dans l’attaque de Démont, Fort 
du Piémont , dans le Marquifat de Sa- 
luces,furla rivierede Sture, qu’il fit' 
attaquer quelques jours après que l’on 
eut forcé le pafTage des Alpes , & donc 
lagarnifon /qui montolt au nombre de 
1500. hommes, fut obligée de fe ren- 
dre à difcrétion. 


Comme la Place la plus importan- 
te étoit Coni , on fe détermina à en 
fah-e le fiége. Cette Ville eft fituée aa 
confluent de la rivieie de Gefle , dans 
la riviere de Sture , fur la montagne 
qui régne entre les deux rivières. Ceft 
une des plus fortes Places du Piémont, 
tant à caufe de fon affiette , que par 
les foi tifications du cote des deux ri- 
vières. Sa fortification confiftô en de 
grands baftions , & des redans. La Ci- 
tadelle fe trouve dans la fourche, vers 
Tmi IL P iç, 
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>»Le Roi a été informé que le Duc 
91 de Bel!e-îfle , Maréchal de France , 
»& le Chevalier fon Frere , Lieute- 
sinant-Général defes Armées, en voya- 
figeant dans l’Allemagne s’étoient ren- 
5 >dus le 20 . du mois de Décembre 
» dernier dans une Maifon de Pofte , 
91 qui fe trouve fur la route de CalTel à 
91 Berlin, ôr qui appartient au Roi de 
9 iPrulTe, ayant fes armes & fes livrées; 
91 qu’étant entrés dans la cour de cette 
91 Maifon , où ils auroient cru devoir 
91 être en fiireté , ils y avoient été arrê- 
91 tés par un nombre de gens armes , 
91 fans qu’il fe foit préfenté aucun Of- 
9ificierde caraéiére; mais feulement 
91 un homme qui s’eft dit Baillif d’El- 
ubingerodcj & par les ordres duquel 
91 il a été commis contre Meflieurs de 
9iBelle-Ifle les violences les plus ou- 
9îtrées, qui ont continué julqu’à leur 
91 arrivée à Ofterode, où ils ont été 
*1 conduits comme des criminels, fans 
91 aucun égard pour leurs perfonnes & 
91 la dignité dont ils font revêtus , & 
9) dont le Baillif avoit une parfaite 
91 connôifïànce* 

9) De pareils excès ne font tolérés 

J, dans 
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M. le Prince de Conty fit marcher 
î’armée combinée de France & d’Ef- 
pagne vers cette Ville. Il commença 
le fiége la nuit du 1 2. au i $. Septem- 
bre. Les travaux furent poulTés avec 
toute l’ardeur poflîble , malgré les obf- 
tades qu’on avoit à furmonter. Ce- 
pendant le Roi de Sardaigne , qui 
campoit fous Saluces , s’approcha de 
Coni à la tête de fon armée ^ & pre- 
fenta la bataille aux Alliés. L’Infant» 
& le Prince de Conty , laiflerent des 
troupes pour garder les travaux , 3c 
marchèrent , avec le refte de l’armée , 
au-devant des Ennemis. Le combat 
commença le 30. à la pointe du jour, 
& l’on fe battit de part d’autre avec 
baucoup de valeur. L’adion ne fe 
palTa prefque qu’entre l’Infanterie. Le 
iuccès n’en fut pas douteux. Le Roi 
de Sardaigne abandonna le champ de 
bataille à lîx heures du foir, après avoir 
perdu environ 5000. hommes,^ tant 
tués que prifonniers. On trouva fur 
le champ de bataille beaucoup de che- 
vaux de frife , des uftenciles de guer- 
re , des munitions , & d’autres effets. 
La perte de l’armée combinée mon- 
• P 2 toit 
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toit à 6‘oo. hommes de tués & à ï îoor 
bleflcs. Le cheval quemontoit le Prin- 
ce de Conty reçut deux coups de feu. 
Le Marquis de la Mina eut fon chapeau 
percé de pluheurs balles. L’Infant 
Don Philippe , après avoir été quel- 
que-temps devant les troupes au com- 
mencement de l’adion , palTa au corps 
de réferve pour le couvrir. Pendant 
le combat ^ quatre mille payfans , foû- 
tenus de looo. Soldats Piémontois , 
attaquèrent le Village d’Elborgo , où 
étoient les Magazins & les Hôpitaux 
des armées combinées. Ils furent re- 
pouffés vigoureufement , avec perte 
de 300. hommes; & il y eut un Ca- 
pitaine & quelquesiGrenâdiers de tués : 
on ne donna point de quartier aux 
payfans. La garnifon de Conti fit pen- 
dant le même-temps une fortie ; mais 
la première décharge qu’elle effuya de 
la parallèle , la fit retirer avec précipi- 
tation. 

Quelques jours après l’aôion , qui 
s’étoit paffée entre l’armée combinée 
& le Roi de Sardaigne , le Marquis de 
Mirepoix joignit l’armée des premiers 
avec un corps de 5ooo, hommes , & 

un 
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un gros convoi de vivres. II venoit 
de Provence , par le Comté de Nice, 
Jtc il avoir forcé l’important palTâge 
de Saorgio , qui eft comme la clef du 
col de Tende. Les Ennemis avoient 
fait occuper ce paffage , par quelques 
compagnies de troupes réglées & de 
Milices , qui s’étoient retirées à fon 
approche. L’Infant Don Philippe , & 
le Prince de Conty , informés le ii. 
de la prochaine arrivée de ce renfort , 
affemblerent le même jour le Confeil 
de Guerre pour éxaminer la condui- 
te qu’il falloir tenir dans cette con- 
jonfture. Il y eut partage d’opinions 
de la part de ceux qui compofoient 
le Confeil. Quelques-uns furent d’a- 
vis , qu’eu égard à la faifon avancée , 
au mauvais temps , & à l’abondan- 
ce des neiges que l’on devoit crain- 
dre , il convenoit de' retirer les trou- 
pes de devant Coni , & d’aller pren- 
dre des quartiers d’hyver dans le Dau- 
phiné , en fe contentant de laifTev de 
bonnes garnifons dans Château-Dau- 
phin & Démon , pour être en état , 
lorfqu’on jugeroit à prçpos , de revenir, 
en Piémont, Le Prince de Conty dé- 

P 5 Clara, 
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cJara ■>■>. Que cet avis étolt bien éloî- 
gnc du (ien ; que quelqu’incom- 
•» modicé quoh eut foufFerte devant 
n Coni , un nouvel effort pouvoit af- 
fûrer tout d’un coup la recompen- 
JJ fe de tant de peines ; que les défen- 
jj fes de la Place étoient déjà extrcme- 
j) ment maltraitées , & que Coni une 
JJ fois rendu , rien n’empêchoit l’ar- 
j> mée d’aller prendre fes quartiers dans 
JJ le Mondovi", ^ de les étendre aufîi 
JJ loin *qu’elle voudroit , puifque la*' 
JJ communication avec la France de- 
jj meuroit alors pleinement confer- 
j’ vée de Coni fur Démon , & de Dé- 
j’ mont fur Château-Dauphin; & qu’à 
JJ l’égard des neiges , dont on redou- 
jj toit fi fort l’incommodité , les trou- 
»» pes feroient toujours à même , fi 
JJ elles ne prenoient pas Coni , de fe 
JJ mettre en quartiers de cantonne- 
j> ment , & de fe barraquer dans les 
»’ Vallées de Stiire & de Démont ; au 
JJ lieu qu’en fuivant l’avis de repaf- 
j) fer en Dauphiné , on perdroit le . 
JJ fruit de trois années employées à 
JJ venir à bout des obflacles qu’il avoic 
JJ fallu furmonter , pour venir juf- 
<, JJ qu’au ‘ 
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5> qu’au point où l’on fe trouvoir. 

L’Infant Don Philippe déclara qu’il 
étoit du même avis. Le Marquis 
de la Mina s’y conforma , en entrant 
dans toutes les raifons du Prince de 
Conty J mais ce Général fut d’opinion , 
que pour fe maintenir en Piémont pen- 
dant l’hyver , il étoit nécelTaire , indé- \ 
pendemment du fuccès du fiége de 
Coni , d’obliger le Roi de Sardaigne 
à repaflèr le Pô & à retirer fes tro’u- 
pes du Marquifat de Saluces. Depuis 
ce confeil , les incommodités que 
l’armée fouffroit , augmentèrent à un 
point , qu’il étoit vifible que fi les Gé- 
néraux ne prenoient la réfolution de 
lever le fiége , la plus grande partie 
de leur armée ne pouvoit manquer 
de périr. Le débordement du Gefie 
& de la Sture , qui avoit déjà empor- 
té leurs ponts , recommença , & cou- 
pant de rechef toute communication 
avec’Démont , l’armée fe trouva de 
nouveau fans vivres & obligée de fe 
nourrir de châtaignes. En un mot , les 
tranchées étoient remplies d’eau ; &: 
les torrens formés par les eaux de ces 
deux rivières , inondèrent tellement 

P 4 la 
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la Vallée de Coni , qu’il n’y refta au- 
cun endroit où les troupes puflenc 
être à fec ; ainfi il fallut fè réfoudre à 
lever le fiége. Le Prince de Conty 
ne fe rendit à l’avis des autres Géné- 
raux qu’à la derniere extrémité j mais 
il fallut enfin fe rcfbudre & fe déter- 
miner à faire les dipofitions nécelTai- 
res pour prendre les quartiers d’hyver, 
Les Efpagnols prirent les. leurs en Sa- 
voye & dans le Comté de Nice ; Sc les 
François , partie en Provence , & par- 
tie dans le Dauphiné , afin d’être en 
état de fe joindre aux Efpagnols pour 
la campagne fuivantc., 

M. le Prince de Conty , qui fentit 
les difficultés de pouvoir conferver 
Démont , fe détermina à le faire dé- 
molir ; enforte que le Roi de Sardai- 
gne , non-feulement y perdit une ar- 
tillerie confidérable , & toutes les 
munitions qu’on trouva dans la place ; 
mais encore un Fort qui lui avoir coû- 
té des femmes immenfés , & qui fer- 
moit rentrée du Piémont. Les effets 
des mines furent fi prodigieux , que 
les rochers où croit ce Fort, furent 
renverfés , & le terrein mis en un tel 

état , 
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ÎEtat , qu’on ne put rétablir les ouvra- 
ges démolis , fans une dépenfe encore 
plus grande , & fans y employer beau- 
eoup de temps, 

^ Les Cours qui s’interrelToient à 
prévenir les troubles du Nord , eu- 
rent la fatisfaéHon d’apprendre que la 
guerre dont te Roi de Dannemarckme- 
naçoit la Suede ^ ^ venoit enfin d’ê- 
tre terminée par la Médiation de la 
France, On prit pour bafe du Traité , 
celui de Frédérichfbjiu'g , dans les 
principaux poinrt. L’on voit facile- 
ment par ce dernier Traité , que les 
prétendus griefs de la Cour de Danne- 
marck n’étoient fondés que fur le mau- 
vais état des Suédois depuis la paix 
d’Abo ; mais telle eft la conduite des 
Princes », qui ne croyent jamais man- 
quer de. bonnes raifons » forfque les 
occafions leur font favorables. 

Certains Médiateurs du Nord an- 
roient fouhaité pouvoir prévenir , 
avec la même facilité » les fuites de 
j’injufte Traité fait à \f''orms le i y. 

Sep- 

* AiTaires du Nord;, 
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Septembre 1743. entre le Roi d’An- 
gleterre , la Reine de Hongrie , & le 
Roi de Sardaigne. 

^ Par l’Article IX. la Reine de Hon- 
grie cedoit au Roi de Sardaigne le 
diftri^l de Vigevano , appellé Vigtva- 
nafco. En cela cette Princefle pouvoit 
avoir fes rai Tons, ' 

Mais la Ceflion faite par l’Article X. 
de tous les Droits que cette Reine 
pouvoit avoir, d" aucune maniéré , & Jkr 
aucun titre que ce [oit , fur la Ville & le 
Marquifat de Final , n’eft-elle pas ab- 
folument injufte ? Cette PrincelTe fçaît 
que l’Empereur Charles VI. fon Pere » 
a vendu à la République de Gènes pour 
la fomme defix millions, ce Marquifat 
& toutes fes dépendances. Par le Con- 
trat de Veste du 20. Août 17 1 3. l’Em- 
pereur donne l’Inveftiture aux Génois , 
dans la même forme qu’elle a été don- 
née aux Rois d’Efpagne. Il eft dit ; Que 
les Génois pojfederont ce Fief, avec les Twé- 
rnes Prérogatives que Charles II. fès 
Prédccejfeurs Pont po[Jcdé. De quel Droit 
donc la Reine de Hongrie prctendoit- 

elle 

* Traité de Worms. 
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«Ile revenir contre un Contrat aiifli 
authentique l Le Prince de Lobko- 
"witz reçut ordre de cette princeiTe de 
faire publier une Ordonnance , par 
laquelle il enjoignoit aux Habitans de 
Final de reconnoître pour Souverain 
le Roi de Sardaigne. 

Mais la République de Gènes fit pu- 
blier fes oppofitions dans toutes les 
Cours, & déclara qu’elle ne fe dé- 
termineroit jamais à cette Ce/fion ^ 
que par la force , & fe mit en état de 
fe défendre. Les armemens de cette 
République inquiétèrent le Roi de Sar- 
daigne , qui voulut.s’en plaindre ; mais 
elle lui fit répondre : » Qu’elle nefai- 
» foit rien en cette occafion , que ne ' 
» filTeftt aufiî les autres Princes fes voi- 
»> fins ; que l’Italie , déjà occupée par 
» deux armées étrangères, étant me- 
î> nacée d’une prochaine invafion , 

» tous les Etats qui compofoient cette 
partie de l’Europe avoient trouvé 
à propos d’avancer , & de pour- 
») voir chacun à la fureté de leurs Pro- 
î> vinces; qu’outre ce motif, dicté par- 
» la prudence naturelle , la Républi- 
j) que y étoit déterminée Par des rai- 

i.fons 
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» fons particulières , for>dées fur fa 
5» néceflTitc où elle fe trouvoit de pren- 
» dre des mefures pour la défenfe & la 
î> confervation de fes Etats, 

Rien n’étoit plus jufte que les rai- 
fons des Génois.; mais rien en me- 
me-temps ne pouvoit être moins con- 
tenable à la Cour de Turin, Nous 
verrons plus bas les grands évene- 
mens dont le Traité de "Worms a été 
caufe. 

L’on a vu plus haut les ordres que 
M. le Maréchal de JBelle-Ifle avoir reçu 
de Sa Majefté Très-Chrétienne , pour 
aller dans différentes Cours de l’Em- 
pire en qualité d’Ambaffadeur Ex- 
traordinaire. Il étoit parti vers la fin 
de l’année 1744. pour s’acquitter de 
fes Négociations ; mais l’on fut bien 
fiirpris d’apprendre, * que ce Seigneur , 
fortant du territoire de Deichfeldt , 
dépendant de l’Eleétorat de Mayence , 
entre la Turinge., la Heffe , & le pays 
deBrunfwich, & traverfant une lan- 
gue de terre , dépendante de l’Elec- 
torat de Hanovre , où il arriva le 20, 

de 
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de Décembre avant midi pour pren- 
dre à Elbingerode , petit Bourg de la 
meme dépendance , les -relais qu’un 
Courier , qui le précédoit de vingt- 
quatre heures , avoit retenus j le Bail- 
lif du lieu , qui avoit été informé qu’un 
Général de diftinétion de l’armée Fran- 
çoife alloit palTer , l’avoit arrêté pri- 
fonnier , fondé fur ce qu’il n’étoit pas 
muni d’un PaflTe-port de la Régence 
d’Hanovre ; le Frere du Maréchal de 
Belle-Ifle, & toute fa fuite , furent 
également arrêtes conduits à Ofte- 
rode. 

Le Baillif ayant donné avis au Mi- 
niftére d'Hanovre de la rétention de 
Meflieurs de Belle-Ifle , reçut des ordres 
de prendre foin de ces deux Seigneurs, 
&: de les traiter avec la diftindion qui 
convenoit à leur caradére. Le Roi de 
France ne fut pas plutôt informé de la 
rétention de Meflieurs de Belle - Ifle , 
qu’il ordonna à M. le Marquis d’Ar- 
genfon d’écrire à ce fujet à M. de New- 
caftel. Secrétaire d’Etat de Sa Majefté 
Britannique. L’Ambafladeur de Hol- 
lande fut prié de faire tenir la Lettre 
à ce Seigneur. En voici le contenu. 

j> Le 
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5» çon , réglée par le Cartel ^ dont le 
«montant eft aduellement dépofé 
5j chez les Banquiers de Londres , de 
j> Hanovre , d’Amfterdam , & de Ham- 
5> bourg , au choix de Sa Majefté Bri- 
>itannique j & c’eft ce que Sa Majefté 
5» demande & attend de la fidélité du 
«Roi d’Angleterre à fes engagemens , 
ainfi qu’elle feroit elle-même en pa- 
a>reil cas, 

„ Sa Majefté n’a pu faire remettre ce 
«Mémoire par fes Miniftres , à ceux 
«de Sa Majefté Britannique, attendu 
a>les circonftances préfentes ; mais elle 
«a ordonné qu’il fut remis- à M. de 
«Vanhoey, AmbalTadeur des Etats- 
>- Généraux auprès d’elle; & Sa Ma- 
‘jjjefté ne doute pas que ce Miniftre ne. 
„s’employe auprès des Etats -Géné- 
3,raux, pour obtenir, par leurs bons. 
„ offices , une prompte expédition des. 
,, ordres du Roi d’Angleterre à fa 
5, Régence de, Hanovre, pour la pu- 
5>nition du Baillif d’Elbirigerode , 
jipour la liberté de MM, de Belle- 
sjlfle, 

« Tous les Princes & Etats font in— 
«terrefles à ce ^ue la fureté des grands^ 

Tome II», w che-^ 
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5> chemins ne foit point interrompue 
5>c’eft ce qui établit la nécefllté d’une 
punition exemplaire contre le Baillif 
sîd’Elbingerode. 

L’exécution des Traités de Cartel 
5) ne peut & ne doit être retardée , fous 
quelque prétexte qup ce foit ; & 

' i)fuivant celui de Francfort, tout pri- 
vfonnier doit être en liberté quinze 
jours après fa détention , au moyen 
31 de réchange ou de la rançon. J’ai 
31 l’honneur d’être. Sig?jé , Le Mar- 
3 îQüis d’Argenson. 

L’Empereur en écrivit aulîi à Sa 
Majefté Britanique, mais inutilement ; 
car la Régence d’Hanovre reçut des 
ordres de faire embarquer MM. de 
Belle-Ifle , & de les faire conduire en 
Angleterre , où ils refterent prifonniei-s 
jufqu’au 17. Août de l’année 1744. 
qu’ils revinrent en France. La Let- 
tre que l’Empereur écrivit au fujet du- 
Maréchal de Belle-Ifle, fut la derniè- 
re marque de la reconnoiflance de ce 
Prince pour les fervices qu’il lui avoit 
rendus dans fon Election i car ce Mo- 

narq^ue 

^ * Mort de l’Empeteur .Charles VII. le 20. Jaa- 
Wr. 1745;. 
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tiarque mourut à Munich le 20. Jan- 
vier 1745. Il fe nommoit Charles Al- 
bert de Bavière. Il étoit né à Bruxelles 
-le 16. Août idpy. Il avoit époufé en 
1722. Marie-Emilie d’Autriche , fe- 
colîde Fille de l’Empereur Jofeph. Il 
fuccéda à TEledorat en ijz 6 . 11 fut 
élu Roi des Romains le 29. Janvier 
1742. & Couronné Empereur, fous 
le nom de Charles VII. le 12, Février 
fuivant , par l’Eledeur de Cologne Ton 
Frere, fous le bon plaifir & avec le 
confentement de l’Eledeur de Mayen- 
ce , feul en droit de faire ce'tte céré- 
monie. 

Cette mort, qui lailToit le Trône 
Impérial vacant, dans le temps que 
toute l’Allemagne fe trouvoit fous les 
armes , & que plufieurs Princes s’é- 
toient armés , pour le maintenir dans 
la Maifon de Bavière, remettoit à cer- 
tains égards toutes chofes au même 
état ou elles étoient après la mort de 
Charles VI. Maximilien - Jofeph de 
Bavière , Fils unique de Charles VIE 
Fuccéda à fon Pere , dans la dignité 
Eleéiorale & dans tous les Droits de 
Fa Maifon, 

Q 2 
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La mort de l’Empereur Charles VÎL 
devança l’exécution des Projets du 
Traité d’Union , figné à Francfort. Les 
Puiflances Contrariantes avoient fait 
jufq Li’alors tous leurs efforts pour rem- 
plir leurs engagemens. Ces efforts font 
connus de tout le monde. Ils avoient 
déjà procuré à l’Empereur la relHtu- 
tion de la plus grande partie de fès 
Etats Héréditaires. Ils lui avoient con- 
quis tout le Brifgaw , à la réferve d’une 
feule Place , & lui en avoient même 
affuré la pofïeflîon par la démolition 
d’une Fortereffe, qui en étoit regardée 
comme la clef, eh ce que cette dé- 
molition laiffoit à les Alliés une entrée 
libre , pour y porter un fecours prompt 
& efficace , au cas qu’il y fut attaqué 
de quelque côté. 

Cette union avoit fait naître le Projet 
d’une Contrefédération ; mais quel- 
ques mouvemens que fe fuffent don- 
nés ceux qui l’avoient imaginé , ils 
n’étoient point encore parvenus au 
point delà voirréüffir à leur gré. Il 
falloir encore bien des négociations , 
quoiqu’on eut déjà employé des fom- 
jmes immenies pour porter les chofes 
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à leurperfe^Hon. On entend aflez par- 
la ce que la Cour de Londres à fait 
pour ce fujet j & on n’ignore pas les 
mefures de vigueur que prenoient les 
Alliés de Francfort pour rendre ce Pro- 
jet inutile. On ne. peur pas fuppofer 
que les PuifTances Confédérées ne fen- 
tiflènt point jufqu’où elles pouvoient 
être portées. On ne croit pas qu’on 
pui.lTc l’avancer , & encore moins le 
îbûtenir , pulfque la Cour , en faveur, 
de laquelle, la Confédération fe. négo- 
cioit,. a fait elle -même des démar- 
ches pour prévenir l’éxecution de ce- 
que les Alliés de Francfort pouvoient. 
avoir réfolu.. 

La. mort de l’Empereur Charles VTL. 
Ota aux troupes Françoifes la qualité, 
de troupes auxiliaires de l’Empereur 
mais elles conferverent encore celui de 
troupes auxiliaires des Maifons qui 
.croient entrées en 1744. dans l’ünion 
de Francfort. Le Traité de Fueffen lit 
cefier à la vérité l’un- des motifs de leuu 
féjouî: dans. l’Empi-re ; mais il en fub-' 
fiftoit un autre , qui. n’étoit pas moins 
elTentiel ; c’étoit la néceffité de pro- 
téger la Franconie & la Ville de. 
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l’Eleâiion , contre l’armée Autrichien- 
ne , Hollandoife & Hanovrienne , qui 
s’en approchoit , dans le deflein de 
s’emparer & de forcer le College Elec- 
toral à déférer la Couronne Impéria- 
le au Grand-Duc. Les Cours Electo- 
rales , & autres j bien intentionnées 
pour la liberté de cette Eledion , fol- 
liciterent & virent avec plaifîr le re- 
tour de l’armée Fyançoife , que le Roi 
avoit jugea propos de rappeller en Al- 
face , pour ôter au Collège Eleétor^I 
jufqu’au moindre prétexte de gêne. 
Les Cours dévouées à celles de Vien- 
ne & de Londres , recommencèrent 
leurs plaintes & leurs murmures , & 
quatre Cercles s’aflfocierent pour fe 
maintenir , difoient-ils , dans la Neu- 
tralité , & pour éloigner d’eux une ar- 
mée étrangère , tandis que d’un autre 
côté ils y en appelloient eux -mêmes 
plufieurs. Mais la France ufa de tous 
les ménagemens qui convenoient en 
pareil cas 

* La rigueur de la faifon n’empê- 

choit 

* OpcratioHs nûiitaites en Bavictc <Sc dans le PaU- 
tinat. 
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choit pas les armées de Bavière de 
continuer leurs opérations. Les Fran- 
çois qui étoient dans Amberg , Capi- 
tale du Haut - Palatinat , fe trouvant 
menacés d un fiége , fe retirèrent dans 
le Château de Rotemberg. Les Enne- 
mis fâchés d'avair manqué cette gar- 
Tîifon , fe jabatitent llir le Neumack ^ 
derniere Ville du Haut -Palatinat vers 
la Fran'conie , qu’ils afïîégcrent ; mais 
la garnifon n’étant pas ailèz forte ni 
alfez munitionnée , M. Buflinger, Co- 
lonel du Régiment de Saxe^, qui com- 
mandoiî dans la Place , fut obligé de 
• faire la Capitulation fuivante. 

»L La Garnifon fe rendra prifon- 
niere de guerre. 

ï>IL Les Officiers conferveront 
leurs chevaux, leurs équipages, & 
9) leurs armes. 

Accordé. 

îHII. On laifl'era leurs chevaux aux 
«Hulfards & Dragons. 

Ihremettronî fidellement leurs chevaux , 
avec leurs felles & tons les harnois alnji 
que toutes leurs armes blauches' 0“ a feu , 
four être prifonnters de guerre , tout com^^ 
me l'/afamerk, 

„IY. 
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IV. On accordera à la Garnifbn 
quatre chariots couverts, 

Refuje y comme chojè (fut ne s'accorde 
jamais aux prifinniers de guerre» 

» V. Il fera permis à tous les Sol- 
» dats , Dragons & Huflards , & géné- 
5>ralerm;nt à toutes les perfonnes de 
97 l’Etat Militaire , de palTcr dans leur, 
9>Patrie, & d’y demeurer jufqu’à ce: 
99 qu’ils foient échangés,. 

Ahfolument refufé ; mais ils feront con^ 
duits y ainfi que tous les Militaires , aux 
lieux (pion indiquera pour cela. 

>7 VI. On enverra à Neuftadt les- 
>7Commi{ïàires des Vivres , & les Bou- 
>7langers , avec leurs équipages. 

Ils f ront prifinniers de guerre comme 
les autres , partiront avec eux. 

77 VII. On diftribueraàtoute la gar- 
r> nifon du pain pour quatre jours. 

Accorde. 

77 VIII. On foignera aux dépens 
77 de l’Empereur, & on logera dans la, 
77 Ville les malades & les blelTés qu’oa 
7> ne pourra pas tranfporter. 

Accordé ; & on leur ajftgnera les logC’^ 
mens nécejfaires. 

7,7 IXr 11 fera permis au Comman- 

» dautî 
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r>dant d’envoyer au Général un ex- 
9> près pour l’informer du fort de la 
9)garnilon. Au refte, on ne prendra 
•ï>perfonne d’entre les Soldats, Dra- 
19 gons & Huflards , & ils ne feront 
i> point privés de leurs havrefacs, 
jRefufe ; mais on a accordé au Com- 
mandant , a fa priere , un PaJJe-port pour 
■en rendre compte en perfonne. Les Sol- 
dats , Dragons & Hujfards mettront bas 
les armes & conferveront leurs havrc-^ 
facs. 

i>X, La Ville & les Habitans ne fe-’ 
9>ront point recherchés ; mais demeu- 
99 reront en poffeffion de leurs maifonsr 
99 & de leurs biens , comme n’ayanc 
59 rien fait qui foit contraire au droic 
99 public & de la guerre. 

Accordé ; puifqùon les regardera 
■traitera comme Sujets de Sa Aîajefié /<« 
Reine de Hongrie & de Bohême. 

99X1. On demande outre cela, que 
M. le Commandant fera remettre fidel- 
îement au Colonel , qui fera envoyé 
dans la Ville , tout ce qui s’y trouve do 
poudre, de plomb , d'armes, & géné- 
ralement toutes les munitions. 

» XII. Il indicjuera & remèttra fidel* 
Tome ll^ R lement.. 
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-»•> lement , & fur fon honneur , tous leg 
») drapeaux , étendarts , & autres mar- 
'?>ques d’honneur. 

XIII. On déclarera & remettra 
» fideliement au Commiflaire de Guer- 
5) re qui fera envoyé dans la Ville , tous 
î>lcs magazins d’avoine , de foin , de 
paille , & autres. 

»»XIV. Il s’entend qu’on ne recèlera 
ïjabfolument rien de ce qui appar- 
9} tient à la garnifon. 

î»XV. Il ne fera permis à aucun 
'9> Officier , ni autre , fur leur honneur, 
» d’emporter la moindre chofe qui ne 
»leur appartient pas en propre, ni 
quoique ce foit des équipages qui s’y 
9> trouvent en dépôt, & on déclare- 
î»ra & remettra fidellement le tout, 
3>ainli que les chevaux de trait & de 
3> bât. 

5> XVI. Ceux de nos prifonniers , 
91 qui pourroient encore fe trouver 
91 dans la Ville , feront remis auflî-tôt 
9>en liberté, comme ayant été repris 
91 fur la garnifon , laquelle fortira en- 
3icore. aujourd’hui , après avoir mis 
91 bas les armes , pour être efcortce à 
9) Bellingen, 
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î-a prife de NeumarcK fut fuivie de 
cjuelques petites efcarmouches , dont 
l’avantage fut à peu près égal. 

Cependant comme les quartiers des 
•François étoient extrêmement reflerrés 
fur la droite du Danube , tirant vers 
Neuftadt , on voulut les étendre juf- 
qu au-delà de la Riviere de Paor , qui 
fe jette dans ce Fleuve à îngoiftadt, 
-On fit avancer de ce côté-là un corps 
de 1800. hommes, tant d’infanterie 
que de Cavalerie , qui prit des quar- 
tiers le long de cette riviere , jufqu’aa 
Danube. Un autre corps marcha e« 
tnême - temps fur Griefenfeld, pour 
•être à portée, en cas de befoin, de fou- 
, tenir le premier. Le 28, Janvier, les 
François fureht informés que la garni- 
fon d’Ingolftadt faifoit des difpofi- 
tions , comme fi elle avoir deflein de 
les attaquer ; cet avis fut vérifié le len- 
demain , jour auquel les Généraux 
Berenklau & Roth fortirent de cette 
Place, avec une partie delà garnifoni 
& pafferent le Danube à Liechtenau. 
I.es troupes qui s’étoient établies fur 
la Paor , jugeant qu’elles étoient trop 
foibles pour réfifter & l’Ennemi , pri- 

R 2 renc 
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rent le parti de i'e retirer. Celles qu’om 
avoit fait avancer à Gviefenfeld , ayant 
joint les premières, ces deux' corps 
réiinis voulurent couper les Autri- 
chiens, Leur front étoit couvert par 
plufieurs pièces de campagne ; l’Infan- 
terie Françoife , foûtenuë par la Ca- 
valerie , les attaqua avec tant de vi- 
gueur , qu’ils furent mis en défordre , 
& obligés, après avoir foutenu le com- 
bat encore quelque-temps, de fe re- 
plier fur leur tête de pont à Liechte- 
nau , & de rentrer dans la Place avec 
précipitation. 

Les François leur prirent fept pièces 
de canon, firent 300. prifonniers & 
tuerent environ 500. hommes. On 
avoit cru que la campagne étoit finie 
en Siléfie ; mais on apprit dans le mê- 
me-temps, que le Prince d’Anhalt- 
DefTau avoit raffemblé fes troupes dans 
le deflèin de paifer la NeilT, à la tête 
de trente à trente-cinq mille hommes, 
pour déloger les Autrichiens des poftes 
qu’ils occupoient dans la Haute-Silé- 
fie , & que fur l’avis qu’en avoit eu le 
Maréchal Comte de Traun , il avoit 
aufli raffemblé les troupes qui étoient 

àf«6 
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à fes ordres , pour attendre les Priif- 
jfiens & leur livrer bataille ; que le p, 
du mois de Janvier les Ennemis avoient 
effedivement paflc cette riviere , & 
avoient envoyé des dé'achemens de 
côté & d’autre , reprendre pofleflîon 
des endroits que les troupes de la Rei- 
ne avoient abandonnés , fur quoi le 
Prince Charles partit pour la Siléfie ; 
mais il ne pafla pas Brinn , où il apprit 
que les Pruflîens , contens de fe voir 
en deçà de la NeilT, s’y étoient can- 
tonnés , après avoir mis garnifon dans 
Neuftadt , Otmachau, JagerndorlF^ &c. 
Comme les Autrichiens avoient 
fait publier différentes Relations des 
pertes prétendues du Roi de Pruffe , 
oepuis fa rentrée en Bohême ^ ce Mo- 
saïque fit répondre dans un Ecrit 
public, qu’il n’étoit pas vrai que fon 
armée fut fondue de près de trois mil- 
le hommes ; que les pertes qu’elle 
avoit faites par les petites garnifons de 
Thabor & de Budweis , par la défer- 
tion , & par les maladies , affez ordi- 
naires dans une faifon fi avancée , 

R $ étoient 
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Itôient fi peu confidérables , <[ue le 
tout feroit réparé & reerûté avant la 
fin de Mars , & le Roi en état d’ouvrir 
la campagne avec une armée de cens 
vingt mille hommes. La garnifon de 
Prague, qui fut obligée de quitter cet- 
te Ville , faute de fubfiftance , arriva 
faine & fauve en Siléfie , & n’a pas- per- 
du deux cent hommes en chemin. 1 ouE 
le Comté de Glatz , avec la Ville & le 
Château de ce nom , font au pouvoir 
du Roi , excepté deux miférables 
Bourgs , nommés Habelfwerth & Mit- 
lelwalde, où les Partis Ennemis fe font 
renfermés. Les petites Villes & Bourgs 
de la Haute-Siléfie, comme Johanfberg 
& PatfcliKa, où les Ennemis font en- 
trés , font des endroits ouverts , & le 
Feîû-Maréchai Prince régnant d’An- 
halt-DelTau, eft en marche avec un 
corps de 25 000. hommes pour les en 
déloger. 

L’on voit par cette réponfe de la 
Cour de Berlin , aux Relations approu- 
vées par celle de Vienne, que les avan- 
tages de la Reine de Hongrie n’étoient 
pas aufli certains qu’elle vouloir le per- 
fuader; forcée d’ailleurs de retirer fes 

troupes 


Digitized by Coogle 



i fHifiolre de rEurope* 195) 
irbupes de la Silcfie & du Comté de 
Glati , il ne reftoit à cette Princelle 
que la Ville de Ratibor , qui lui don- 
Boit quelqu’efperance de rentrer du 
moins dans la Haute-Siléfie ; mais la 
Place ne tint pas long-temps , contre 
les Pruiïîens , qui s’en rendirent maî- 
tres au commencement de Février , & 
défirent les Autrichiens à Habzfchi- 
yardj dans le Comté deGlatz. Le Trai- 
té de la Quadruple-Alliance , conclu à - 
Varfovie le 8, Janvier de cette année 
1745. quelques jours avant la mort de 
l’Empereur , pouvoir procurer des 
changemens dans les affaires de la 
Reine; cette Alliance fembloit devoir 
porter un coup funefte aux Alliés de 
l’Empereur. Comme ce Traité eft de- 
venu intereflànt par les evénemens 
qu’il a caufé , on ne fera pas fâché de 
le voir un peu au long. 

y 

Au Nom de la Trés-Sainte 

TrIN ITÉ. 

»> Comme à l’occafion de la mort 

» de 

* Traite la Quadruple-Alliance conclue à Var- 
*rie. 
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jide l’Empereur Charles VI. de glo* 
î>rieufe mémoire, fans enfans mâles, 
») les Traités les plus facrés & les plus 
}> explicites n’ont pu empêcher qu’il 
»>ne fe foit élevé dans l’Empire des 
>,> troubles , qui l’ont rempli de calami- 
3> tés & qui menacent fa liberté & fa 
3) Conftitution ; & d’autant que lefdits 
3) troubles font contraires aux engage- 
3» mens folemnels , aux intentions pa- 
» cifiques , aux juftes Droits & aux in- 
»terêts eflentiels des Hauts - Contrac- 
J) tans, afin d’obvier, autant qu’en eux 
i»eft, aux dommages qui peuvent ré- 
3)fulrer à eux-mêmes & à toute l’Eu- 
•j)rope, de la continuation & du pro- 
îjgrès de ces troubles, & afin d’animer 
» & d’encourager par leurs exemples 
«tous les Princes & Etats interelTés 
« comme eux à fauver l’Europe en gé- 
ijnéralj & l’Empire en particulier, 
«des maux fous lefqueis ils gémiflent 
31 & des dangers dont ils font menacés, 
>i& de maintenir la foi des Traites, 
« qui aifürent la liberté , la fiireté & 
« la tranquillité publique ; le Sérénif- 
)ifime & très - Puilfant Prince Geor- 
«ges fécond , par la grâce de Dieu , 

« Roi 
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Roi de la Grande-Bretagne;, de la 

France & d’Irlande , Dcfenfeur de 
»la Foi , Duc de Brunfwick & de Lu- 
^>nebourg, Architréforier , Prince & 
^)Eleâ:eur du Saint Empire Romain , 
if&c. la Séreniffîme & très-puiflànte 
5>PrincelTe Marie- Théréfe, Reine de 
ïj Hoi^rie & de Bohême , Archidu- 
jï chefle d’Autriche , &c. le Sêréniflîme 
»)& très-puiiïant Prince Frédéric- Au- 
sjgufte Roi de Pologne, comme Elec- 
jjteur de Saxe, &e. & les Hauts & 
j>Puifiants Seigneurs les E\tats des Pro- 
))vinces-Unies des Pays-Bas , &c, ont 
»réfolude fe lier enfemble, Ôc plus 
» étroitement & plus infépai'ablement, 
j>& d’unir leurs confeils & leurs for- 
7i ces, pour pourvoir plus efficacement 

& d’un commun concert à leur fû- 
») reté , tant préfente que future , à 
vleur confervation réciproque & à 
î5 celle de l’Empire, & fpécialement 
ïjpour appaifer les troubles qui ont 
îiétc excités , ôc pour en détourner 
j> toute invafion nouvelle. Pour cet 
)y effet , & ne voulant pas , dans un 
» cas fi urgent , tarder à effeduer des 
V intentions fi juftes & fi louables , ils 
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ont autorifé leurs Miniftres Plenipo- 
jjtentiaires à en difcuter & régler les 
» details : fçavoir , Sa Majefté 13ritan- 
»> nique , le Sieur Thomas de Villiers , 
5)fon Envoyé Extraordinaire & Minif- 
»tre Plénipotentiaire à la Cour de Sa 
î) Majefté le Roi de Pologne , Eleôeur 
de Saxe ; Sa Majefté la Reine de 
î) Hongrie & de Bohème, le Sieur Ni- 
» colas Comte d’Efterhaft , fon Cham- 
bellan , Conleiller de la Lieutenance 
Royale de Hongrie , & Miniftre Plé- 
ï>nipotentiaire à la Cour de Sa Ma- 
îjjefté Polonoife ; Sa Majefté le Roi de 
5> Pologne , Eleéteur de Saxe, le Sieur 
»> Henri Comte de Bruhl, Baron de 
î>Forften & de Pfoerten , Chevalier 
» des Ordres de l’Aigle Blanc , de St. 
»> André, & de l’Aigle Noir, fon Mi- 
»niftre de Cabinet, de Conférence & 
J» d’Etat, Général d’infanterie , Grand- 
»» Maître de la Garde-Robe, Préftdent 
» de la Chambre des Finances , Di- 
» reéèeur-Général des Tailles & Afti- 
fes , Commandant des Gardes Sa- 
»> xonnes en Pologne , & Colonel 
»> d’un Régiment d’infanterie ; & leurs 
«Hautes- P uiflàuces les Etats -Géné- 
raux, 
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S) raux , Je Sieur Corneille Caikoen , 
n.leur Miniftre Plénipotentaire auprès 
5 >de Sa Majefté Polonoife : lefquels 
ïiMiniftres, après s’étre entre -com- 
»>muniqués leurs Pleins-Pouvoirs reP 
>»peâ:ifs, font convenus des Articles 
» fiiivans. 

îjI. Il y aura dès à préfent, & pour 
«tous les temps à venir, une Amitié , 
3 > Union & Alliance ferme & conftan- 
3 >te & inaltérable , & une confiance & 

3 » correfpondance parfaite & intime , 

M entre Sa Majefté le Roi de la Gran- 
« de-Bretagne , Sa Majefté la Reine de 
«Hongrie 6c de Bohême, Sa Majefté 
3>le Roi de Pologne Eleéleur de Sa-i 
« xe , & les Seigneurs Etats - Géné" 
>» raux des Provinces - Unies , leurs 
» Royaumes , Etats , Terres & Sujets : 
îî ils feront tenus , tant pour eux , que 
s’pour leurs Succefteurs , de fe foû- 
tenir & s'entraider réciproque- 
3>ment, de veiller à leur fureté mu- 
«tuelle comme à la leLU" propre , de 
»» procurer avec foin & afFeélion ce 
3) qui leur feroit avantageux , & d’é- 
»> loigner & d empêcher , autant qu’ils 
«le pourront, tout ce qui feroit 
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»>nuifible à la Caufe commune. 

»> II. Pour cet effet , les Hauts-Con* 
»tra(9:ans prendront enfemble , dès à 
}ï préfent & de concert , les mefures 
les plus efficaces , pour rétablir & 
«raffermir la Paix & le bon ordre en 
«Europe, & particulièrement dans 
« l’Empire , ainfi que pour s’entr’aider 
«réciproquement à protéger, confer- 
«ver & défendre tous les Royaumes , 
«Etats, Pays, Provinces, Terres, 

« Droits , & Poffeffions dont ils jouif- 
«fent aduellement, ou doivent jouir 
JJ en vertu des Traités de Paix , d’Al- 
jjliance & de Garantie , qui fubfiftent 
entr’eux ou aucuns d’eux ; tous lef- 
jj quels Traités , & fpécialement ceux 
«de l’Alliance , de Garantie & de 
jjDéfenfe mutuelle , refteront tu . 
JJ pleine vigueur , en tant qu’ils con- 
« cernent les Hauts- Contraélans ref- 
jjpeéHvement. 

JJ III. Sur-tout Sa Majefté Polonoi- 
« fe , Eleéleur de Saxe , confirme & 

JJ renouvelle très-expreffément, en la 
J» maniéré la plus fiable & la plus ir- 
jj révocable, tant pour elle que pour 
jjfes Héritiers & Succeffeurs, la Ga-» 

„ rantie 
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41 fantîe de l’ordre de Succeflîon cta- 
bu dans la Séréniffime Mâifon d’Au- 
» triche , par la Sanâion Pragmati- 
que , comme Sa Majefté Britanni- 
î> que , & les Seigneurs Etats - Géné- 
» raux y font engagés , & auquel or- 
j> dre de Succeffion le Corps de l’Em- 
pire a aufli donné fa Garantie & fa 
»» Sanâion , promettant de concour- 
» rir avec toutes fes forces à ce qu’il 
»» ne foit jamais porté aucune attein- 
■yy te ultérieure à un Réglement fi fâ- 
yy lutaire , qui eft néceffaire à la fûre- 
» té de l’Empire & au repos de l’Eu- 
ty rope en général , & qui interefle fi 
yy elTentiellement la propre poftérité 
yy de Sa Majefté Polonoile , à laquelle 
» le fufdit Réglement aflilre ladite Suc- 
ceflion , après l’extindion des Def- 
?> cendans du feu Empereur Char- 
» les VI. 

•»> IV. Et à cet effet , le Royaume 
yy de Bohême fe trouvant aduellement 
yy attaqué , Sa Majefté Polonoife , Elec- 
s) teur de Saxe , agira immédiatement 
5 » avec une Armée de trente miUe 
3 ) hommes deTroupes Auxiliaires, pour 
3» la défenfe dud^t Royaume & la lûre- 

3 > té 



K 
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vï té de Sa Majefté la Reine d'Hongrie 
>» & de Bohême. 

J» V. Pour fubvenir aux frais d’un 
,, armement fi confidcrable , fait e» 
faveur de la Caufe commune , Sa 
,, Majefté Britannique , & les Seigneurs 
^ ,, Etats-Généraux , s’engagent à four- 

„ nir à Sa Majefté Polonoife , Eleéfeùr 
de Saxe , tant que la nécefiité le re- 
„ quaera , un Subfide annuel de cent 
„ cinquante mille livres fterling , à 
3, commencer du i. Janvier 1745. 
„ nouveau ftile , & payable régulie- 
„ rement de trois mois en trois mois , 
„ duquel Subfide Sa Majefté Britanni- 
* _ „ que payera cent mille livres fterling , 
„ & les Seigneurs Etats-Généraux, cin- 
qiiante mille livres , évalués à cinq 
„ cent cinquante mille florins de Hol- 
„ lande. 

5) VI. Auflî-tôt que tout danger au- 
ra ceCTé du côté de la Bohême & de 
TEledeur de Saxe , à la fatisfaéiion 
î» des Parties Contraéfantes , Sa Ma- 
jefté Polonoife , Eleéfeur de Saxe , 
■J) fera marcher à la première réquifi- 
5> tion , & entretiendra à fes propres 
V Eiiis ^ moyennant la concinuatioii 

V d’uA 
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»»d'un Siibfide de quatre-vingt-dix 
>1 mille livres fterling , payables fur le 
»> pied de la fomme fpécifiée dans l’Ar- 
>ï ticle précédent ; fçavoir , foixante 
mille livres fterling , de la part de la 
Grande-Bretagne , & à trente mille - 
5 > livres fterling , évalués à la fomme 
de trois cent trente mille florins de 
91 Hollande , de celle de leurs Hautes- 
Puiffances , un corps de dix mille 
» hommes de fes Troupes , fçavoir , 

9 » deux mille Cavaliers & huit mille 
91 Fantaflîns , aux Pays-Bas ou ailleurs , 

91 dans l’Empire , ou Sa Majefté Bri^ 

91 tannique , & les Seigneurs Etats-Gé- 
9 ) néraux , le jugeront néceffaire pour 
9 ) le bien de la Caufe commune. 

91 VII, Si en confequence des en- 
' ’’ gagemens que Sa Majefté Polonoi- 
9> le , Eledeur de Saxe contrade par 
91 la préfente Alliance , fes Etats en 
91 Allemagne venoient à être attaqués , 

9) outre l’afliftance offenfive que les 
91 Alliés lui donneront pour fa défen-t< 

91 fe immédiate , ils s’efforceront de 
99 lui procurer de l’AggrelTeur , fatis- 
91 fadion entière du dommage qui y 
9) aura été caufé j & pour cet effet. 



*o^ Mémoires p»ur fervîr^ 

•»> fi l’un ou l’autre defdits Pays étolt 
faifi , ils ne mettront pas les armes 
bas , cjue fçs Etats ne lui foient plei- 
nement reÎHtués ; comme Sa Majef- 
té Polonoife , Elefleur de Saxe , de 
» J fon côté , perfiftera inviolablement 
♦) dans les mêmes engagemens jufqu’à 
la Paix , & fur tout tant qu’il y aura 
o> dans les Etats , foit de la Reine de 
Hongrie & de Bohême , foit dans 
V ceux des autres Contraétans , des 
a» Troupes Ennemies, ou danger qu’il 
a> n’en rentre dans fes Etats ou dans 
a» l’Empire. 

J) VIII. S’il plaifoit à Dieu de bé- 
ai nir les mefures & les précautions 
ai que Sa Majefté Polonoife , Eleéleur 
ai d'e Saxe , concourra ainfi à prendre 
ai avec les Hauts - Contraélans , pour 
aiJafûreté préfente, & future de l’Eu- 
ai rope en général , & de l’Empire en 
ai particulier ; dans ce cas , Sa Majef- 
a> té Polonoife , Eledeur de Saxe , 
ai participera aux avantages qui re- 
ai viendront , par des convenances 
ai qu’on lui procurera : & les Hauts- 
aï Contraélans promettent en général 
*> de prendre à la Pacification prochai- 
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M ne tous les foins pofQbles des inte- 
5> rets de Sa Majefté Polonoife, Eledo- 
» raie de Saxe , & de fa Maifon. 

>j IX. Après la Paix faite ,^s Hauts- 
»» Contradans demeureront ^e même 
» & pour toujours , extrêmement unis , 
& ils concerteront alors de quelle 
ï) maniéré ultérieure ils pourront poiir- 
voir le plus efficacement à leur fureté 
s> & à leur avantage réciproque. 

X. Sa Majefté , l’Imperatrice de 
toutes les Ruffies , & le Royaume & 

» République de Pologne , font nom- 
mément & dès à préfent invités à ac- 
céder , comme Parties principales & 
Contradantes , à la préfente Allian- 
ce , &c tous les Rois Êledeurs , Prin- 
5J ces & Etats qui ont à coeur la liber- 
5’ té & la fureté publique , & la con- 
» fervation du Syftême de l’Empire , & 
qui voudront accéder à la préfente 
Alliance , y feront admis, 

XI, Ce préfent Traité d’Alliance 
fera ratifié & approuvé par Sa Ma- 

»» jefté le Roi de la Grande-Bretagne , 

» Sa Majefté la Reine de Hongrie ôc 
j> de Bohême , & Sa Majefté le Roi 
a>de Pologne, Éledeur de Saxe, & 
Tom //. S j> les 
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5> les Seigneurs Etats - Généraux des. 

Provinces-Unies ; & les Lettres de 
,> Ratification feront échangées en due 
» forme A Drefde , dans l’efpace de 
deux trois , ou plutôt s’il fe pour- 
ï) ra , en foi de quoi les fufdits Minif- 
5) très Plénipotentiaires refpedifs , ont 
5> figné le préfent Traité d’Alliance , 
» & y ont appofé les Sceaux de leurs 
JJ Armes. Fait à Varfovie le 8. Janvier 
JJ 1745. Etait figné y T. Villiers, 
JJ N. Comte d’Esterhazi, 
JJ Comte de Brühl, Comte 
JJ DE Calkoen. 

Nous^verrons dans peu les fuites de 
ce Traité d’Alliance. 

Les mouvemens que l’on avoit fait 
faire à toutes les Troupes , faifoient 
connoître que l’on commenceroit la 
campagne dès que la faifon le per- 
mettroit. On prévint même le temps 
favorable i car dès la fin de Février , 
l’Armée des Alliés fe forma fur le Rhin; 
l’Armée Françoife palTa le Mein à Hoeft 
au commencement de Mars , & les 
Autrichiens qui pafferent l’Inn & le 
Danube , battirent les Bavarois , & 
a’empararent de Pfarkirkengrieiback ; 

qUel- 

; 
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quelque temps après le Général Brow 
nes, qui commandoit un corps de trou- 
pes Autrichiennes , ayant fommé la 
Garnifon de Wilshouen , Ville d’Alle- 
magne dans la Bavière , de fe rendre ; 
fur le refus qu’en fit le Commandant , 
la Place fut attaquée ; mais ayant été 
repoulTé dans deux alTauts qu’il fit 
donner à la Place j il fe détermina à 
un troifiéme , par rapport à un renfort 
qu’il avoit reçu. Le feu que fes Trou- 
pes mirent dans le Fauxbourg , obli- 
gea la Garnifon à fe rendre prifonnie- 
re de guerre , après s’être cependant . 
défenduë jufqu’à la derniere extrémi- 
té. L’Elefteur de Mayence ayant re- 
fufé de remettre au Maréchal de Mail- 
lebois le Fort de Konigftein ^ fitué dans 
fon Eleélorat à quatre lieues de Franc- 
fort , le Général le fit inveftir le 1 7. 
Mars par un détachement de Troupes 
Françoifes ; mais la Garnifon qui en 
craignit les fuites , fe retira à Mayen- 
ce , dans le meme temps que les Fran- 
çois évacuèrent Kelheim , Place peu 
importante & qui leur étoit devenue 
inutile depuis quelque temps. 

La Reine de Hongrie Jaifoit agir 

, S.. 2 vive- 
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vivement auprès du jeune Eleéèeur de 
Ikviere, fils du défunt Empereur Char- 
les VIL pour lui faire fentir la néceffité 
eju’il y avoit de rompre tous les Trai- 
tes qu’il avoit avec les Alliés de l’Em- 
pereur fon pere. Certains Miniftres de 
i’Eledeur concoururent à ce projet , 
par des raifons qui ne leur feront ja- 
mais honneur. Les Généraux de ce 
Prince fe laifTerent battre , par les mê- 
mes motifs , & le jeune Eleéleur fe 
vit forcé de fe retirer à Augfbourg , 
pendant que l’on travailloit vivement 
aux Préliminaires de fa Paix avec la 
Reine de Hongrie. Ils furent enfin 
lignés à Fueffen le 12. Avril 1745. 
Voici le contenu du Traité. 

Articles Préliminaires de Paix , etitre Sa 
Majejîé In Reine de Honnie & de Bo- 
hême & fon Altefe Sérénijfime Elecio- 
raie de Bavière* 

»> La Séréniffime & très-puifTante 
5\Princelfe & Dame Marte-Théréfe , 
jî Reine d’Hongrie & de Bohême , &c. 

‘ ï) Archi- 


^ licaitc de Fueflem 
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$■ Archîducheffe d’A^ri^^^&C«tdf le 
,, Séréniffime Prince Maxi- 

,, milien-Jofeph , Duci’^^pMdtate & 

,, Bafle-Baviere\ ainfi 
„ Palatinat , Comte Palal^^à Rhin , 

„ &c. étant entièrement diÇ)ofés à ré- 
„ tablir fur un pied' folide l’ancienne 
„ amitié , par confîdératioa.*poiu Je 
bien public de là Patrice GernîiamJj'’\ 
„ que , ils font convenus des' Artidés- • 
„ Préliminaires & fuivans. , "'À' 

„ I. Sa Majefté Royale la Reine de 
,, Hongrie & de Bohême , Archidu- 
,, chelle d’Autriche , &c. reconnoîtra le 
,, défunt Electeur en fa qualité d’Em- 
,, pereur , & fa Séréniffime Veuve en 
J, qualité d’impératrice. 

„ II. Sa Royale Majefté fufdite refti- 
,, tuera à Son AltefTe Elèélorale de Ba- 
„ viere , &c. tous les Etats Eledoraux 
,, de Bavière , comme ils ont été po 0 e- 
„ dés avant l’an 1741. 

„ III. Sa Majefté Royale renonce au 
,, dédommagement qu’elle pourroit 
,, prétendre de la 'Maifon Elédorale 
de Bavière. 

,y IV. D’un autre côté , fon AltefifcSt 
t, Sércniflime Eledorale, renonce pour» 

«Elle 


DigitizcG by 






'2 14 Mémoires pour fervîr 

» Elle , fes Héritiers & Succeffeurs \ en, 

5» la due & meilleure forme , à perpé-#/^' 
o> tuité , à toutes prétentions fur 'la^ 

5> SuccelTion Autricnieniie , qui font 1 
î> contraires à la Pragmatique Sanc- 
5» tion ; fe défifte de tous les Titres pris : 
3) en confequence , & en particulier 
»j de celui d’Archiduc d’Autriche , &: T.^’ 
» accède à la Garantie faite par la, ‘ 

3) Diette de l’Empire de la Pragmati-t ; 

» que Sanétion ; ces renonciation & //' 

5» accellion refpedives devant enfuite. ' 
être garanties par tout l’Empire, 

}> les deux Puiflances Maritimes , & >’ 

en confequence , toute les garanties ’ 
î) précédentes devant être precédem- 
î> ment renouvellces. Il fera auflî fait 
î> une pareille Renonciation par tous j 
î> les Séréniflimes Agnats de la Alaifon 
)) de Bavière , aéluellement en vie , / 
s» pour eux , & leurs Defeendans ôc ' 

?> Héritiers. 

î> V. Son Altelfe Séréniflîme Eleéfo- 
,, raie ne forme aucune prétention fur 
„ aucun des endroits fitués dans l’Au- 
„ triche antérieure , qui fe trouvent à 
„ préfent au pouvoir des François j & 

„ déclare , qu après la fignature des 

Pié- 
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>1 Préliminaires elle en retirei^ fes 
» propres Troupes , "ôç*cn* particulier 
5> fon bataillon qu’elle à à Güntzbourg, 
»> Renonce en confequence & ces en- 
»> droits & à tous les Etats de TAutri- 
>î che antérieure ; cette Renonciation 
» devant avoir la même force que celle 
>> qui^û contenue en l’Article IV, & 
)> elldfPlnigage en même ^ temps de ne 
*» rien négliger pour que les Etats fûf- 
>» dits foient au plutôt évacués par la 
» France. 

» VI. Son AltefTe Séréniflime Eleélo- 
raie de Bavière reconnoit le Suffrage 
» Eleéforal du Royaume de Bohême > 
5» avec le droit d’envoyer , au nom de 
» la Reine , des Ambaffadeurs à chaque 
» Eleétion d’un Empereur , & s’enga- 
>» ge outre cela de concourir à faire 
» relever entièrement cette préroga- 
»> tive ineftimable , appartenante à la 
» Reine & attachée au Royaume de 
s> Bohême , de la quiefcence ou fuf-, 
>î penhon arrêté en 1741. 

j> VU. Son AltefTe Séréniflime Elec- 
» totale donnera fon Suff âge à la pro- 
»> chaîne Eleélion , en faveur de fon 
>j Altellé Royale , le Royal époux Ôc 
i> Corrégent de Sa Maicfté, 

«VIII, 
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Lorfqûe rAflbciation des 
cinq Cercles antérieurs parviendra à 
fa perfeâion , Son AltefTe Séréniflî- 
me Eleélorale de Bavière y accé- 
» dera aufli , autant que cette AflTocia- 
î) tion n’aura pour objet que le repos 
» & la fiireté de l’Empire , & elle fe 
») prêtera toujours à l’avenir à toutes 
» les réfolutions qui feront priBs pour 
*> le bien public par l’Empire en 
>7 Corps. 

IX. Ingolftadt fera occupé par des 
»> Troupes neutres , jufqu’à l’EleéHon 
î) d’un Empereur ; mais Braunau & 
» Scharding referont occupés par des 
» Troupes de la Reine , laquelle re- 
5> tiendra auffi jufqu’au terme fufdit 
l’étendue du Pays entre l’Inn & le 
î) Salza , dans laquelle ces deux Places 
» font btuées , fans préjudice du Gou- 
» vernement Civil & des revenus def- 
dites Villes d’Ingolftadt , Braunau , 
» Scharding , & du Pays fufmentionné, 
3> X. Les prifonniers de guerre fe- 
>3 ront remis de part & d’autre en li- 
»* berté , le plutôt poflîbie , fans au-^* 
j> eune rançon , & fans qu’il en foit 
» exigé aucuns frais de tranfport-, à 
, » çon* 
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•>#condition cependant que les dettes 
de Prague , ainfi ■ que celles qui ont 
j> été faites par des particuliers , feront 
9» payées. 

»>XI. A l’évacuation future des For- 
î^tereffes d’Ingolftadt, Scharding, & 
5j Braunau , qui doivent relier occu- 
9» pées partie par des troupes de la 
9> Reine partie par des troupes neu- 
99 très, jufqu’à l’Eleélion de l’Empe- 
91 reur , aintî qu^’à l’évacuation de tou- 
9$ tes les autres Places qui font occu- 
9ipées par les troupes de la Reine , Ôc 
91 doivent être évacuées au(Ii-tôt après 
99 l’échange des Ratifications ; toute 
9) l’artillerie & tout l’attirail de guerre 
99 qu’on pourra prouver avoir appar- 
91 tenu à la Maifon de Bavière avant 
91 l’an 1741. y fera laiflc dans l’état 
99 où il eft aduellement ; & en atten- 
9 >dant , on pourra en faire prendre 
91 un état aufli-tôt après la fignature de 
99 ces préliminaires , par des Com- 
9imilTaires nommés par des Géné- 
9» raux refpeélifs. Et fi à la prochaine 
„ Paix générale , la Cpuronne de Fran- 
ce reftituë l’artillerie & l’attirail mi- 
nutaire de Fribourg, & que Son Al- ' 
, - Tow //, T telle 
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sitefle Séréniflîme Eledorale tâchera* 
J) avec chaleur d’èffeduer auprès (^e 
cette Couronne , on rendra pareil- 
ïjlement à Sadite AltelTe toute l’artil- 
îïlerie qu’on prouvera/lui avoir appar- 
vtenu, parmi celle qui a été prile en 
5) Bavière & tranfportée ailleurs 
»XII. On lèvera le feqlieftre qui 
5 ) peut avoir été mis fur les terres & 
35 revenus des Sujets de la Bavière , & 
3) l’Eledeur en fera de même à l’égard 
31 de ceux des Sujets de la Reine de 
3) Hongrie, qui polTédent des biens 
31 dans les Etats de fon AltelTe Séré- 
3>nilTîme Eleélorale. Et comme cela 
31 fe pratique à toutes conclufions de 
31 Paix , toutes les perfonnes , tant 
>1 civiles que militaires , jouiront d’une 
31 amniftie générale. Leurs , biens , qui 
31 ont été confif^ués, & les dignités 
31 dont elles ont été dépouillées , leur 
31 feront rendus ; déforte qu’elles 
3) pourront être remifes dans leurs 
Il anciennes poflèflîons , en jouir tran- 
31 quillement , en difpofer félon leur- 
31 bon plaifir ; & lorsqu’elles les au- 
3iront aliénées pour s’établir ailleurs , 
s» il leur fera permis d’emporter l’ar-, 
: 3>gent a 
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•>îgeHt, fans qu’on puifTe exiger d’elles 
■>j aucun droit de fortie : ceux qui ce- 
pendant ont été arrêtés ou relégués 
»îpour des raifons particulières , ne 
font pas cenfés pouvoir jouir de l’a- 
^»vantage de cet Articlç. 

XIII. Son AltefTe Séréniffime Elec- 
^>torale ayant déchargé les troupes 
5 » auxiliaires qui ont été en Bavière , 
9» des engagemens qu’elles avoient 
■»>avec elle, elles commenceront à 
-jîvuider cet Eledorat, dès le jour de 
»>Ia fignature de ces Préliminaires, 

pour retourner dans leur Pays , fans 
>»que l’armée de la l^eine puilfe les 
îîmolefter. 

XIV. Aulîi-tôt apres la lîgnature 
de ces Préliminaires i toutes les hofti- 

■>y lités celferont de part & d’autre j ou 
iin’éxigera plus ni contributions, ni 
»»pain, ni fourage; & comme les trou- 
î»pes de Sa Majefté la Reine quit- 
ïîteront le plat pays du jour de la rati- 
fication de ces Articles , on prendra , 
5» en attendant, incefïàmment , les ar- 
«rangemens nécelTaires, par rapport 
^>aux troupes des deux Cours. 

î>XV. Les différends furvenus, par 
Tl 5 > rapport 
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» rapport aux péages , aux limites , 8 c 
jià la navigation fur l’Inn, & aux au- 
î)tres , feront ajuftés conformément 
71 aux anciennes, avant la conclufion 
, 77 du Traité définitif de Paix, auquel 
71 on s’engage de procéder inceflam- 
77 ruent , ainfi que de fe concerter , par 
71 rapport au temps & au lieu. 

77 XVI.- Dès que les préliminaires 
77 auront été fignés, les déferteurs des 
77 troupes de la Reine qui fe trouvent 
77 au fcrvice de l’Eleéleur, & récipro- 
77 quement ceux de Son AltefTe Séré- 
77 niflime Eledorale , qui fervent main- 
77 tenant Sa Majefté , ne pourront être 
77 recherchés par aucunes des parties 
77 Contrariantes , & on ne pourra en 
77 demander l’extradition. Mais cha- 
77 que déferteur refiera en fûreté au 
77 fervice du Prince où il s’efl trouvé 
77 le jour de la fignature des prélimi- 
77 naires. 

77XVII. L’échange des Ratifica- 
77 rions préliminaires fe fera à Saltz- 
77 bourg dans quatorze Jours, ou mc- 
77 me plutôt. En foi de tout ce que ci- 
77defTus, deux exemplaires de cesAr- 
7>ticles , tous deux de la même teneur, 

»7 ©ût 
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5» ont été drefTés & (ignés par les Mi* 
5»niftres refpeârifs, autorifésàcet effet, 
»qiii les ont munis de leurs Sceaux. 
îîFait à Fueffen le zz. Avril 1745. 
insigne, Rudoli^he, Comte de 
»C oLOREDO. Joseph, Prince 
»>DE FuRSTENBERG. 

La (îgnature du Traité de Fueffen 
avoit été précédée de quelques jours , 
par un combat très - opiniâtre , qui fe 
donna à Pfaffenhoffen, Ville d’Alle- 
magne , dans la Haute - Bavière , fur 
rinn & au paffage de Munich à Ingoif- 
tadt , entre l’armée combinée des Fran- 
çois & des Bavarois, & celle des Au- 
trichiens. 

L’EIeéèeur de Bavière avoit donné 
ordre au Comte de Ségur de lever tous 
les quartiers qu’il avoit en Bavière , 
à l’exception de ceux de Rain êc de 
Donavert. Et le Comte avoit chargé 
le Marquis de Cruffol de retirer les 
différens poftes qui étoient à Pfaffen- 
hoffen. Les derniers bataillons qui 
précédoient l’arriere- garde , étoient 
a peine fortis de Pfaffenhoffen , qu’on 

vit 
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Yit dcboucher des hauteurs des bois 
un corps nombreux d’infanterie & de 
- Cavalerie Autrichienne. Le Comte de 
Ségur gagna aufïi-tôt les hauteurs. Le 
Marquis de Cruffol fe difpofoit à faire 
fa retraite , lorfque la Ville fut atta- 
quée de tous côtés par les Ennemis , 
qui enfoncèrent les portes & y entrè- 
rent avec beaucoup de vivacité. On fe 
battit dans la Ville. Le Marquis de 
Crufîol , & le Chevalier de la Marck » 
fe diftinguerent beaucoup par leurs 
fages difpolitions. Ils firent emiïer une 
grande perte aux Ennemis , & fe joi- 
gnirent habilement au Comte de Sé- 
gur. Après la jonâion , le Comte 
de Ségur vit qu’il arrivoit un nou- 
veau corps d’infanterie aux Autri- 
chiens , & que leur deffein étoit de 
l’enveloper. Il fongea^ à la retraite & 
il la dirigea de hauteurs en hauteurs » 
& de bois en bois , afin d’y appuyer 
fon Infanterie. Il y eut dans cette 
journée jufqu’à quatre attaques. La 
première dans PfafTenhoffen ; la fé- 
condé , après la jonéHon de Monfieur 
de Cruffol à M. de Ségur ; la troifié- 
me , parce que les François étoient 

trop 
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trop prefles par les Ennemis; îa qua- 
trième , dans lé temps qu’on defcen- 
doit dans un fond marécageux. Il fe- 
roit difficile d’exprimer combien les 
troupes montrèrent de valeur . & de 
fermeté. II ne falloir rien moins que* 
les efforts prodigieux qu’ils firent , 
pour exécuter une fi longue retraite 
devant une armée ennemie , telle que 
celle qui fuivit le Comte de Ségur pen- 
dant fix lieuës , & qui étoit fupérieure 
en nombre. L’armée marcha conti- 
nuellement^ au milieu de deux colom- 
nes des Ennemis. Les Confédérés per- 
dirent environ 1200. hommes; mais 
la perte des Autrichiens fut beaucoup 
plus confidérable , par rapport à la po- 
fîtion des François qui tiroient des 
hauteurs , & dont le feu fut des plus 
vifs & fort long. 

La confervation de la Ville de Conf- 
tance devenant inutile aux François , 
& les troupes qu’ils avoient en Sua- 
be étant plus néceffaires ailleurs, le 
Roi ordonna qu’on évacuât l’une &; 
l’autre , afin de fe préparer aux opé- 
rations que l’on méditoit. M. le Prin- 
ce de Conty , qui devoir commander 

T 4 en 
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en Allemagne , travailloit à foutenir 
la réputation qu’il s’ctoit acquife en 
Italie. On verra dans peu comment il 
a répondu aux grandes efperances que 
l’on avoit conçu de ce Prince. Il eft à 
propos de dire un mot de ce qui s’c- 
toit palTé en Italie dans le courant de 
l’hyver. 

Il y eut dans le mois de Février 
une aClion, entre un détachement cie 
l’armée Elpagnole & les Plcmontois., 
qui fc réduifit à fort peu de chofe. La 
rencontre fe fit dans la Vallée de Boc- 
îagno î & elle fut , tant de part que 
d’autre , alTés imprévue. 

D’un autre côté , il fembloit que les 
Autrichiens & les Efpagnols chcrchaf- 
fent à en .venir aux mains ; mais au 
fond il efi à préfumer que leur unique 
objet étoit de confommer les vivres 
du patrimoine du Succefleur de Saint 
Pierre. L’armée Efpagnole marcha de 
Viterbe vers la Romagne , & pafTa le 
Panaro ; quelques jours après l’armée 
de la Reine de Hongrie en fit autant. 
Le delTein des Généraux Efpagnols 
, étoit 

* A0âires d’Italie. ^ 
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étoit de faire la jonâion des deux ar- 
mées pour fe porter vers Gênes : lexé- 
cution en étoit d’autant plus difficile > 
que les chemins étoient impratica- 
bles, & qu’ils avoient en tête le Prin- 
ce de Lobkowitz, Général habile & 
difficile à fe laiflèr furprendre. Le 
Comte de Gages y rélVlit cependant , 
en franchilïant le Penain, par les temps 
les plus alTicux & avec des peines inii- 
> nies. Il paiTa d’abord dans l'Etat oe 
Lucques , où il trouva une grande 
abondance de vivres & de fourages. Il 
fallut pafTer la Magra pour entrer dans 
l’Etat de Gênes. Le Comte Gorani 
eut ordre du Prince Lobkowitz de 
faire fes efforts pour attaquer l’arriere- 
garde avec fuccès j mais il fut obligé 
de fe retirer après avoir perdu beau- 
coup de monde. 

Le Sénat de Gênes ne fut pas plu- 
tôt informé de l’entrée des Efpagnols , 
qu’il prit enfin la réfolution de s’oppo- 
fer ferieufement aux entreprifes du 
Roi de Sardaigne & de fes Alliés. Ils 
déclarèrent par un Ecrit public , » Que 

» l’Euro-. 

ASâires de G5nc& 
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«l’Europe entière, & toute ITtafie^^ 
étoient témoins de la conduite que 
«le Roi de Sardaigne avoit tenuë de- 
s> puis quelque-temps envers cet Etat. 
51 Ce Prince, comme s’il avoit con- 
51 juré la ruine de la Républiqi\e , lui • 
5» avoit fait conn-oître dans toutes les 
«occaiions , combien il étoit mal dîf- 
51 pofe pour elle. Les troupes Piémon- 
5>toifes s’étant avancées fur les confins 
51 du territoire de Genes , en avoient 
51 occupé toutes les avenues ; & le Roi 
51 de Sardaigne avoit défendu à fes fu- 
• 51 jets de fournir des vivres à ceux de 
51 la 'République. Ce Prince , par le 
51 Traité conclu à Worms , ayant ma- 
■ 5înifefté aux yeux de tout l’Univers le 
51 projet qu’il avoit formé de dépoüil- 
» 51 1er la République du Marquifat de 
«Final , avoit de plus envoyé un dé- 
5îtachement de fes troupes pour fur- 
51 prendre Vintimille , dont il avoit 
-51 brûlé les Magazins. La République , 

51 qui avoit prévu depuis quelque- 
« temps le danger qui la menaçqit , 

51 avoit pris auflî^tôt les mefures né- 
5>cefraires pour s’en garantir , en 
5» augmentant fes forces, & fe met- 

« tant 
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•iîtant dans une fituation à n’être point 
» prife au dépourvu. Elle Tefokit , pour 
» fa propre fûreté , de joindre un corps 
» de fes troupes à celles de fes Alliés. 

Elle eft très - éloignée ( continuë- 
>» t-elle ) en faifant cett-e démarche . de 
» vouloir donner aucun fujet de mé- 
îï contentement particulier au Roi de 
» la Grande-Bretagne, ni à la Reine 
» de Hongrie ; elle conferve pour ce 
» Monarque , & pour cette iîîuftre 
»Princefie, les feuriméns de refpeét 
de vénération dûs à leur haute 
dignité , & elle fe fera un plaifir d’en- 
sîtretenir , avec leurs Sujets , les iiai- 
9>fons d’amitié & de commerce qui 
»fubfiftent depuis fi long-temps entre 
»les Etats refpedifs. 

Voici la Lettre d’un Noble Génois 
à un de fes amis à Rome , "que l’on 
doit moins regarder comme l’ouvrage 
d’un particulier , que comme celui, 
dans lequel la République juftifie fa 
conduite. Le contenu mettra le 
leâeur au fait des juftes motifs qui 
ont forcé les Génois d’en venir à une 


guerre qu’ils avoient voulu toujours 


cviter. 
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»' J’efpere que la nouvelle du pâttî 
que notre République à été obligée 
>»de prendre , ne v®us furprendra nul- 
>»lement , fi vous daignez réfléchir fur 
nies dommages qui rcfultent pour 
nelle du Traité conclu à 'V^^orms le 
»» 1 5. Septembre 1743. & fi on vous 
nfait vôir que , malgré fes plaintes les 
jiplus fortes & le plus fouvent réïté- 
nrées, trouvant fermées pour elle^ 
n toutes les voyes d’obtenir quelque 
nfûreté contre le danger qui la mena- 
n çoit , il ne lui eft refté aucun autre 
moyen de l’éviter , que de recourir 
»>à l’afliftance & à la proteélion des 
55 Couronnes de France , d’Efpagne , 
») & de Naples , qui fe font généreufe- 
5>ment offertes & employées à la def- 
»> fendre , à condition qu’elle leur four- 
» niroit un corps de troupes auxiliai- 
5>res & un train d’artillerie pour la 
9> préfente guerre d’Italie. 

n Depuis que la République s’eft 
» rétablie dans fon ancienne liberté ^ 
31 elle a toujours eu pour unique objet 
JJ de conferver fes Domaines & de pro- 
jj curer à fes peuples une paix tran- 
>» quille , & une paix telle , qu’à fon 

„abri. 
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î* abri j un induftrieux commerce leur 
J, foiirnifTe la commode fubfiftance que 
,, la ftérilité du Pays leur refufe. Dans 
,, cette vue , elle a toujours tâché de 
„ mériter , par les plus refpeâueufes 
,, attentions , la bienveillance des Puif- 
„ fances de l’Europe , & en toutes ren- 
„ contres , elle a éxaélement obfcrvé 
,, une impartiale neutralité. 

„ Une conduite , fi complaifante 
„ tout à la fois & fi innocente , n’a pas 
,, fuffi pour la fouftraire aux vues en- 
,, nemies de la Cour de Turin, qui ten- 
,, dolent à ufurper fes Etats. «Un Ma- 
„ nifefte , publié de la part de l’Empe- 
„ leur vers la fin de l’année 1755. fit 
„ connoître que le Roi de Sardaigne 
,, n’avoit refufé de foûtenir les inte- 
„ rets de la Cour de Vienne , que parce 
,, que , trop jufte pour difpofer de ce 
„ qui appartenoit à autrui , elle avoir 
„ refufé de lui céder le Marquifât de 
,, Final , & d’autres Fiefs de la Ligurie, 
3, Les Préliminaires de la Paix lignés 
3, au mois d’Oélobre 1755. parlèrent 
,, encore plus clairement. Entre les 
3, Fiefs de l’Empire incorporés & confi- 
3, nant à l’Etat de Gênes , fur lefquels 

„~oa 


Digitized by Google 



15 6 Memûrti pour fervîr 

-»> on accordoit la fupériorité territo- 
» riale au Roi de Sardaigne , on vit 
ceux de Rezzo , Alto , & Caprauna , 
5» que la République pofledoit paifi- 
»> blement de temps immémorial, com- 
■» me un Domaine ancien, non con*-~ 
31 tefté & indépendant ; on y comprit 
de-plus , Bardineto & Carofio , in- 
3) féodés à la République , avec les 
' 3> Droits de Régaleies plus relevés , & 
3» fans autre réferve que de la Souverain 
3»-neté de l’Empire, 

Les Cours de Vienne & de V-çr- 
3> failles 's’étoient portées à concerter 
3> la fufdite Ccffion , parce qu’elles 
3» ignoroient que ces Terres & Fiefs 
3» appartinfTent à la République. Bien- 
3» loin de-là, elles fuppofoient que fem- 
35 blables à d’autres Fiefs compris dans 
3) la même Cefïion , c’étoient des Fiefs 
3> aéiuellement inveftis & poffedés par 
3) des Vaflaux particuliers , dépendans 
3> uniquement de l’Empire. C’cft ce 
y» qui lui fit efperer plus que jamais de 
3» l’équité des Puifiances Contradan- 
» tes , qu’elles la rétabliroient dans fes 
35 Droits ; & de-plus, l’horreur avec la- 
» quelle tout le inonde vit cette clan- 

» deftinc 
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deftifle ôc injufte ufurpation , lui ôta 
„ i:oute crainte d’eCTuyer davantage de 
a, pareils malheurs. Mais à la trifte Sc 
a, douloureu(e*nouvelle de ce qui a 
a, été réglé par le Traité de Worms , 
a, elle n a pû que déplorer l’illufion de 
a, fes efperances. 

„ Le feu Empereur Charles VI. 
a, comme Seigneur fuzerain & direft, 
a, & SuccclTeur dans les Etats d’Italie , 
a, polTedés auparavant par la Couron- 
a, ne d’Efpagne , ciéda par un Contrat 
a, du 20. Août 1712. à la République 
a, le Marquifat de Final , le lui tranf- 
,, portant irrévocablement , avec la 
a, même Souveraineté & les mêmes 
a, prérogatives , avec lefquels le Roi 
a, d'Efpagne l’avoit polTedé ; & réfer- 
„ vant en termes exprès les anciens 
a. Droits de la République fur ce Mar- 
,, quifat , il s’obligea , pour lui , fes 
a. Héritiers & Succelfeurs , dans fes 
a, biens , terres & dignités , de lui en 
a» garantir la polTeflion. Il promit de 
,a faire comprendre ce Marquifat en- 
,, tre les autres Etats d’Italie , qui lui 
,, feroient alfignés dans le Traité de 
,, Paix futur,, par les autres grandes 

Puiflan; 
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„ PuifTances de l’Europe ; & cette pro- 
„ mefle obtint fon éftet dans le Traité 
„ de la Quadruple-Alliance , où entre 
„ les Etats & Droits de ^Empereur en 
„ Italie , garantis par les Hauts- Con- 
,, traétans , avec renonciation à tout 
,, Droit de la Couronne d’Efpagne , 
„ fut expreflement compris le Mar- 
,, quifat de Final , comme cédé en 
,» 1 7 1 5. à la République. 

„ La Reine de Hongrie ayant fuc- 
,, cédé , audî - bien aux obligations 
■ qu’aux "Etats de fon augufte pere 
„ celle de garantir le fufdit Marquilât 
„ à la République , étoit paflée en fa 
„ perfonne. Cependant , fous le dé- 
„ raifonnablc prétexte de céder au Roi 
„ de Sardaigne les Droits qu’elle con- 
„ fervoit fur Final il a été réglé ôc 
„ conclu dans le Traité de Worms, 
„ que ce Marquifat pafferoit fous là 
„ domination de Sa Majefté Sardai- 
„ gnoife. 

„ Si on effeéfuoit cet Accord , la Ré- 
„ publique fe trouveroit injuftement. 
„ dépouillée d’une partie fort confi- 
„ dérable de fes Etats , qui étant voifi- 
„ ne de la Ville .& Citadelle de Sa-. 
. . „ vone , 
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»ï vone , & peu éloignée de Gênes 
» même , & coupant le refte de fon 
territoire dans toute fa longueur , 
laifleroit fa fureté expofée aux ha- 
>» zards les plus funeftes & les plus irré- 
5» parables. 

Le Roi de Sardaigne , au-contrai- 
9) re , en occupant Final , gagneroit 
» une communication fort commode 
9ï & immédiate avec la mer , & polTé- 
99 deroit une Ville de commerce dans 
99 le centre des Etats de la République. 
99 Par-là , non- feulement elle verroit 
99 diminuer confidérablement le com- 
99 merce , qui forme l’unique fubfiftan- 
99 ce de fa Ville Capitale & de fes Su- 
99 jets ; mais encore elle en verroit 
99 totalement tarir la plus riche & la 
99 plus immanquable fource , qui con- 
99 ilfte dans la fituation de fon terri- 
99 toire ; fituation telle , qu’elle s’atti- 
99 re nécelTairement le trafic de la Lom- 
99 bardie & des autres Provinces Sep- 
99 tentrionales. Car le Roi de Sardai- 
99 gne étant une ^ fois maître de Final , 
99 ne négligeroit point d’y attirer le 
99 commerce au profit de fe,s Sujets ; 
9) outre que la Republique fe trouvant 
Tome lit V 9> enfer- 
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i> enfermée de toutes parts , & comme 
« bloquée par les anciens Domaines , 
& par les conquêtes récentes du fut- 
» dit Roi , il ne tiendroit qu’à lui de 
»j lui ôter tout accès & toute efpe— 
JJ rance. 

JJ A la vue des grands dommages 
JJ dont elle eft menacée , des extré- 
jj mités déplorables aufquelles la perte 
JJ de fon commerce réduiroit nécef- 
jj fairament fes Peuples & fes Finan- 
jj ces ; & enfin des dangers inévita- 
JJ blés , qui la font trembler pour la 
JJ liberté , elle auroit trop manqué à 
JJ l’obligation indifpenfable de fe pro- 
jj curer à tout prix fa propre confer- 
jj vation , fi cUe n’avoit pas fait tous 
JJ fes efforts pour fe fouftraire à des 
JJ maux fi terribles. 

JJ Mais pour mettre le comble à fes 
JJ difgraces , ni fa conduite toujours 
JJ impartiale , ni fes repréfentations 
JJ foumifes & réitérées aux Hauts-Con- 
>> traélans de "Sl^^onns, ne lui ont juf- 
JJ qu’à préfent fervi qu’à la convain- 
jj cre de plus en plus de l’invincible 
JJ fermeté avec laquelle la Cour de Tu- 
V rin penfe à fe faifir du Marquifat de 
... . JJ Final, 
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Final. Ainfi la République n’a pu que 
préndré le parti d’accepter lés of- 
fres des Couronnes de France , d’Ef- 
pagne & de Naples , qui fe mon- 
troient depuis long-temps difpofées 
à s’employer généreufement pour fa 
confervation , moyennant que pat 
un jufte retour elle concourût , avec 
fes forces , à l’éxecution des équi- 
tables entreprifes que Leurs Majeftés 
ont en vue dans la préfente guerre 
d’Italie. Dans des circonftances fi 
critiques , elle n’a pourtant pas ou- 
bliée fon ancienne maxime, ni le fin- 
cere refpeâ: quelle s’eft toujours 
efforcée de montrer aux autres Puif- 
9î fances. C’eft pourquoi , fans renon- 
9» cer de fon côté à l’amitié refpedueu*- 
fe qu’elle a pour elles , elle eft con- 
9ï venue feulement de fournir un train 
9> d’artillerie & un corps de Troupes 
9ï Auxiliaires au trois fufdites Couron- 
9> nés , en reconnoiflànce de ce quelles 
9» daignent faire en fa faveur. 

Elle efpere , avec raifon , que lé 
1» grand Dieu des armées bénira cette 
9» réfolution ; que les Citoyens & les 
» Sujets de la République l’approiive- 
- y Z ront 
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JJ ront & l’aflifteront , avec la généfo^ 
JJ fité que doit leur infpirer l’amour de 
JJ la Patrie & de fa liberté indépendan- 
jj te ; & enfin , que fa conduite fera 
JJ univerfellement applaudie , comme 
JJ produite par la nécelÜté naturelle & 
» indifpenfable de fe défendre. 

* La conduite des Génois rendit de 
nouveau la Lombardie le Théâtre de 
la guerre. On craignit que les Véni- 
tiens ne fiflent quelques mouvemens. 
Il n’y avoir plus que le Pape & cette 
République dans toute l’Italie , avec le 
Grand Duché de Tofcane, qui n’euf- 
fent pas encore pris part aux troubles 
de l’Europe ; mais ces Puiffances conti^ 
nuerent d’obferver la Neutralité. Dix 
mille Génois , avec un train d’artillerie 
de campagne , commandés par le Lieu- 
tenant - Général Cecil » eurent ordre 
d’aller joindre l'Armée du Comte de 
Gages. Aulli-tôt que le Gouverne- 
ment fut informé de la jonéiion , il 
envoya ordre à l’Archevêque d’établir 
des prières publiques pour la profpé- 

rite 

^ Les fuites de la Déclaratioo des Génois» 
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rite des armes de la Républiquee , & 
de fes Alliés. 

Les Troupes de France , commandées 
par le Maréchal de Maillebois , mon- 
toient à environ 25000. hommes ; 
elles avoient joint l’Armée de l’Infant , 
qui étoit de 15. à 16. mille hommes. 
Ces deux Armées combinées , favori- 
fees par les Génois , traverferent. la 
Vallée de Bormida , & fe rendirent , 
par Acqui , à la tête de l’vXrmée du 
Comte de Gages , du côté d’Alexan- 
drie de la Paille. Pendant les mouve- 
mens de ces différens corps pour eôee- 
tuer cette jonélion , il y eut diverfes 
cfcarmouches dans les campagnes j & 
le Roi de Sardaigne s’étant rendu avec 
le Prince Royal , Duc de Savoye , à la 
tête de fon Armée , fous Alexandrie , 
la fit rejoindre par divers corps déta- 
chés, qui étoient poftésde côté & d’au- 
tre, pour harceler les Ennemis.L’Armée 
de la Reine de Hongrie , aux ordres du 
Maréchal Comte de Schullenbourg, 
s’approcha de celle du Roi de Sardai- 
gne pour couvrir Tortone , & ces 
deux Armées occupèrent deux Camps 
très - avantageux derrière le l'anaro. 
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* Le Maréchal de Saxe , qui eut or- 
dre de fe rendre en Flandres pour y 
commander l’Armée , n’y fut pas plu- 
tôt arrivée , qu’il l’a fit aflèmbler fous 
Maubeuge ; & quelque temps «q)rès 
l’ayant divifée en plufieûrs corps , il 
leur fit prendre différentes routes. Il fit 
marcher par Malplaquet une des co- 
lomnes , qui furprit un détachement de 
400. hommes , que le Gouveineur de 
Mons envoyoit pour renforcer la garni- 
fon de St. Guilain. Çe Général voulant 
cacher à l’Ennemi le deffein qu’il mé- 
ditoit , détacha M. le Comte d’Eftrées 
vers Mons , avec ordre d’aller mena- 
cer cette Ville jufques fur fes glacis ÿ 
mais ayant fait replier tout-à-coup l’Ar- 
mée lur Tournai , il fit inveftir cette 
Ville par le Duc d’Harcourt le 25, 
Avril 1745. 

Tournai eft une Ville des Pays-Bas 
dans k Flandres Autrichienne fur l’EX- 
caut , qui la divife en deux Villes , lef- 
quelles font jointes par un pont. Toute 
la Ville eft entourée d’une ancienne 
muraille , fur laquelle il y a 55. tours 

rondes, 

* î^Afiüres de Fkadres. 
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rondes. Louis XIV; a fait conftruire fur 
cette enceinte un rempart garni d’un 
bon & fuffifant parapet : cette encein- 
te eft défendue par neuf baftidns dé- 
tachés , & par un ouvrage à corne , 
avec un bon chemin couvert , le tout 
revêtu de maçonnerie ; c’eft ce qui 
compofe la moitié des Fortifications 
de la Ville au Nôrd-Eft. La plüpart ' 
de ces ouvrages font fur un fond de 
roche ; ce qui rend l’approche de la 
Ville aflez difficile. Le grand folle , de 
ce côté -là , peut être inondé par de» 
éclufes , qui retiennent l’Efcaut au 
haut de la Ville. 

L’autre moitié de la Place > au Sud- 
Eft , eft fortifié de fix baftions déta- 
chés de l’enceinte , d’un fer à cheval , 
de trois ouvrages à corne , outre deux 
parés cafematés & garnis de galeries , 
qui ont communication avec la Cita- 
delle ; le tout eft revêtu de maçonne- 
rie, & défendu par un bon chemin cou- 
vert. Le grand folTé eft fec & a plufieurs 
traverfes pour le défendre. On entre 
par fept portes dans la Ville. A l’entrée 
de l’Efcaut, Louis XIV. a fait bâtir qua- 
tre moulins , qui oat fait fubiifter une 

Armée 



i 40 Mémoires pour fervlr 

Armée de looooo. hommes pendant 
la guerre du commencement de ce 
hécle. Comme l'Efcaut pafle au mi- 
lieu de la Ville , on y a fait un très- 
beau Quay. 

La Citadelle eft beaucoup plus for- 
te que la Ville. C’eft un pentagone 
régulier , qui eft flanqué de cinq bat- 
tions , & défendu par autant de demi- 
lunes qui font devant les courtines. 
Elle eft entourée d’une bonne faufle- 
braye, fapiffée de toutes fortes d’arbres 
fruitiers en efpaliers. Tous ces ouvra- 
ges font minés & environnés de bons 
fofles. L’attaque en eft difficile. 

En 166 J. Louis XIV. vint aflléger 
cette Ville en perfonne ; elle étoit alors 
dépourvue de tout , & ne s’attendoit 
pas à un fiége. La tranchée fut ouverte 
le 11. Juin , la Ville capitula le 24. le 
Gouverneur fe retira dans le Château , 
& fut obligé de fe-rendre à difcrétion 
le 16. Le Traité d’Aix-la-Chapelle 
en confirma la pofleflîon au Roi , qui 
en fit réparer les Fortifications. Il les 
fit augmenter , & fit bâtir en 1670. la 
Citadelle dont nous venons de parler. 
Sa Majefté fe rendit en perfonne à 
_ Tournai, 
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Xt)ifrnai , & fit poulSfcr les ouvrages 
^vec tant de célérité , qu’ils furent 
achevés en huit joui's, 

La ville -de Tournai e{l affez belle 
te peut paiTer pour une des plus fortes 
de la Flandres. En 1 709. elle fe rendit 
au Prince Eugène faute de vivres , après 
vingt-un jours de tranchée ouverte. Ef-, 
leauroit dû tenir beaucoup plus long- 
temps , eu égard à fes fortifications * 
jnais elle itoit mal approvifionnée. 

; , Les Hollsndois etirent la garde de 
.Tournai, depuis 1715, jufqu’en 1745. 
i Les lignes de circonvallation que fit 
^ir,e le Maréchal deiSaxe , s’étendoient 
fur la rive droite de I ’Efeaut, depuis An- 
toin :jufqu’au Saulfoi; & fur la rive gau- 
che , d&puis Froienne jufquà, Antpin* 
L’Ennemi n’ayant pas eu le temps ou 
la précaution de détruire les Faux- 
bourgs de Tourntû , les alliégeans s’y 
.logèrent la circonvallation fut relTer- 
rée dans quelques endroits, 

, Le (L le Roi , acorapagné de Mon- 
feigneur le Dauphin , partit de Ver- 
failles , & arriva le 9. à Douay. Sa Ma-» 
jefiéy, reçut le même jour, vers les 
onze heures du foir , un courier du 
f} / /. X Marc- 
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Maréchal de Saxe , par lequel il Iuî\ 
donnoit avis de l’approche des Alliés, 
Elle partit le lendemain à quatre heu- 
res du matin j à neuf heures elle fe ren- 
dit au Siège', de-là à fon quartier dé 
Chin , où après avoir approuvé toutes 
les difpofitions dont le Maréchal de 
Saxe 'vint lui rendre compte, infor- 
mée dVilleurs des mouvemens des Al- 
liés qui s’étoient 'avancés jufqua Brif> 
foeil', elle ordonna de faire pafler une 
partie de la Cavalerie à la rive droite 
du Hàut-Efcaut. Le 9. on envoya les 
Arquebufiers des Graiîîns • fouiller les 
Bois de Bary. Ils furent aux prifes avec 
les Ennemis jufqu’à midy ; & fur leur 
rapport , une partie de notre armée 
pafla là rive droite de l'Efcaut, fur la 
plaine deFontenoy, 

Le Roi & Monfeigneur le Dauphin, 
s’y tranfpoiterent : après avoir vifité 
attentivement le champ deftiné à la 
bataille , ils vinrent à Galonné , où ils | 
prirent leurs quartiers. La nuit du 9, 
au 10. on prit , prefque fans perte , -le 
chemin couvett de l’ouvrage à corne 
de Tournai , à la gauche du front de 
l’attaque. 

♦Le 
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^ Le 10. le Roi fut aiïuré que \e% 
Alliés , après avoir tiré vingt mille hom- 
mes de leurs garnifons , venaient au- 
nombre de plus de foixante-cinq mil- 
le à delïein de lui livrer bataille. Sa 
Majefté régla tout ce qui concernoit 
le fiége, ylailTa 20000. hommes, paf- 
fa TEfcaut avec le refte de Tes troupes, 
alTembla fon armée , & pafia la nuit en 
bataille. Voici l’ordre qu’elle tint , 
•conformément aux difpofitions qu’a- 
voit fait d’avance M, le Maréchal de 
Saxe. 

Antoin eft 'à une lieue de Tournai-,' 
fur la rive droite du Haut - Efcaut , 
•Fontenoy eft en plaine à 800, toifes 
d’Antoin ; la pointe des Bois de Barÿ 
eft 500. toifes fur la gauche de Fon- 
tenoy ; ces trois endroits font un an- 
gle. Le Maréchal de Saxe avoit forti- 
fié de retranchemens Antoin & Fon- 
tenoy , & avoit élevé de l’un à l’au- 
rre trois redoutes , à diftance égale les 
unes des autres ; deux autres furent 
élevées , l’une à la droite , l’autre à la 
gauche dé la pointe des Bois de Bary. 

X a U 

defooceocqr. 
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Il avoit encore retranché le Village de 
.Rumignies , qui eft en plaine , à de- 
mi lieue fur la gauche de la pointe de 
Rary. Le tout étoit garni de canons. 
■Les François formoient une ligne , 
dont le centre étoit à Fontenoy , la 
droite à Antoin . & la gauche à une 
redoute qu’on avoit formée aux Bois 
de Bary. Vers les fix heures du matin , 
les deux armées commencèrent à (e 
canonner, & le feu de l’artillerie dura 
plus de trois heures, avec une viva- 
cité toujours égale. Les Ennemis S’a- 
vancèrent enfuite fur trois colomnes , 
lentement , & avec le plus grand or- 
dre. Le Duc de Cumberland comman- 
doit leur centre ; le Comte de Konig- 
feck , l'aile droite ; & le Prince de 
JWaldeck , l’aile gauc-he. Celle de la 
droite fembloit diriger fa route fur la 
redoute des Bois de Baiy , celle de la 
gauche , fur Antoin , ^ celle du cen- 
tre , fur Fontenoy., Les Hollandois , 
qui form'oientla fécondé colomne , ne 
s’avancèrent pas jufqu’à Antoin ; mais 
ils fe rapprochèrent de la colomne du 
centre, & marchèrent avec elle fur 
Fontenoy. Ces deux colomnes. tente- 
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fcnt plûfîeurs fois de s’emparer de cè 
pofte, fans que leurs attaques, dont 
deux furent très-vives , eufferit aucun 
fuccès. La colomne de la dfoite ne fut 
pas plus heureufe à l’attaque de la re- 
doute des Bois de Bary. Ces tentatives 
ne leur avant point réülTî ^ les Ennemis 
rangèrent toutes leurs troupes par deux 
lignes très-épaiffes , pour tentet de péJ 
nétrer entre les portes de Fohtenoy & 
de la redoute des Bois de Bary.Ces deux 
lignes étoient foutenuës d’une troilié- 
me réferve. Ils firent donc leur attaque 
dans cet ordre. Le feu continuel de la 
moufquetterie de ces deux lignes , & 
la fupériorité du nombre des Ennemis 
fur les troupes qu’elles attaquoient , 
forcèrent les François de plier , & don- 
nèrent aux Ennemis le moyen de s’a- 
vancer jufqu’à trois cent pas au-delà 
de Fontenoy. Cet avantage donna aux 
Alliés une pofition qui expofoit les 
flancs de leurs lignes au feu du canon 
& de la moufquetterie des François. ' 
Pour fe mettre à couvert de l’un & 
de l’autre , ils fongerent à pénétrer plus 
avant & à embraflfer en même-temps 
Fontenoy & la redoute j pour cela ils 

X 3 fer- 
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fermèrent le vuide , qui étoit entre les 
deux lignes de leur Infanterie , & for- 
mèrent une colomne formidable, dont 
le front étoit de trois bataillons , & les 
jRancs fort garnis > par cettedifpofitioii 
ils confeivérent pendant quelques- 
lemps le terrain qu’ils avoient gagné. 

Dans cette eirconftance le Roi don- 
na des ordres , à l’exécution defquels 
on doit attribuer le gain de la bataille. 
En confequenee de ces ordres , les En- 
nemis fuient attaqués en mêmes-temps 
de trois côtés, La Maifon du Roi , & 
les Carabiniers , les attaquèrent de 
front ; les Gardes Françoifes & SuilTes, 
lesirlandois , ôc les Regimens de Nor- 
mandie & des Vaiiïeaux , les prirent 
par le flanc droit ; les brigades de 
Royal > de la Couronne , du Roi & 
d’Aubeterre , chargèrent le flanc de 
la gauche. Ces trois attaques furent 
exécutées avec un concert fi parfait , 
& les troupes s’y portèrent aVec une 
'telle ardeur , que les Einnemis déjà in- 
timidés par l’approche de ces troupes , 
commencèrent à s’ébranler , & furent 
bien-tôt entièrement renverfés. La 
Maifon du Roi, & les Carabiniers. 

péné- 
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pénétrèrent clans la colomne par lé 
centre & firent un grand carnage. Les 
troupes <]u’on avoit chargées de l’at- 
taque de ces deux flancs , y. entrèrent 
chacun de. leur côté , la bayonnette au 
bout du fufll ; ainli enfoncées de toutes ' 
parts , la colorane d’infanterie des En- 
nemis ne put réfifter plus long-temps 
aux efforts des troupes du Roi.^ Elle 
abandonna le champ de bataille, après 
avoir perdu beaucoup de monde , & 
entraîna dans fa fuite une ligne d’in- 
fanterie , qui venoit. à fon fecours , 
avec un corps de Cavalerie , que les 
Généraux avoientJaifle en arriéré pen- 
dant la bataille. Les troupes Hollan- 
doifes, qui n’avoient eu aucune part 
à l’adHon , voulurent en avoir à la fuite : 
elles gagnèrent , avec le refte de l’ar- 
mée des Alliés , -les bois & les défilés 
de Vexon. Et la déroute de toutes les 
troupes combinées affura au Roi une 
viéloire , d’autant plus glorieufe , qu’el- 
le avoit été long-temps difputée , & 
que l’armée des Alliés étoit fort fupé- 
rieure en Infanterie à celle du Roi. 

. Les Alliés perdirent dans.^ette ac- 
tion environ 1 5 000, hommes , tués., 

X 4 bleffés , 
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blefles , èc faits prironniets , avec ui» 
grand nombre d 'Officiers de marque. 
On leur prit au ffi quarante pièces de 
canon, & cent cinquante chariots , 
chargés de toutes fortes de munitions-, 

' particulièrement pour- le fervice de 
l’artillerie. La perte des François a été 
à 4000. hommes tués & blefles. ; ■ 

Le ?daréchal de Saxe envoya à la 
pourfuite des Ennemis le Comte d’Ef- 
trées , ayant fous fes ordres Meffieurs 
de Beuvron , de Graville , de Tarnaut , 
d’Egmont , & de la Marfaye , avec 
1000. chevaux , huit compagnies de ■ 
Grenadiers , & 600, hommes d’Infan^ 
tcrie. Ce détachement fe porta en 
diligence fur Leuze , d’oîi les Enne- 
mis étoient partis à 6 . heures du ma- 
tin , avec la plus grande précipitation. 

Pendant la mai che de ce corps , les 
Partis que le Comte d’Eftrées avoir dé- 
tachés à droite & à gauche , ramenèrent 
1 5 00. blefles, ou prifonniers ; les Graf- 
Jfins , en particulier , s’emparèrent du. 
Château de Briffoeil , où les Ennemis 
avoient la plus grande partie; de leurs 
blelfés , & prefque tout leur Hôpital ; 

X 5 o, chariots , chargéside poudre , de 

muni- 
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jKUnitions , d afïiits , de recharges & 
d’agrès propres à l’artillerie ; 52. caif- 
fons de vivres , environ 40. chariots 
d’équipages , 40. pièces de canon , pri- 
fes le jour de la bataille, ou dans la 
pourfuite du lendemain. 

Les prifonniers & les bl elles furent 
conduits à Lille & à Douai. 

Une Relation qui a été rendue pu- 
blique contient à leur fujet une parti- 
cularité remarquable. C’eft que les ha- 
bitans de Lille alloient en fi grande 
foule aux Hôpitaux à mefure que les 
bielles ,y arrivoient , & y portoient 
avec tant d’abondance du linge , du 
vin , de la viande , & les autres fecours 
dont on pouvoir avoir befoin , qu’on 
fut obligé de mettre des bornes à leur 
zélé, par des défenfes , & de pofer des 
Sentinelles aux portes des Hôpitaux , 
de peur que le Soldat blelTé ne périt 
par l’abus de trop de nourriture. 

Des lettres particulières de Douai 
nous ont appris , que les prifonniers 
Anglois, blelTés ou autres, trouvèrent 
les François extrêmement dilférens de 
ce qu’on les leur avoit dépeints ; &: 
que de la maniéré, dont ils furent vi- 

fités 
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fités & fccouvus , fit fur un grand nf>m- 
bre d’entr’eux des imprelfions fi fortes , 
qu’elle les fit revenir de ces anciens 
préjugés , qui influent beaucoup plus 
oans certaines de leurs aélions , que 
cet efprit de droiture & de difcerne- 
ment eue l’on prétend lui accorder 
par excellence. 

Le Roi, accompagné deMonfeigneur 
le Dauphin , fé rendit encore le 12, 
fur le champ de bataille , qu’il exami- 
na de nouveau très-éxactement. Il dit 
entr’autres c ho Tes à ce Prince : A^on 
Fils , ce que vous vojez.- vous fait conmitre 
de quel prix font les P^itloires. 

Le meme' jour il fit reprendre aux 
troupes leurs anciens poftes autour de 
Tournai, & revint coucher à Ion quar- 
tier de Chili. 

Le 15. h Te Deum fut chanté au 
camp fous Tournai , à rifluede laMef- 
fe ; & le foir il y eut trois falves de 
l’artillerie, compofée de 160. pièces 
de canon , & de 40.1 mortiers , qui fu- 
rent tous dirigés fur la Citadelle , & 
de toute la moufquetterie des troupes, 

II ne s’agit plus que de faire part 
jdes Pièces juftificatives de ma relation , 
h. pour 
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pour en conftater toutes les circonf^ 
ces : ce. font les inftrumens les plus 
authentiques qu’un Hiftorien puifTe 
produire ; des Ecrits émanés des 
perfonnes les plus refpe< 5 lables ; des 
Lettres écrites par les premiers Offi- 
ciers de l’armée & de la Maifôn du 
Jloi , dont les uns étoient à la droite , 
les autres au centre, & plufleurs à la 
tête du corps de réferve. Ils écrivoient 
pour la plupart à» des parens à des 
amis intimes ; & ils n’auroient pas man- 
qué de relever les fautes & les foiblef^ 
les , s’il y en avoir eu. Ils ont été téi 
moins oculaires ; ô: tous , à peu-préS(V 
s’accordent dans le récit des irieraél 
circohftances : cet.accordya quelque^ 
fois jufqu’à fe rencontrer- dans les" 
preffions. Pour ne pas groffif^ inutile--; 
nient mon ouvrage, j’ai fuprimé décès 
pièces, les faits^ qu’on trouvé inférés 
, dans ma relation'^ & je me fuis princti- 
paiement attaché dans ces extraits , à 
faire fentir runanimité avec laquelle 
ils s’accordent tous à rendre au Roi , à 
Monfeigneur le Dauphin , & à M. le 
Maréchal de Saxe , la juftice duë à leur 
prudence & à leur intrépidité. 

lettre 
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LETTRE DU ROY, . 

ÉCRITE 

A LA REINE, 

LE CHAMP DE BATAILLE, 
MADAME, 

• 

Les Ennemis nous ont attaqué cè 
»» matin cinq heures ; mais nous les 
it avons bien battus. Je me porte biert, 
9f & mon Fils auffi. Je n’ai pas le temps 
de vous en dire davantage. Je vous 
» envoyerai le détail le plutôt que je 
» pourrai. Du champ de Bataille de 
») Fontenoy , le 1 1. May, à deux heures 
9> après-midi, 

de M. h Comte d’Argenson J 
/4 R E I N Ë , en date du Çamp de- 
vant Tournai i le 12. May 1745 . 

MADAME, ' 

/ 

>» J'envoye à Votre Majefté une 
» relation de la Bataille qui s’eR don- 

7 ) née 
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».♦ nce , & dont le Roi fe doit à lui- 
>» même le fuccès ; à mefure ^ue les 
>» Ennemis fe retirent, on découvre 
»> de plus en plus la perte énorme qu’ils 
— ont faite, par tout ce qu’ils font obli- 
7* gés d’abandonner & de lailTer der- 
» riere eux. Il arrive à chaque inftant 
des pièces de leur canon dans le 
»> camp , & nous en avons aduelle- 
»> ment plus de 50. pièces raffemblées. 
}» Le nombre des morts & des blelTès ; 
» qu’ils abandonnent & dont on prend 
» foin , eft fi confidèrable , qu’il palTe- 
»» ra 6000. hommes. 

„ Je ne puis trop rappcller à Votre 
?» Majeftc combien ont été admirables 
» la contenance , la fermeté , & le fang 
»i froid de Monfeigneur le Dauphin , 
>» au milieu du danger & des événe- 
»» mens dilFérens que nous avons éprou- 
>» vés pendant lecours de l’adion. Pour 
» la conduite du Roi , elle eft au-defi^ 
»>fus de tous éloges. J’ai l’honneur j 
» &C. Signé J D’ArGENSON. . ) ri’ 

»» P. S. Le Roi &L M. le Dauphin 
» retournent coucher ce foir à leur 
>» quartier de Chin , &les troupes vont 
»» reprendre autour de Tournai , les 

}) anciens 
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*> anciens portes quelles y occupoîent.' 
jtJ’efpere que je ne ferai pas long-temps 
»» (ans apprendre à Votre Majefté l’heu- 
t> reux fuccès du fiége. 

Relation envoyée k la R E I N E , 

^ Colonne , /« 1 1. May 1745. 

ï> Hier vers les deux heures après- 
»» midi , le Roi monta à cheval pour 
»> reconnoître & examiner de nou- 
»> veau la polîtion des Ennemis. Sa 
»> Majefté s étant portée , comme elle 
«javoit fait la veille , jufqu’aux gardes 
*> les plus avancées , elle y fut témoin 
Il d’une efcarmouche entre fes trou- 
^ »pes légères & celles des Ennemis, 
» après-quoi elle continua la i»urnée 
ï) des portes du camp, Lorfque Sa 
»} Majefté rentroit chez elle , elle vit 
*».pa(Ter des fourageurs qui retour- 
noient à leur xamp , fur le bruit 
d’une alerte qui avoir été donnée à la 
» droite : on apperçut en même-temps 
*» le feu à quelques maifons en avant 
» du Village de Fontenoy , que l’on 
»» avoit ordonné de brûler , lorfque 
»>le$ Ennemis déboucheroient en force 
- J - î »> pour 
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pour attaquer ce Village retranché, " 
♦» Cette ciiconftance , qui n’ctoit pas 
»» un lignai écjuivoque , détermina le 
•»» Roi à faire prendre les armes à fon Ar- 
»> mée ; ce qui fut exécuté avec une 
»î diligence finguliere. Sa Majefté -fe 
porta fur le champ à la tête du camp 
»î où le iMaréchal de Saxe arriva en 
même-temps. Les troupes prirent 
ïï leurs poftes de bataille , & Sa Majef- 
>» té fut fdtisfaite de cette difpolition. 

Comme la plus grande partie des 
»> Ennemis paroiflbit développée vers 
»> les quatre heures ap;-ès - midi , Sc 
>> qu’ils n’étoient pas à un quart de 
>* lieuë de notre camp , on jugea qu’ils 
1» avoient pris enfin la réfolution de 
i>uous venir attaquér , en confe- 
»> quence Sa Majefté demeura fur le 
« champ de bataille jufqu’à la nuit ; 
ti mais ayant fçu que les Ennemis ne 
pouvoient ■. alors engager.* l’aftaire , 
ï» une partie de leur canon s’étant em- 
»» bourbe dans fa marche les troupes 
>» demeurèrent fous les armes ; les Üf- 
» ficiers-Généraux à leurs poftes , & 

»j Sa Majefté vint coucher à fon quar- 
tier de Galonné. 


»> Aujour» 
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. >» Aujourd’hui à cinq heures du ma- 
»> tin Sa Majefté s’eft rendue, au champ 
de bataille.. La canonnade n’a pas 
tarde à commencer de part & d’au- 
tre ; & c’eft d’une des premières fal- 
»» ves des Ennemis que le Duc de 
Grammont a été tué, 
î> Notre dilpofition étoit telle , 
» qu’une ligne d’infanterie s’appuyant 
•» derrière le Village de Fontenoy , s’e-^ 
»»tendoit jufqu’auprès de celui de Ra- 
mecroix. Cette ligne étoit fortifiée 
■a de, deux redoutes , occupées cha- 
»> cune d’un bataillon , & foutenuës 
par deux lignes de Cavalerie à lem: 
*» droite. Elles, ctoient appuyées par 
iu une- ligne en potence., compoféc 
dW corps de Dragons , & continuée 
il jufqu’au Village d’Antoin par une 
brigade d’infanterie. Le pofte d’An- 
■ii toin étoit défendu par une autre bri- 
.»,gade. La. gauche, de ces. lignes étoit 
» également appuyée par 'deux briga- 
:5> des d’infanterie & autant . dé Caya- 
-») lerie , qui fe communiqüoient au 
.9» Mont de la Trinité , où on avoit 
'■» auffi placé de l’Infanterie & de la 
j> Cavalerie. . 

' ! V il La 
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♦» La difpofition du terrein , qui 
♦» préfentoît un bois affez étendu luf 
le front de notre gauche , nous a 
>» laifîc pendant plufieurs heures in-^ 
»» certains du lieu où les Ennemis vou- 
»» loient porter leurs plus grands efforts* 
» Pendant^le cours de la canonnade ^ 
»» qui s’eft maintenue fort vive pen- 
u dant quatre heures , les Ennemis ont 
•- «1 tenté à deux reprifes l’attaoue du 
9> pofte d’Antoin ; mais le feu leul de 
?> l’artillerie qui en partoit , a paru vers 
91 les II, heures les avoir totalement' 
JJ rebutés fur cette attaque,- 

JJ A peu près dans le même-temps , 
JJ ils ont voulu elfayer l’attaque du pofte 
>j de Fontenoy, mais avec au(B peii de 
JJ fuccès. Enfin nos troupes legéi es 
JJ qui batroient inceflamment les Pa-»- 
J) trouilles dans la profondeur du bois 
»> ayant donné avis que les Ehnetnis fai- 
01 foient filer une colombe d- Infanterie 
01 Angloife Sa Majefté jugea à propos 
oi-de tirer des troupes du Mont de' la 
JJ Trinité, pour fortifier la gauche' de' 
01 la première ligne , derrière laquelle' 
01 la Maifon du Roi avoit été mife- en' 
00 bataille. ' - 

Tome II,. y „ Enfin'» 
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îj Enfin , vers les neuf à dix heures ^ 
*3 les Ennemis ne nous ayant plus laiE- 
» fé de doute fur leurs difpofitions 
») la colomne q,ni fembloit deftinée à 
93 l’attaque d’Antoin , s’étant^en partie 
93 repliée fur eile-même , fortifia celle 
93 du centre i & ces deux colomnes 
93 ayant réuni, toutes leurs forces , fè 
93 développèrent entre le bois & le vil- 
93 iage de Fontenoy , & nous préfente- 
93 rent une ligne d’infanterie extrême- 
93 ment épaiffe , & foutenuc de la Ca- 
93 valerie. La vivacité & la conrinua- 
33 tlon du grand feu de cette Infante- 
33 rie , dont la marche ne portoit au- 
>3 cune interruption , mit quelque dé- 
93 fordré dans notre ligne d’infanterie , 
93 & fuccefiivement dans les deux de 
j> Cavalerie. Piufieurs efcadrons fe re- 
93 formèrent cependant ; mais ils fe 
33 replièrent de nouveau,,, par. le feu 
93 prodigieux qui fortolt de l’Infante- 
» rie ennemie; car à, peine at’on vu 
93 quelques-uns de leurs efcadrons que 
33 tes nôtres ayent rompus. Pour re- 
93.m,éûier à ce défordre , Sa Majefté fit 
99 alors ébranler fa Maifon , fuivie de 
Hhîfanterie , qui dans la première 
y , sj-dirpo?* 


\ 


J 
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difpofition appuyoit la gauche , & 
»» avoit été imméaiatement rempla- 
»> cée par celle du Mont de laTrini- 
» té. Il y fut ajouté quelques pièces 
» d'artillerie > pour contenir celle 
»> des Ennemis , dont le feu incom- 
»» modoit extrêmement laMaifondà 
♦♦Roi. 

IV Cette nouvelle dilpolîrion ne 
»> manqua pas de produire l’effet que le 
9> Roi s’en promettoit ; & l’effoit de la 

Maifon du Roi , à la faveur déjà- 
SJ quelle notre ligne d’infanterie s’eft 
SJ reformée fous le feu de l’Ennemi , a 
SJ été fi vif, que toute la valeur de l’in- 
J» fanterie Angloife n’a pu l’empêcher 
JJ d’être rompue & d’être repouffée 
SJ avec uneperte confidérable , fort au- 
sj delà du champ de bataille. 

JJ Alors Sa Mâjefté ^ant fait refor- 
sj mer fon armée que l’avantage de la 
5» derniere décharge avoit dérangée de 
JJ fon prcmief ordre , porta fes trois U- 
JJ gnes à 6. ou 700. pas en avant du; 
SJ champ de bataille r & Sa Majerté 
ayant parcouru tous les rangs , voii- 
jj lut bien donner à fa Maifon , & h 
9 j quelques brigades d’infanterie & de 

Y. r , }j Cava»*- 
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r> Cavalerie , les juftes Louanges qu'elLos 
» avoient mérUées. 

« Sa Majefté devenue maître abfbla 
' 5» du champ de bataille où il n’étoit 
V plus refté d’Ennemis , & en poflef- 
fion de la plus grande partie de. leur 
3» artillerie , a aulfi-tpt , & du lieu mêr 
3 ) me , donné part a la Reine de cette 
35 viéloii'e , &. de l’heureux fuccès. de 
35 fes Armes. Nous. y avons déja ving? 
55 pièces de canon;, au moment qui a 
35 fiiivi la Yi<^oire ; & on a.fçu depuis 
35 que les Ennemis en avoient abam» 
35 donné beaucoup ainfi que des ba- 
35 gages , & des chaiiots d'artillerie , 
35 dans les environs de leur vieux 
35 camp , tant leur retraite, a été préci-' 
35 pitée. 

55 Le Duc de Cumberland a écrit au 
35 Maréchal de.^axe , pour lui. recom- 
35 mander le Lieutenant-Général Kamprv 
35 pbell , qu’il a laifTé à fon quartier * 
15 trop blené pour pouvoir être tranf- 
35 porté. On a fait outre cela plufieurs 
55 Officiers & Soldats prifonniers». Les 
31 Ennemis eftiment leur perte à en- 
55 vir.on 5 poo. hommes, &. la nôtre va 
35>à. peu près, à deivx mille- 

î> Le 
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Le Roi , & Monfeigneur le Daa- 
i> phin , ont étc expofés pendant le 
eours de eette adion au feu de lai- 
î> tillerie ennemie. Il feroit difficile 
« d’exprimer avec quelle ardeur Sa. 
» Majefté s’eft poitée à rallier elle^ 
5 ) meme,. & à ranimer celles de Tes 
5 ) troupes que les premières charges 
î> des Ennemis avoient rompues. La 
tranquillité & la fermeté queSaMa- 
jefté' a (marquées, dans les différents- 
mouvemens , & la netteté de fesor- 
» dres , n’ont pas moins fait l’admirar 
9.1 tion de ceux qui en ont été témoins.- 
,» Sa Majefté a manqué publique^- 
99 ment fur le champ de bataille à M. 
93 le Maréchal de Saxe , fa fatisfadion , 
93 tant des difpofitionsqail. avoir fai- 
93. tes précédemmejît à l'adion , que de. 
93 fa conduite pendant l’adion même 
t» & depuis fon heureux fuccès,. 

^ * 
LEXTRErDE Monseigneur er 
Dauphin i Madame la. 
Dauphine ,, du Camp devant.Eour— 
nai, le ii:.Afay 174,1- 

t . , 

93 Je , vous , demande pardon- , . ma. 
i* chexe Femme , d’avoir été fi longr- 

J» temps. 
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» temps fans vous écrire ; mais je ne 
»» l’ai pû , parce que j’ai toujours été en 
' » l’air , & que d’ailleurs je ne fçavois 
»> que vous mander n’ofant vous dire 
» que les Ennemis étoient en préfence* 

Relation attribuée à Monseigneur 
LE Dauphin. 

Le 9. à une heure après-midi , 

1» le Roi apprit que les Ennemis étoient 
' à une lieuë de nous. Auffi-tôt il fit 
»» palTer l’Efcaut à fon armée , & ne 
lallîà devant cette Place que 2.7. ba- 
»> taillons , fous les ordres de M. de' 
«Brezé, Lieutenant-Général après ^ 
>> que le Roi eut dîné , il partit & pafîa 
J) l’Efcaut fur un pont , qui a été con- 
» ftruit de ce côté-ci, devant la Place ,, 

9» & rejoignit fon - armée fur les cinq' 

9» heures du foi»*. La ‘ droite étoit ap-' 

9» puyée fur le Village d’Antoin , qu’on* 

*» avo’it retranché ; & elle avoit un peu 
9» en avant du Village d’Anfoiri un au- 
»> tre petit Village nommé Fontenoy ,, 

9» qui étoit retranché en perfeéHon , & 

*9 aans lequel on avoit mis la brigade 
» de Dauphin , coinîftandée par M. de 
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îa Vauguiôn. Sur la gauche on avoit 
• fait deux redoutes , qui n’étoient 
> pas fi bonnes ; mais aufquelles le 
1 courage des troupes fuppléoit. 

Le Roi trouva dans l’armée une 
« joye incroyable ; & il s’avança a la 
» tête du camp , dans un endroit doa 
•it l’on dêcouvroit une partie du camp 
» des Ennemis , qui étoient poftés fur 
» une hauteur , dont nous étions fé* 
7> parés par un vallon. 

Ce foir-là même , il y eut quel- 
ques coups de fufils de tirés entre- 
» lés HulTards ennemis & nos Graf* 
T> fins , qui ont fait tous ces jours^cl 
» des merveilles. 

ï> Le RolrepaflarEfcaut fur les neuf 
w heures du loir , fur un autre pont 
w- qu’on avoit fait à une demie lieuë 
M de Tournai , du côté de la Citadel- 
».rle , & vint coucher dans une mé^ 
>» chante maifon du Village nommé 
»a Galonné , où tout le monde coucha, 
w fur la paille. 

« Le lendemain lundi l o,. le Roi fe- 
» leva à 3 . heures & demie du matin ,, 
» dîna à 8. heures & ne monta à che- 
■» val qu’à midi , ^ pour aller encore, 

» éxa- 


) 
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», examiner la (ituation dès £nneml$r 
„ Il trouva que leur camp paroiflbic 
„ d’avantage , & nos poftes avancés fe 
„ tiraillèrent encore quelques coups 
„ de fufils , fans cependant que les 
„ deux armées s’ébranlaflfent. Comme 
», le Roi s’en revenolt fur les j.heu- 
„ res après-midi , il vit des fou'rageurs 
„ qui avoient jetté leurs trouffes, & qui 
„ s’en retournoient à toutes brides au 
camp , difant qu’il y avoit une alerte, 
,, Auflî-tôtle Roi revint fur fes pas , 
„ & s’avança auprès d’une Chapelle , 
„ nommée Notre-Dame des Bois , & 
„ s’y arrêta. Il fit marcher devant lui 
,, les quatre Comj>agnies de Gardes- 
„ du Corps les Moufquetaires-Gris , 
„ qui venoient d’arriver , les Gendar- 
,, mes , & les Chevaux-L.egers de la 
Garde , avec les Carabiniers. Il les 
„ fuivit jufqu’à l’armée , & vit en 
ÿ, effet que les Ennemis faifoient mar- 
„ cher leur gauche vers le Village 
„ d’AntoinT“ 

„ L’on ne pouvoir encore s’imagi- 
5 , ner qu’ils en vinflenr à une attaque; 

auffi ce foir n’y eut-il rien , & on ne - 
»fit que s’arranger pour-le lendemain.- 


1 
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-î»Le mardi onze , le Roi fe leva 
-» avant quatre heures du matin ; il 
.'>» monta à cheval à cinq heures ; paf- 
♦> fa l’Efcaut , s’arrêta un peu en deçà 
■»>de Notre-Dame des Bois, d’où il 
entendit la canonnade , qui commen- 
>> ça à cinq heures du matin. Le pau- 
9> vre Duc de Grammont fut tué d’un 
Si boulet , qui lui emporta la cuifle. 

»>Enfuite le Roi s’avança fur une 
9» petite hauteur , qui eft par-delà No- 
9> tre-Dame des Bois , d’où on décou- 
3>vroit parfaitement notre armée , & 
» celle des Ennemis. 

î) Le Roi demeura là jufqu’à neuf 
Si ou dix heures du matin , que les 
■95 Ennemis commencèrent l’attaque du 
95 Village de Fontenoy , d’où M. de la 
9>Vauguion les repouffa vigoureufe- 
9) ment , deforte qu’ils n’oferent plus j 
95 mordre j & voyant qu’ils ne pou- 
95 voient l’emporter , ils tournèrent leur 
95 attaque au centre. 

- „ Cependant le Roi fut obligé de 
95 quitter fa petite hauteur , parce que 
95 le canon des Ennemis y donnoit en 
95 plein, & il marcha mr fa droite. 
'91 Pendant ce temps-ià» la Brigade qui 
. Tome //, Z „ étoit 
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>»étoit au centre, fut enfoncée par 
»la colomne Angloife , qui faifbic 
»>fur cette Brigade un feu roulant de» 
jjplus vifs. - 

„ Le Roi fut obligé de fe retirer ; 
»>& malgré tous les efforts imagina- 
5» blés , il ne pût jamais faire revenir 
»au combat les fuyards, dont une 
ïj grande partie étoit compofée de va- 
5)lets, qui donnoient l’épouvante au 
» J refte. 

»Pendant cette retraite, qui devort 
5> lui être fi fenfible , fon vifage n’en 
»>fut point altéré ; & il donnoit fes 
ordres avec un fang froid , qui fâifoit 
5? l’admiration de tout le monde. 

„Le Duc de Richelieu le quitta 
»> pour aller à la Bataille. Il trouva M, 
de Chabannes, Lieutenant - Colonel 
5>du Régiment des Gardes, qui avoir 
0 » rallié deux bataillons , Milord Clare, 
»>avec fes Irlandois, & M. de Lo'Wen- 
dall , qui commençoient à ébranler 
»>les Anglois avec leur canon. On pro- 
» fita de ce moment , & on les fit char- 
î) ger jufqu’à quatre fois par la Maifoa 
»» du Roi , qui les mit en déroute. 

»> Le Roi ayant appris cette agréable 

„oou- 
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nouvelle , revint & trouva que les 
Ennemis avoient abandonné le champ 
»»de bataille, & qu’ils avoient perdu 
•»» 15. à 50. pièces de canon. Il fut re- 
■jïçu avec des cris joye incroyables. Il 
55 ordonna qu’on prit grand foin de 
»» tous les bielles , amis ou ennemis, 
5> Il alla enfuite vifiter toute l’armée , 
5>les deux redoutes ,1e Village de Fon- 
•5>tenoy & celui d’Antoin, après-quoi 
5» il revint à Calonne fur les cinq neu- 
5» res du foir. 

î) M. Le IVIaréchal de Saxe , quoi- 
5» qu’incommodé , a été à cheval pen- 
5» dant toute l’affaire , à laquelle on a 
donné le nom de Bataille de Fonte- 
i>noy. Il s’eft porté par tout avec un 
» courage admirable, qui lui a con- 
» cilié l’elHme générale. 

ï»Le foir, liir les'^. à 10. heures , le 
Roi apprit que les Ennemis , qui n’é- 
5» toient qu’à une demie lieuë , s’é- 
5» toient tout-à-fait retirés en mauvais 
9> ordre ; qu’il y avoit beaucoup d’ai- 
» greur entre les Anglois & les Hol- 
jïlandois; qu’à leur appel il avoit man- 
î»qué 15000. hommes, au lieu xjue 
5>nous n’en’ avons -perdu, que 2000. 

Z 2 ainfi 
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ainfi vous voyez que le Roi a rem- 
” porté une Vidoire complette. 

* Le Roi infatigable , retourna au 
dége de Tournai, fit marcher quel- 
” ques jours après un détachernent du 
”côté de Leuie . fur /avif qu il avoit 
reçu qu’une partie des Allies y etoit 
r revenue pour nous inquiéter 

A l’approche de ce détachement , 
les Ennemis s’enfuirent avec préci- 
pitation. Sa Majefté _preffa 
mfint le fiége , que le zx.^oni- 
mandant de la Place , api-es avoir 
inutilement fait tous fes efforts pour 
„une plus longue défenfe,^ 
eé , crainte d’être emporte daffaut , 

’ d’arborer le drapeau blanc, de re- 
" mettre la Ville le & de s enfer- 
"mer dans la Citadelle avec plus de 
” 7000. hommes , qui lui reftoient de 
" fa garnifon. Le Roi eut là bonté de 
lui accorder un délai de huit jours , 
„pour faire fçavoir fa fituation aux 

. „ Etats-Généraux. ^ 

Le 5 1 • 1 g CommîindEnt ayant dé-- 
- cïaré , que les ordres qu’il avoir re- 
. ’dçus étoient de fe défendre jufqua 
** la derniere extrémité , le Roi en- 

. .. »>voya 
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voya à la Citadelle i ainfi que Ton en 
jjétoit convenu, une grande quantité 
„de femmes & d’enfans qui apparte- 
a, noient à la garnifon. La porte de la 
„ Citadelle, & tout fecours d’huma-, 
„ nité leur furent refufés par le Com- 
o mandant. Le Roi ne voulut pas les 
,, facrifier à fes interets ; il les fit re- 
„ tirer, leur donna les fecours nécef-, 
,, faites, & les fit conduire par eau juf- 
,, qu’à Oudenarde. 

„La nuit du 31. May au premier. 
■„ Juin , on commença à battre la Ci- 
„ tadelle avec fix pièces de canon & 
,, 60. mortiers , dont deux à Commin- 
„ges. On travailla à empêcher les 
,,forties & à faire les zigzags. Le 4, 
„une fortie de 800. hpmmes fut re- 
„ poufTée , avec grande perte de leur 
,, part & peu de la nôtre. Le 6, une 
«autre fortie confîdérable eut le mê- 
,, me fuccès. On continua les travaux , 

,, & on drefla des batteries de canons 
« &: de mortiers. 

«Les Alliés étoient campés avanta- 
’ jjgeufement àLellines, ce qui n’em- 
« pêcha pas de faire le 1 1 . un fouragc 
«au-delà de l’Efcaut , près de leur 

Z 3 ,, camp. 
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„camp Ce mouvement a tellem^t 
augmenté leur terreur, qu’ils n’ont 
;»ofé fortir de leur pofte , de crainte 
„ d’accroître leurs malheurs par une 
„ fécondé bataille. Le i6. tous nos 
„ feux étoient dirigés fur la brèche. Le 
„ 17. le Roi , accompagné de Mon- 
>,feigneur le Dauphin. 6t un fécond 
,, fourage dans la plaine de Lcuze , a 
„ la vue des Ennemis. Ils envoyèrent 
„ contre nous un gros détachenaent 
^qui à l’approche du Roi , rentra dans 
„lon camp, avec beaucoup plus d’em- 
„ prcffement quil n’en, étoit fqiti. Le 
„ Roi & Monfeigneur le Dauphin » 

„ ne rentrèrent au. camp qu’à 7. heu- 
„ res du foir. 

„ Le à heures du foir, la brê- 
„che fe trouva de vingt toifes. Elle * 
„ étoit praticable. Le Commandant 
„de la Place , qui avoit jufqu’alors fait 
„ fauter quantité de fourneaux, & fait 
J, pour fa défenfe tout ce que l’on pou- 
„voit attendre d’un brave Officier , 

„ arbora le drapeau blanc , remit le 
„20. la Citadelle au Roi, au grand 
„ contentement de fes fideles Sujets 
„de Tournai, La garnifon eft for- 

,.tie 
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?»tîe le 24. Sa Majcfté a bien voulu lui 
accorder les honneurs de la guer- 
?»rc , quatre pièces de canon , & deux 
mortiers aux armes d’Hollande.. Elle 
»>ne pourra fervir de dix-huit mois 
»j contre le Roi, ni contre fes Alliés,- 
>»ni palïèr au fervice d’aucune puifTan- 
»ee étrangère , ni faire aucunes fonc- 
»jtions militaires , pas même fervir 
iïdegavnifon dans les Places les plus 
» reculés de la .Bavière. Ses Somats 
»ne pourront être incorporés dans les 
>}<autres troupes des Etats - Généraux. 

5> La préfence de l’armée des Alliés 
vn’a fervi qu’à illuftrer les prifes de 
»>.la Ville & de la Citadelle de Toui- 
9>nai. 

■‘‘Le Roi de PrulTe , toujours atten- 
tif à profiter des avantages que lui of- 
froient fes Ennemis , ne fut pas plu- 
tôt informé que le delTein des Autri- 
chiens & des Saxons étoit d’entrer en 
Siléfie à la fin du mois de May , qu’il 
prit tous les arrangemens pour les lub- 
îiftances, de façon que l’armée n’en pût 
manquer fur toute l’étendue des Fron- 

Z 4 tieres 


* Affaires des SiléSe. 



172. Jt^emoires pour firvtr 

tieres de Bohême. Il retira au miîîeif 
de May fcs troupes de la Haute-Siléfie, 
•hors la gavnifon de Jagerndorff, qui 
fervit pour couvrir les quartiers. Lorf^ 
qu’il fçut que l’armée Autrichienne 
•s’affembloit à Konifgratz , & que le 
Duc de Weiflenffelds êtoit parti de 
Drefde , pour la joindre avec les Sa- 
xons , il donna ordre au Margrave 
Charles , qui commandoit en Haute- 
Siléfie , de retirer les troupes des quar- 
tiers de JagerndorjfF, & de le venir 
joindre au Camp de FrancKeftin , dans 
lequel on entra le 27. de May, Le 
Margrave battit dans fa marche les Au- 
trichiens, défit le Régiment d-Ogilvi , 

& d’Efterhafi Infanterie, & les Dra- 
gons de Saxe-Gotha. Les Autrichiens 
y perdirent deux mille morts & blefles 
& deux drapeaux ; après-quoi Son Al- 
teffe-Royale pourfuivit fâ marche , & 
joignit l’armée du Roi le 28. au foir. 

Le l’on fe repofa; & fur la nou- 
vélle que le Roi reçut du Lieutenant- 
Général du Moulin , que les Autri- 
chiens étoient avancés jufqu’à Lands- 
houth, il prit le camp de Reichen- 
bach , & de-là il écrivit au Lieutenant- • 

• • A A- 

Gcne- 
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Général du Moulin, quiétoit à Sch^J'ei- 
fiitz , qu’il devoir faire toutes les dif^ 
pofitions néceffaires pour faire' croi- 
re aux Ennemis que le defifein du Roi 
ctoit de fe retirer à Breflau , à leur 
approche. Celaréüllît fi bien, que les 
Autrichiens & les Saxons fe l’imagi- 
herent. 

- A l’approche des Ennemis du camp 

de Hohenhennersdorff, le Roi marcha 
fans bruit , entre Schweinitz & Strié- 
gau : l’avant-garde du Général du Mou- 
lin marcha fur les hauteur^ de Strié- 
gau. Le Général Naffau occupa un 
bois qui étoit entre deux , avec un 
autre détachement. Tous ces corps , 
& l’Armée, fe campèrent derrière les 
hauteurs , où l’on ne pouvoir les ap- 
percevoir : il étoit défendu de battre 
au champ , & de donner aucun figne 
de vie. Le Général-Major Winterfeldt 
avpit même ordre de n’envoyer que 
des petits partis de HulTards , & de les 
obliger à fe retirer à la première ap- 
proche des Ennemis ; le tout pour en- 
tretenir leur fécurité. 

Le 
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Le 51. de May, les i. 2. & 5. do 
Juin , furent employés par le Roi à re- 
connoître tous les terreins par où l’En- 
nemi pouvoir déboucher. Son inter^ 
tion ayant été dès le commencement à 
ne point s’amufer à défendre une chaib> 
ne de montagnes de 16. 'milles d’Al^ 
lemagne de longueur , mais de bien 
recevoir l’Ennemi au débouché. Le 3. 
le Roi le porta le marin fur les hau'i* 
teurs du camp du Général du IVk)uJin4 
il remarcjua que beaucoup de cavalerie 
de l’Ennemi avoir déjà débouché : l’ar 
près-midi , il vit que l’Ennemi s’ayan- 
Çoit avec de gro^S; colomnes de cava- 
lerie & d’infdnterie ,.dans la plaine de 
Friedberg & de’ Ronftoc ; mrquoi il 
ordonna à l’armée de marcher le foira 
8. heures jufqu’à Striégau ; & au Gé- 
néral du Moulin , de fe porter avec 40, 
cfcadrons & 7. bataillons de l’autre cô- , 
té de Striégau, fur des monticules voi- 
fines. Les ordres furent bien exécutés : 
l'armée arriva fans bruit , & fans faire 
de feux, à minuit, aux portes qui lui 
étoient alfignés. Le 4. à 2, heures du 
matin , le Rpi alTembla tous les prin- 
cipaux Officiers de l’armée, & fit la 
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dfifpô^îtion de la bataille ; à deux heu- 
res & demie , l’armée fe mü: en mar- 
che pour attaquer l’Ennemi , ma»:hant 
par lignes & défilant par la droite. Le 
Roi n’eut pas pafle le défilé du ruiG* 
feau , que le Général du Moulin le fit 
avertir qvi’il voyoit fur le flanc de l’ar- 
mée quelques bataillons poftés fur une 
hauteur auprès d’un Moulin à vent. Il 
prit le parti de s’emparer d’une hau- 
teur qui étoit vis-à-vis de l’autre. Au- 
près de ces 7. bataillons fe forma la 
droite de la cavalerie ; & le Maréchal 
de Buddenbrock, & le Lieutenant Gé- 
néral de Rotten bourg y firent la plus 
belle maneeuvre de guerre que l’on 
puifle faire, en poftant la cavalerie 
très-avantageufement : un petit bois 
étoit à la gauche de cette cavalerie , 
que le Prince Thierri d’Anhalt occupa 
d’abord avec trois bataillons des Gre- 
nadiers. Le Roi forma fon infanterie 
joignant ce bois , & tirant vers la gau- 
che ; mais le terrein ne lui permit pas 
de mettre du commencement plus de 
quinze bataillons des trente-deux qu’il 
avoit dans la première ligne en batail- 
le, Il découvrit en même-temps que les 

Autri- 
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Autrichiens fe foymoient vis-à-vis de 
lui , & que leur cavalerie avançoit e£- 
feâivement. Il fit prefler îe Général 
^alTau d’arriver au plutôt , avec l’aile 
gauche de h cavalerie , fur un pré qui 
aboutifibit à un ruiffeau , où il forma 
l’extrémité de la gauche. En même- 
temps M. de Kalekftein , Général d’in- 
fanterie J & qui commandoit la fécondé 
ligne , fit avancer quelques bataillons 
pour renforcer le Général du Moulin ; 
iùrquoi le Prince Léopold attaqua l’in- 
fanterie Saxonne dans un bois maréca- 
geux , & y fit des prodiges de valeur. 
Le bataillon des Grenadiers des Gar- 
des, commandé par le Lieutenant-Co- 
lonel de Wedel, chaffa l’Ennemi de 
ces Marais à coups de bayonnettes , & 
fans tirer un coup. ( C’eft ce même Of- 
ficier qui arrêta l’année paffée toute 
l’armée Autrichienne plus de trois heu- 
res à fon palTage de l’Elbe à Selmitz.) 
Le Lieutenant-Colonel de Budden- 
brock y fit des merveilles. L’attaque de 
la cavalerie de la droite fuccéda à celle 
de l’infanterie ; & toute l’aile gauche 
des Ennemis fut chaffée prefqu’en mê- 
me-temps. Les Saxons firent un triangle 
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d’infanterie pour fe retirer; mais ![e 
Lieutenant-Géncral Rotenbourg , avec 
le Régiment de Cuiraffiers du Prince 
de Prufle , tailla tout le Régiment de 
Schomberg en pièces ; le Lieutenant- 
Colonel de Jafinsky des Gardes-du- 
Corps , & le Major de Froideville 
jnaflacrerent deux Compagnies de Gre- 
nadiers Saxones ; le triangle fut rom- 
pu , & tous les Saxons totalement 
battus. 

Toute cette aile fut défaite, avant 
que l’aile gauche commençât à char- 
ger les Autrichiens. Le Roi & le Mar- 
grave Charles , conduifirent cette atta- 
que avec tant de vigueur , que les Au- 
trichiens plièrent par tout. Le Régi- 
ment des Gardes s’y diftingua beau- 
coup, & chalTa , la bayonnette au bout 
du fufil , les Grenadiers Autrichiens , 
qui s’étoient pollés dans un folTé vis- 
à-vis d’eux. Le Régiment de Hacke , 
& du Prince de Brunfwick Bevern , y 
firent des prodiges pendant toutes ces 
attaques. Le Roi fit faire un quart de 
conveifion à toute fa droite , qui fut 
obligée de paiTer des marais & des 
folTés impraticables , pour prendre, les 
. ^ .. Autri- 
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Autrichiens dans le flanc. On attaqua ^ 
en faifant cette manœuvre , un Villagé 
que l’Ennemi avoir dégarni ^i’Infante- 
rie ; & la Cavalerie de la droite , après 
avoir choqué huit fois , diflîpa tout ce 
qu’il y avoir d’Ennemis de ce côté-là , 
& vint rejoindre la droite , qui alloit 
tomber fur le flanc des Autrichiens* 
La gauche avançoit en attendant , de 
avoir trois fois dépofté l’Infanterie Au- 
trichienne. La Cavalerie de la gauche, 
dont il n’y avoir eu que dix efeadrons 
de formés , fut d’abord menée par le 
Général Xya^w , à la charge , qui cul- 
buta tout ce qu’il trouva devant lui. 
Dès que le Général Naffau eut formé 
15 . autres efeadrons. il s’apperçut que 
les Ennemis fe mettoient en poten- 
ce , pour le prendre en flanc. Il ti- 
ra Cx efeadrons de la fécondé ligne 
pour les leur expofer ; & cette difpofî- 
tion faite , il les chargea fi vivement , 
que tout plia devant lui. L’Ennemi 
le rallia , & ces efeadrons chargèrent 
jufqu’à fix fois , avant que d’obliger 
totalement l’Ennemi à prendre la mi- 
te. A ces charges , le Général Rochow, 
le Prince Schaenaich , le Colonel de 

Mar- 
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Marfchal , & une infinité d’Officiers , 
s’y diftinguerent. 

Le Régiment de Bareuth > qui faifoit 
!a réferve , voyant que l’Infanterie de 
l’Ennemi contiauoit toujours fes çhar- 
ges , fut mené par le Lieutenant-Géné- 
ral de Gesfler & le Général Schmettau. 
Notre Infanterie les laiffapafler par un 
intervalle ; & ils chargèrent fi vigou- 
reufement fur cette Infanterie , qu’ils 
hachèrent en pièces les fix Régimeiis 
de Marfchal , de Grun, de Tungen , de 
Daun , de Collowrath , & de Wourm- 
brand , avec une troupe de Grena- 
diers, & en rapportant 66 . drapeaux, 
firent de ce côté-là 2500. prifonniers ; 
aéfion inoüie dans l’Hiftoire , & dont 
le fuccès eft dû aux Généraux Gesfler , 
'& Schmettau , au Colonel Schwerin , 
& au brave Major Chafot dont la va- 
leur & la conduite fe font fait connoî- 
tre également dans trois batailles. 

Toute l’Armée fe mit à la pourfuite 
de l’Armée ennemie , & on ne s’arrê- 
ta qu’aux gorges des Montagnes, Le 
maflacre a été prodigieux de tous les 
côtés. Les Ennemis firent trois retrai- 
tes. Les Saxons , par Sciffersdorff : la 

droite 
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droite des Autrichiens , par Friedberg ; 
& le corps de bataille , par les gorges 
de Kauder. Il faut avouer , à la louan- 
ge des Autrichiens , cjue leurs difpolî- 
tions pour la retraite furent fi belles , 
^u’on ne pût les entamer d’abord. Les 
Officiers Pruffiens qui fe font le plus 
diftingués , font , le Prince de Prulïe , 
& le Prince Henry frere du Roi , le 
Margrave Charles , le Prince Léopold, 
le Prince Thierri , le Maréchal Bu- 
.denbrock qui malgré fon grand âge 
^ eu l’aftivité d’un jeune-homme , les 
Lieutenants-Généraux Gesfler , Naf- 
fau , Rotenbourg , Pofadowsky , & les 
Généraux - Majors , Prince Maurice 
Danhalt, Rocho'W, Bredow, Pohlentz, 
le Prince Ferdinand de Brunf^ick , 
le Prince de Bevern , Kyaw , Schwe- 
rin , Goltze , Zicthen. En un mot , il 
faudroit les nommer tous ; car pen- 
dant la bataille., qui dura quatre rieu- 
'jres , U n’y a pas eu un corps de Trou- 
pes qui ait plié. Les trophées de la 
bataille furent 66, canons , 6. haubitz , 
'j6, drapeaux, 8. paires de timbales, 
7. étendarts , quatre Généraux prifon- 
:niers , près de zoo, Offieieys , & au- 
... - delà 
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delà de 7000. hommes. Les Autri- 
chiens & les Saxons ont eu 4000. 
morts, 

La perte des Pruffiens a pu fe mon- 
ter , tant les morts que les blefles , à 
1600. hommes. Le Général Comte 
Trouchfes , les Colonels MafTau, Kahl- 
butz , le Lieutenant-Colonel During , 
le Lieutenant - Colonel Bertkau , fu- 
rent du nombre des morts , & envi- 
ron huit Capitaines , deux jMajors & 
vingt Subalternes. Les Généraux Stille, 
& Bornftedt , furent légèrement bleffés 
à la main ; le Colonel Sch'Werin , le 
Lieutenant - Colonel Buddenbrock , 
bielles; & une vingtaine d’Officiers. En 
un mot. Il lesTroupes Saxones avoient 
été aulïï agguerries que les Autrichien- 
nes , la bataille auroit été balancée 
beaucoup plus long-temps ; mais mal- 
gré la valeur & la bonne difpolîtion du 
Duc de WeinlTenfelds , il ne put point 
porter de remède à la confulion dés 
Troupes. 

La bataille de Friedberg eft une des 
plus grandes aérions qu’il y ait eu , 
puifque tous les Corps ont combattu , 
& qu’il n’y en a aucun qui n’ait chargé. 

Tome il. A a Les 
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Les prifes de la Ville & Citadelles 
de Tournay , fment les commence- 
mens des avantages de la viaoire de 
Fontenoy. L’Armée relia devant Tour- 
nav iufqn’au premier Judlet . pour fe 
repofer de tant de travaux & de fati- 
eues. Les Alliés occupèrent le C^p 
de LelTines julqu’au deux du meme 
mois . dans l’efperance que le temps 
apporteroit quelque «"«de a leurs 
malheurs. Ils avoient raffemble dans 
Gand tous les bleds , avoinôs » lotns * 
& pailles,, de plus de dix hpues a la 
ronde. Les Anglois y avoient depofe 
leurs effets , équipages , artilleries , 
munitions de bouche & de guerre ; 
ils avoient fait venir d Angleterre des 
canons » pour remplacer ce^ quüs 
avoient perdu à Fontenoy ; vingt-fept 
étoient dans la Ville , le refte fe trou- 
va fur le canal , dans des balandres 
' remplis de toutes fortes de provi- 
‘ iionL Ils y avoient conduit une par J 
de leurs Officiers & des Soldats blef- 

fés. Les Alliés, Tnlr" 

Leffines, couvroient Gand , fe conler 

voient le Brabant , & la meilleure 

partie de la Flandres , auffi-bien que 
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a communication avec l’Angleterre , 
3ar Oftende & Nieuport; Il étoit fî 
difficile de leur enlever ces grands 
avantages, qu’ils n’ont pu compren- 
dre que le Roi en eut conçu le de£- 
fein , bien-loin de 1 exécuter. La ma- 
niéré dont cela s’eft fait eft digne 
d’admiration. Le premier de ce mois, 
notre Armée quitta le Camp de Tour- 
nay , marcha fur cinq colomnes ; celle 
du centre avoir le Roi & Monfei- 
’gneur le Dauphin à leur tête ; à cinq 
heures du foir on campa à Leuze. 
Le 2. on fit halte. Les Alliés qui 
avoient perdu , avec la bataille de Fpn»- 
tenoy, l’efperance d’en foûtenir une 
autre , prirent l’allarme & pafTerent la 
Dendre, la nuit du 2. au 5. Le mê- 
me jour un détachement de Hufïàrs , 
& de Uhlans , leur prirent fur la chauf- 
fée de Mons 25. chariots de pain. 
Le 4. l’Armée marcha à Rebets & y 
campa. Un détachement de Grallinj 
chalta de Leifines 400. Huflars , qui 
ïéünirent , foûtenus de 2000. hommes 
d’infanterie & de Cavalerie , les Graf- 
fins , & tinrent ferme jufqu’à l’arrivée 
d’un renfort , à l’aide duquel ils pouf» 

A a 2 ierent 
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ferent les Ennemis jufqu’à Gram- 
mont , où étoit leur Camp : le 5. oa 
marcha à Vanbeck ; le 6 . l’Armée fe 
remit en marche , & arriva à la Char- 
treufe , près Grammont. Notre avant- 
garde étoit compofée de 2000. hom- 
mes d’infanterie, 1000., chevaux des 
Régimens de Lynden & de Gralîîns , 
aux ordres de M. d’Armentieres. Elle 
parut dès le matin devant les Enne- 
mis , chargea & mit en déroute 400. 
Huflards & un détachement de 50©o, 
hommes, leur en tua plufieurs, s’a- 
vança , malgré les coups de canon , 
jufqu’à la barrière de Grammont , fe 
mit en bataille , & y refta jufqu’au 
foir. Cette bravoure épouventa fi fort 
les Ennemis , qu’ils ie rangèrent en 
bataille dès le matin , y refterent jüf- 
qu’au foir , rompirent leurs ponts fur 
la Dendre , travaillèrent dans Gram- 
mont à de nouvelles batteries vers 
lefquelles quelques Gralîîns s’avancè- 
rent de fi près qu’ils leur tuerent 
des Travailleurs, ùi Roi eut le plaifir 
de voir toute cette manœuvre. Après 
avoir refté cinq heures à la tête de 
fon Armée , il la fit camper fous fes 
^ yeux. 
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yeux. Sa Majeftc coucha fur la paille , 
' fes équipages n’ayant pu arriver que le 
lendemain. 

Le 7. il y' eut une efcarmouche , 
-entre les Graffins & un détachement 
des Alliés. Ces prerhiers ont eu deux 
blefles ; les derniers en ont eu 18. 
Cette marche , entre la Dendre & 
•l’Efcaut , menaçoit Oudenarde & 
•Ath ; elle cachoit aux Ennemis le 
deflein du Roi fur Gand. Le 8. à midi 
l’Armée marcha à Boft , & y campa 
de bonne heure. Par fa pofition , elle 
couvroit Oudenarde , du côté de la 
rive gauche de l’Efcaut. La nuit fui- 
vante , M. du Cayla fut détaché , 
avec 14. efcadrons & les brigades 
de Normandie & de Grillon , pour 
aller jetter un pont dans l’anfe de 
l’Efcaut , entre Oudenarde & Den- 
dermonde. M. de Lowendal étoit dé- 
taché d’un autre côté avec 4. Régi- 
mens de Dragons , & 4, Régimens 
de Grenadiers Royaux. Sa Majefté 
donna à ces deux Lieutenants-Géné- 
raux des ordres relatifs à fon projet 
‘fur Gand. M. de Graflin , avec 8oo. 
hommes de fon Régiment , fe poitoit 
' vers 
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vers Alofl: , pour couvrir la marche de 
M.“du Cayla ; dooo. tant Anglois que 
Hanovriens , fortis de Nivone , te- 
noient le même chemin , & alloient 
à Gand j 5 o* tic leurs Huflàrds , qui 
étoient en avant , furent battus par 
un' petit parti de Graflins. Ce fait 
étant rapporté, on crut de part & d’au- 
tre qu’il n’étoit queliion que de ces 
deux petits partis , & qu’il n’y avoit 
rien à craindre ; c’eft pourquoi chacua 
continua fa route. Après - midi , les 
Anglois rencontrèrent les 800. Graf- 
fins , qui fe jetterent à la hâte dans 
la Cenfe de NafTein , entre Aloft & 
Gand. Le Général Anglois fe fioit 
tellement fur fes forces , qu’il crut 
obliger M. Graffin à fe rendre, dès 
qu’il en feroit fommé , n’imaginant 

f as qu’avec 'fa petite troupe il eut 
audace de réfifter à 6000, hommes. 
Cet excès de confiance fit perdre aux 
Anglois le moment d’où dépendoit 
leur falut. Les Graffins leur firent 
éprouver que' rien n’eft fupérieur à 
un courage déterminé. Iis loutinrent 
un combat de deux heures , avec tant 
d’intrépidité , que les Apglois renoo:- 

cerent 
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cerent à leur entreprlfe , & conti- 
nuèrent leur chemin , croyant en être 
quittes ; mais ils eurent toujours à 
dos les Graflins , fans pouvoir s’en dé- 
barralTer. 

Vers les 7. heures, les Anglois fe trou- 
vèrent fur la troupe de M, du Cayla , 
occupée à camper * près l’Abbaye de 
Mefle , à une lieuë de Gand. Dans cet- 
te efpece de furprife , la brigade de 
Grillon , animée par l’exemple de 
MM. de Graville & de Souvre , foû- 
tint feule le premier'choc , avec une 
•valeur prefcju incroyable : celle de 
Normandie , la bayonnette au bout du 
fufil , vint à fon fecours. Ces deux bri- 
. gades attaquèrent de front les Anglois , 
que les Graflins mirent entre deux feux. 
M, du Cayla , à la tête de lès quator- 
ze efcadions , appuya notre Infanterie, 
& empêcha les Ennemis .de la prendre 
en flanc. Après un combat très - opi- 
niâtre , les Anglois rompus de toutes 
parts, prirent la fuite. On leur tua 6 oq, 
Bomnses ; on leur en prit 1475. avec 
2 5 ^ Officiers , un Mylord , leur canon , 

1 * Aâvie de Me0e« r 
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& leurs bagages. Les fuyards étolent 
fl interdits , qu’au - lieu de prendre la 
route de là Dendre , ils s’enfuirent ven ! 
l’Efcaut, & tombèrent dans nos Par- 
tis. De 6000, Anglois, à peine 800. 
fe font rendus à leur Camp. M. de 
Lowendal arriva le 10. au foir à por- 
tée de Gand ; le 1 1. à deux heures du 
matin il en fit attaquer le front , entre 
la Porte Saint Pierre & l’Efcaut , dont 
les ouvrages ne font point revêtus. II 
y a néanmoins un fofle plein d^eau , 
large & profond. Les Soldats s’y jet- 
terent avec toute la vivacité p ofii bJe , 

& fe rendirent maîtres de la Place , fans 
autre perte , que celle d’un Lieutenant 
tué d’un coup de fufil , & de deux Dra- 
gons noyés. M. du Cayla ayant reçu 
le fignal dont on étoit convenu , s’avan- 
ça & entra dans la Ville ; 60. Officiers, 
^00. Soldats , & beaucoup de fem- 
mes Angloifes , furent faits prifonniers. 
On s’empara de toutes les balandres , 
qui étoient fur le canal : 5 00. Anglois 
& 200. Autrichiens fe retireront au 
Château j mais dès le 15. ils mirent les 
' armes bas , au moment que l’on alloit 
tiier le canon, 

‘ ‘"Oo 


Digitized by Google 



À tfliftoire de CEurspe, 289 
On trouva dans cette Place une très- 
grande abondance de foins, pailles, 
grains de toute efpéce ; des piovilions 
de gueiire & de bouche ; quantité de 
canons, &c autres pièces d’artillerie; 
cent milliers de poudre; 1 2000. paires 
d’habits neufs ; un armement conhdé- 
rablc de fufils, de fabres & d’épées ; 
beaucoup d’équipages de prix. Il eft 
plus facile de fentir que d’évaluer cet- 
te perté des Ennemis. C’eft ainli que ' 
les 6000. Anglois , pour avoir mis à 
Naflein la prétendue défaite des Graf- 
fîns à un plus haut prix que la confer- 
vation de Gand , ont manqué de pré^ 
venir MM. du Cayla & de Lowendal, 
& qu’ils ont confondu leur peite avec 
celle de Gand. On peut ajouter que 
dès-lors ils ont perdu la communica- 
tion de la Flandres avec l’Angleterre ; 
faute eflentielle ; que le Général An- 
glois n’a fait , que parce que le Roi & 
le Maréchal de Saxe .ont conduit i’en- 
treprife. d’une maniéré impénétrable. 
Sur cette nouvelle, les Alliés abandon-; 
nerent les- bords de la Dendre. Le 1 2. 
üx bataillons SuilTes s’emparèrent des 
avenues d’Oudenarde ; le 13. un déta- 
Tome //» ■ B b che- 
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chement d’ühlans enleva des Faux-» 
bourgs de Bruxelles plufieurs Baillife. 
Alors les Villes de Grammont , d’A- 
loft , & de-Nivpne, fe fournirent au 
Roi î & les Etats de Brabant vinrent 
oflîir les contributions. 

L'allarme fut fi grande dans l’armée 
des Ennemis , que chaque jour elle fe 
propofoit plufieurs partis' fahs pouvoir 
s’arrêter à aucun. Le Duc de Cumber- 
land , qui la commandoit , paffa trois 
.jours & trois nuits fans dormir. Le 14. 
il fit camper fon armée au-defTous de 
Bruxelles ; le 15. audeffus ; le 1 6^. à 
DanderlecK; le 17. entre Malines & 
Anvers; le 18. entre Bruxelles & Vil- 
vorden , & fit conduire les gros équi- 
pages à Louvain. 

La nuit du 17. au 18. quatre compa- 
gnies de Grenadiers , quatre piquets , 
400. Dragons & 150. Graffins , aux 
ordres du Marquis de Souvré , mar- 
chèrent à Bniges. ^ A leur approche , 
les Bourgeois ouvrirent les. portes de 
la Ville , & fe fournirent au Roi. La 
nuit du ï8. au 19. toutes les difpofi- 

tions 
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tîons étant faites ^ pour le fiége d’Ou- 
denarde , le - Comte de Lo'Wendal fit 
ouvrir la tranchée. Le 21. à fîx heures 
du foir , le Gouverneur arbora le dra- 
peau blanc. Le 25. la garnifon dé 
1200. hommes fortit de la Place ; 6c 
après avoir défilé devant Sa Majeftc , 
elle mis bas les armes , fut faite prifon- 
iiiere de guerre , ainfi que l’on étoit 
convenu par la capitulation , & fut 
conduite à Tournay. On trouva dans ' > 
Oudenarde ^6. pièces de canon , plus 
de 6000, rations de fourage , & une 
grande quantité de grains. 

' Le 3 . Août , l’armée campa près d’A- 
lolL Le 5. les Gradins attaquèrent le 
Canal de Dendermonde à Anvers ,13. 
balandres chargées de troupes Angloi- 
ies , Hauovriennes & Hollandoifes , 
qui dévoient fe jetter dans Dender- 
monde , 3. de ces bâtimens, ôc 200, 
Anglois , furent pris ; le refte fe retira 
à Anvers , après avoir été pourfuivi 
jufqu’à Boferode^Le 5. de dix-neuf bar- 
ques forties d’Anvers ^ chargées de vi- 
yres & de munitions pour Dender- 
monde » 

f P’Oudenardc. •— - ' * 
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monde , furent pareillement attaquées 
par les Graflins , & obligées de retour- 
ner à Anvers. Le 7. l’armée ayant 
paffé la Dendre ; on forma l’inveftifïè- 
ment de Dendermonde ; le 8. le Duc 
d’Harcourt , chargé du fiége , . fut re- 
connoître la Place ; le 9. il emporta la 
redoute là plus avancée fur la cliauf- 
fée de Malines'; le lo. il fit couper la 
digue , pour écouler les eaux dans le 
bas Efcaut ; le 1 1 . fur les i o. heures du 
foir , on ouvrit la tranchée ; le 12. à 
quatre heures du foir , la Place fe ren- 
dit ; la Garnifon s’obligea de ne faire 
aucune fondion militaire pendant 1 8, 
mois. ' . 

Le 1 1. le P rince deWaldeck, Général 
des troupes Hollandoifes , s’étant avan- 
cé vers Ache , à la tête de 1 5 00. hom- 
mes fut rencontré & chargé avec tant 
de vivacité , par l’avant-garde d’un dé- 
,tachement , aux ordres de M. de Beau- 
fobre , qu’il fe retira avec précipitation 
à Bruxelles, après avoir perdu un 
Lieutenant-Colonel , plufieurs autres 
Officiers , 40. Soldats tués , & beau- 

X coup 

* siège (le Dendermonde» > - 
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coup plus de blefles. Il en coûta aux 
François un Capitaine & 8. Soldats 
tués , 9. Officiers & 20. Soldats blefles. 

Le 1 7. le Roi m^na camper fon ar- 
mée à Lipelo , à portée de celle des' 
Ennemis, qui étoit campée entre Bru- 
xelles & Vilvorden, Depuis le 18. Juil- 
let, à l’approche de l’armée du Roi, ils . 
firent conduire de Bruxelles à Anvers 
4000, de leurs malades , & tous leurs 
effets , & ils éleverent des redoutes le 
long du canal : ils augmentèrent de 
' jour à airtre leurs retranchemens. La 
pofition de l’armée du Roi à Lipelo , 
n’avoit d’autre objet que de contenir 
les Ennemis, & de faire les Sièges d’Of- 
tende & de Nieuport. 

■*' Oftende eft une Ville maritime des 
Pays-Bas , dans la Flandres Autrichien- 
ne , à trois lieues de Nieuport , à fix de 
DunKerq«e , & à quatre de Bruges. 
La mer lavé en toutes faifons les rem- 
parts de la Ville. Elle a l’Océan au 
Nord-Oueft , fon Port au Nord & au 
Nord-Eft ; & des innondations à l’Efl: 
& au Midy : elle eft entourrée de plu- 

Bb 5 fleurs- 
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lieurs Forts confidérables , qui font 
ceux d’Albert , d’Ifabelle., de Sainte 
Claire , de Saint de Bredené , 

<Je Sainte Marguerite , d’Oudenbourg» 
& de Blankenberg. Il y a encore celui 
de Plafccndal dans le voifinage. Le 
Port d’Oftende eft fort commode, 
iC’Empereur Charles VI. vouloir l’em- 
ployer pour une Compagnie des Indes. 
Les Hollandois ont prétendu que cçk 
étoit contre la foi des Traites. Une 
grande incommodité d’Oftende , c’eft 
qu’on y manque d’eau douce , & qu’on 
eft obligé d’en faire venir de Bruges, 
qui eft à quatre lieues de-là.LesHolIan- 
Gois foutinrent dans Oftende un fiége 
célébré au commencement du XVII, 
Siècle , contre l’Archiduc Albert, Ce 
Siège fut commencé en i(îoi. & dura 
3. ans 2. mois 15. jours. La Ville fe 
rendit à compofition en 14^04. Ori 
affüre que les Hollandois perdirent 
50000. hommes à la défenfe de cette 
Place , & que l’Archiduc en perdit plus 
de 100000. Enfin la Ville fe rendit 
à compofition , après avoir été ré- 
duite en un monceau de poufliére , & 
en un fépulcre puant de corps morts 

entaflés 
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«ntaffés les uns fur les autres., 

En 1706. les Alliés, après la batail- 
le de RamiiUes , affiégerent Oftende. 
La tranchée fut ouverte le 23, Juin. 
On y employa 4p. pièces de canon ëc 
2 5 . mortiers. Le feu fut fi terrible, 
que le Gouverneur & le Comte de la ^ 
JVIotheHoudancourt, qui commandoit 
dans la Place , firent battre la chama- 
de. Le 6 , Juillet fuivant , les Etats-Gé- 
néraux y mirent garnifon de leurs, 
•troupes , & ils ne la remirent à l’Em- 
pereur qu’en 1715. au Traité de Bar- 
rière. 

Cette même Place , qui avoit fou- 
tenu plus de trois ans de fiége en x 6 o^, 
ne pût alors foûtenir plus de dix jours 
de tranchée ouverte contre les Fran- 
çois , commandés par M. le Comte de 
Lowendal. 

Pendant que les troupes du Roi 
ctoient dans Dendermonde , il prelToit 
la Ville d’Oftende. Malgré la difficulté 
de l’accès de cette Place , il en con- 
duifit le fiége' avec tant de vigueur , 
que la garnifon forte de quatre mille 
hommes , & continuellement rafraî- 
chie par les fecours que la mer lui fa- 

B 4 • cili- 
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cilitoit , fut obligée de capituler te 
13. d’Août , après 10. jours de tranchée 
ouverte. Elle fortit le 27. avec tous 
les honneurs de la guerre. Cette im- ’ 
portante conquête aflliroit au -Roi la 
, .pofleffion de tout ce qui reftoit à la 
Reine de Hongrie dans le Comté de 
Handres. 

■L’opération finie , le Comte de Lo- 
■wendal envoya 500. hommes d’infan- 
terie & 50. Dragons, prendre pofte 
• dans les environs de Nieuport. II pour- 
vût à la fureté ^d’Oftende , y établit 
garnifon , & marcha le 28. avec le reJde ' 
de fes troupes. Le 50. il inveftit Nieu- i 
port, Ville des Pays-Bas Autrichiens 
dans la Flandres , fur la riviere d’Yper- 
lée , qui la traverfe , & à un quart de 
lieuë de la mer , entre Fumes & Of- 
tende , à une lieuë & demie de la pre.- 
miere de ces Villes, à trois de la fé- 
condé , & à quatre de Dunkerque. Cet- 
te Ville a un canal qui la met en com- 
munication avec- la mer. Son Port ne 
peut recevoir que de moyens Vaifleaux, 

& refie prefqu’à fec quand la mer s’eft 
retirée. Elle a de bonnes fortifications ; 
'mais fa principale défenfe confifie en 
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fes éclttfes, par le moyen defquelles 
elle peut en un inftant innonder tous 
les environs. 

En 1706. le Feld Maréchal Dower- 
kerk , Général des troupes Hollandoi- 
fes, vint le 17. Juin , avec plufieurs 
régimens Anglois & Hollandois, pour 
faire le fiége de cette Place ; mais foit 
que l’expédition en parut diflîdile , ou 
que ce ne fût qu’une feinte , il décam- 
pa le 19. & alla attaquer Oftende. 

En 1 7 1 3 . en confequence de la Paix 
d’Utrecht , les François cédèrent cette 
Place aux Anglois ; & ceux-ci en for- 
tirent en 1715. pour faire place aux 
•troupes Impériales. . 

Le Comte de Lo’wendal fit ouvrir 
la tranchée la nuit du 31. d’Août au 
premier Septembre. Les travaux du 
fiége furent poufles avec tant de célé- 
rité, que le 5. au matin, le Comman- 
dant de la Ville fit battre la chamadet 
& la capitulation qu’il demandoit lui 
ayant été refufée, il fe rendit prifon- 
nier de guerre avec fa garnifon. Les 
François n’eurent qu’environ 5 6. hom- 
mes tués ou blelïes. 

La perte de ces deux Places fut un 

coup 
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coup de foudre pour les Anglois. De- 
puis plus d’un (ïccle ils avoient des 
vues pour fè les approprier. Ils s’en 
étoient aflurés, par des fommes im- 
lïienfes , qu’ils ont avancées à la Reine 
de Hongrie pour foytenir les frais de 
la guerre. Elles leur étoient d’un prix 
ineftimable , parce qu’elles leur don- 
noient un pied dans le Continent7 & 
leur proeuroient le Commerce des 
Pays-Bas Autrichiens, & le moyen de 
con.tenir la Hollande & le Nord, 

Ce qui fe pafla en Angleterre & en 
Hollande pendant ces fiéges , peut fai- 
re juger de la confternation dans la- 
quelle cette prife jetta les Alliés. Le 
Gouverneur cl’Oftende étoit alTuré , de 
la part des Anglois , d’une recompen- 
fe de dix mille livres fterling , au cas 
qu’il ne pût être forcé. Dès que le Roi 
d’Angleterre fut informé de ce fiége , 

Il fit dire aux Etats - Généraux , par 
Milord Trevor, qu’il efperoit que fes 
Alliés auroient égard aux grands fa- 
crifices qu’il faifoit pour la défenfe 
d’Oftende & de Nieupoit. Les Alliés 
jugèrent l’entreprife des François tel- 
kment impolfible, que le iz» veille 

de 
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de la prife , le Gazetier d’ütrecht , 
après avoir rendu compte de 1 état dut 
ficge , finit la Gazette en difant : Le 
fiége JtOftende ira an moins jufquk l'an^ 
née prochaine. 

Telles furent en fubftance les avan- 
tages de la viéloire de Fontenoy. * Le 
Boi , après avoir paffé quatre mois en 
Flandù^ borna la campagne àja pri- 
fe d’O^nde. U laüTa le Maréchal de 
Saxe pour conduire les opérations qui 
dévoient la finir , & il partit de Lipelo 
le premier de Septembre. , accom- 
pagné de Monfeigneur le Dauphin, 
Sa Majefté viûta fes nouvelles Con- 
quêtes. 

Le Maréchal de Saxe , fit après le 
départ du Roi , toutes les difpofitions 
pour le fiége d’Ath. • 

De tous les Pays que pôfTédoit la 
Reine de Hongrie^ depuis la Dendre 
^ufqu’à la mer , il ne lui reftoit plus 
a la fin de là campagne de 1745. que 
. cette feule Ville, 

§ M. le Marquis de Clermont Galle- 

rande , 


* Retour du Roi à Paris, 
§ Prife d’Atli, 
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rande, fut chargé par le Maréchal de 
Saxe d’en faire le fiége. Ce Général 
fit commencer la nuit du i. au 2. Oc- 
tobre un boyau , dont la droite étoic 
appuyée à la Dendre , & la gauche à 
la chauffée qui conduit à TouTnay. La 
nuit du 2. au 3. on ouvrit la tranchée ^ 
& l’on forma une parallèle de près de 
fix cent tpifes : les travailleur|étoient 
prefqu’à couvert avant minuit & les 
afliégés ne commencèrent à titer que 
le 3. du matin. 

Les Ennemis s’approchèrent de Hall 
avec de l’artillerie, à deffein d’inquié- 
ter les travailleurs. Ils attaquèrent un 
détachement de 200. hommes, dont 
ils en tuerent 60, Le Due de Cumber^ 
land ne jugea pas à propos de pouflfer 
plus loin fes expéditions , & il prit le 
parti de laiffer continuer le fiége. Mal- 
gré la vivacité du ^u des afliégés , on 
avança les travaux avec toute l’intré- 
pidité & le fuccès poflibles. La nuit 
du 7 . au 8. le feu prit dans la Ville : on 
y fonna le tocfin.- Le 8. le Comte de 
.Nv'^urmbrand Gouverneur de la Ville , 
arbora le drapeau blanc , & il obtint 
les honneurs de la guerre , avec deux 

pièces 
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pièces de canon , & un mortier. Cet- 
te conquête aflura aux troupes du Roi 
des quartiers d’hyver abondants & tran- 
quilles. 

* Les Anglois , prefque toujours fu- 
périeurs fur la mer, firent une conquê- 
te , qui dut leur être plus avantageu- 
fe , que celles d’Oftende & de Nieu- 
port ne pouvoient être aux François. 

Le Chef d’Efcadre Waren , qui croi- 
foit depuis long-temps à l’entrée du 
Golfe de Saint Laurent , dans l’Améri- 
que Septentrionale , fit attaquer Louif- 
bourg , capitale dej’ifle Royale , ou 
autrement dite Ijle du Cap Breton. Il 
fit battre cette ForterefTe avec zy. gref- 
fes pièces de ^a batterie Royale , qui 
couvroit le Port , & dont ce Général 
s’étoit emparé immédiatement après 
la defcente. 

Le feu fut fi vif , & les chofes fi peu ^ 
favorables aux François , que le Com- 
mandant fut obligé de faire arborer le 
drapeau blanc le z 5 . & en vertu de la 
Capitulation fignée le i6. on lui ac- 
corda , & à la garnifon , tous les hon- 
neurs 

** Pfire du Cap Breton par Ut Angloû. 
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neui-s militaires. On convint qu'iff 
feroient tranfportés en France aux dé- 
pens du Roi de la Grande Bretagne. 
Voici les Articles de la Capitulation, 
propofés à la Ville & aux Forts de 
Louilbourg , avec tout le territoire 
qui en dépend , & aufquelsla garnifon 
s’cft rendue le 27. Juin , après un liege 
de 40. jours. 

jî I. Que fi les VaifTeaux' François 
»» à Louilbourg ne fufnfoient pas pour 
tranfporter la garnifon & les habi- 
^y tans avec leurs effets en France , 
l’Angleterre y fuppléeroit , ainfi 
•yy qu’à toutes les chofes nécefîaires 
pour le voyege , comme vivres, &c, 

. que les habitans ne pourroient pas 
-»> fournir eux-mémes. 

j> IL 'Que tous les Officiers bre- 
»> vetés de la garnifon , & les habi- 
tants de la Ville , pourroient de- 
3) meurer dans leurs maifons , & joui- 
'91 roient du libre exercice de leur Re- 
>y ligion , fans être maltraités ou mo- 
>> leftés par perfonne , jufqu*à ce qu’ils 
» puflfent être commodément tranf* 
portés en France. 

^ »III, Qu’iramédiatemment après 

J) la 
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f> la réddition de la Ville & Forte- 
» refle , les bas Officiers & Soldats Ce- 
roient diftribués fur quelques Vaif- 
» féaux de Sa Majefté Britannique , 
» pour y être gardés , jufqu’à ce qu’ils 
»>-puflrent être tranrpoités en France. 

5» IV. Qu’on auroit de tous les Fran- 
» çois malades & bleffés , le même 
*> foin que des malades Anglois. 

V. Que le Commandant de la gar- 
s> nifon auroit la permiffion de faire 
>» fortir de la Ville deux chariots cou- 
»» verts , qui feroient vifités par un Of- 
» licier Anglois , pour voir feulement 
»> sUl n’y avoit point de munitions de 
>» guerre. 

» VI. Que s ’il y avoit parmi lagar- 
M nifon & les habitans , quelques per- 
»> fonnes^ qui ne vouloienc pas être 
>» connues , on leur permettroit d’en 
»» fortir mafquées. 

ces conditions le Chef d’Efcadre 
W arcn , & le Général Pepperel , ont en- 
core ajoHté les fniv antes. 

j> 1. Que la reddition de la Place; 
» & l’éxéxution de ce que deffus , au- 
»> roient lieu ,âuffi-tôt qu’il feroit pof- 
« fible; 
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»» II. Que pour fureté , de la part 
» de la garnlfoh , elle remettroit le 
>1 meme jour , avant les fix heures du 
' ï> foir , aux troupes de Sa Majefté Bri- 
VI tannique , la batterie de l’Ifle , ou 
V» une des batteries de la Ville , avec 
vv toute l’artillerie , & les munitions de 
guerre qui y appartiennent. 

» III. Que les vaifTeaux de guerre 
r> Anglois qui étoient devant le Port , 
>j auroient la liberté d’entrer à Louifi- 
„ bourg y fans être moleftés , après 
„ les fix heures du foir , dès que le 
„ Commandant des fix vaillèaux le 
„ jugeroit à propos. 

„ IV. Que les Officiers , Soldats ^ 

„ & habitans de Louilbourg , fujets 
„ du Roi de France , ne pourroient 
,, fervir contre Sa Majefté Britanique 
„ ni contre fes Alliés pendant une an- 
„ née entière , à compter du jour de 
„ fa Capitulation. 

-, 3, V. Que tous les fujets de Sa Majef* 

, „ té Britannique , aduelleraent ^rifon*- 
„ niers à Louilbourg , feroient immé- 
,, diatement rendus. 

Le Gouverneur de Lomsb^wrg ayant 
de plus demandé quil fut permis à la 

garnifon 
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garmfon de fortîr avec la honneurs de la 
guerre , à condition de remettre enjuite les 
armes & drapeaux au Chef d'Efcadre 
"W aren , & au Général Pepperel , ^ui 
leur rendroît apres leur arrivée en 
France. 

II eft tems de revenir aux affaires 
de rAllemagne, 

Depuis la mort de l’Empereur 
Charles VII. la Cour de Vienne n’a- 
voit eu pour objet que de chercher 
à perfuader au jeune Eleâeur de Ba- 
vière , qu’il ctoit jufte & convenable 
de rompre tous les Traités qu’il avoit 
avec les Alliés de l’Empeneur fon pere ; 
elle fit infimier à ce Prince , par tou- 
tes fortes de voyes , que quoique ce 
ne fut qu’à la follicitation du feu Em- 
pereur , que la France ^ût fait entrer 
tant de - troupes en Allemagne ; & 
quoique cette Cour n’ait eu d’autres 
vuës , que de foivtenir les Droits de la 
Maifon de Bavière , & qu’elle eut fa^ 
crifié à l’avantage de cette Maifon im 
nombre infini d’hommes & des fom- 
mes immenfes , il convenoit cepen- 

* Afftircï d’Allemagne. ' ' . • 

Feme IL Ce dant 
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dant de manquer en tout au Roi Très- 
Chrétien ; & cela pour des raifons 
que le plus fort eft toujours en état 
de rendre fenfibles. Le jeune Elec^ 
teur fe fouvint pendant quelque-temps 
des confeils que lui avoit donné l’Em- 
pereur fon pere en mourant. Il fentit 
combien les Propofitions de la Cour 
de Vienne étoient contraires à fes in- 
térêts ; mais les mauvaifes difpofitions 
de quelques-uns de fes Miniftres , St 
une tranifon manifefte de plufieurs 
autres , le firent enfin confentir à tout 
ce qu’on voulut de lui. On peut dire , 
qu’au lieu d^ faire un Traité avec ce 
Prince , on lui impofa les loix les plus 
dures. Bien loin de lui permettre d’oI> 
ferver les égards que la bienféance 
éxige d’un fil# pour les dernierÊs vo- 
lontés d’un pere , la Cour de Vienne 
l’obligea de prendre un fyftême op-^ 
pofé. Bien loin de lui laiffer mettre en 
arbitrage les prétentions que Charles 
y II. avoit formées fur la Succefiion 
de la Maifen d’Autriche on obligea 
ce Prince à s’en défifter pureinent St 
fimplement. 

. Le feu Epipereur avoit rois en doute 
> ; . . • fi 
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> fî le Suffrage di^oyaume de Bohême 
devoir avoir de l’aéUvité dans la Diète 
de l’Eleâion. La Cour de Vienne , 
fans donner au jeune Prince des rai- 
fons propres à lui faire croire que le 
fentiment du feu Empereur n’étoit pas 
conforme aux Loix de l'Empire , l’o- 
bligea à taxer d’injuftiçe par le fait , 
la conduite de fon pere « en faifant à 
ce Prince la violence de fe Ibumettre 
à accorder l’aélivitè au Suffrage du 
Royaume de Bohême , quoique ce 
Droit eut été jugé douteux par tout 
l’Empire. 

Les Loix de l’Empire exigent que 
les Eleâeurs donnent leur Suffrage 
pour la dignité Impériale , fuivant ce 
que leur confcience leur dide pour 
le plus grand bien de l’Empire. La 
Cour de Vienne ne jugea pas à pro- 
pos de refpeder cette Loi ; elle éxi- 
gea du jeune Prince , que fans égard 
aux engagemens que l’on contrade 
avec l’Empire, mais au mépris de fes 
mêmes Loix , il donnât fon Suffrage , 
fuivant ce que fouhaiteroit de lui la 
•Reine de Hongrie. 

Ce ne fut même point affez pour 
Ce Z la 
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la Cour de Viemie ,'^ue l’EIeâeur fit 
fou Traité avec la Reine de Hongrie, 
.contre les engagemens qu’il avoit avec 
lè Roi de France , & contre ce qu’il 
lui devoit à tant de titres ; cette Prin- 
cefle le força à contraâer , par le hui- 
tième Article , une obligation formel- 
le de faire la guerre aux Puifïances 
qui avoient fait de fi grands efforts 
pour foûtenir les Droits de fa Maifon. 
Comme ce Traité ne pouvoir pas dé- 
cider toutes les prétentions refpeâi- 
ves des deux Cours; celle de Vienne 
voulut bien ftipuler qu’on régleroit à 
l’avenir celles qu‘il laifferoit indécifes : 
mais pour s’affurer qu’elle les feroit 
' dans le temps décider à fa fatisfaélion 
& pour conftater auffi que les claufes 
du Traité qui regarderoient le Suffra- 
ge de Bohême & l’Eleélion de l’Em- 
pereur , quelques nulles qu’elles fuf- | 
fent par elles-mêmes , feroient obfer- 
vées éxaélement , elle obligea ce jeu- 
ne Prince à confentir à ce qu’elle laif- 
fât garnifon dans fes Places , & à lui 
Jaiffer pour gage une partie de fes 
Etats , ce que ce Prince fut obligé d’aç- 
c'order , -ne Tentant point , favite d’ex- 

périence, 
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pérlence , les inconvéniens qu’il pou- 
, voit y avoir pour lui à fe mettre à la 
difcrétion de la Cour de Vienne. 

Ce feroit en vain que l’on raifon- 
neroit fur cet événement. Il étoit de 
la deftinée de l’Eleéleur, dit le public , 

,de reflêntir les fautes de fes Ancêtres , 
principalement de Louis le Sévére , 
de s’être épuifés d’hommes & d’argent 
pour l’élévation & raggrandilfement 
d’une Maifon , qui par ingratitude & 
injuftice , n’a ceüé d’opprimer la Mai- 
fon de Bavière , en abulant contr’elle 
de l’autorité qu’elle en a reçuë. Sui- 
vons cependant le Traité de Fuelfenr 
Les HelTois & Palatins qui reftoient 
en Bavière , fondée fur la foi de ce 
Traité , prirent la route de^leur Pays, 

M. de Chavigni Ambafiadeur de Fran- 
ce , plus défiant , demanda & obtint 
du Général Bathiani un Paffe-port en ♦ 
bonne forme, pour le retour des Conv- 
- miffaires François , Employés des gi- 
vres & leurs effets. Ce Paffe-port pre^ 
fenté à Fribourg, ne fut pas plus ref- 
peété que le Traité de Fueuen. Les 
Autrichiens le déchirèrent, tuerent une 
1 partie des François, 4 époüyierent le 
. reifte. 
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refte , & pillèrent leurs effets. Les Hef- 
^ fois & Palatins furent arrêtés , defàr- 
més , & faits prifonniers de guerre ; le 
tout, conformement aux ordres que 
donna la Cour de Vienne , au même 
inftant qu'elle figna le Traité. 

Ce n’eft pas tout : les Autrichiens 
eurent ordre de fortir de Bavière & de 
rentrer dans le Palatinat , quoique ce 
Pays fut neutre : fur le refus que fit l'E- 
leÂeur de renoncer à fes prétentions 
à la Succeflîon d’Autriche , de recon- 
noître la Voix Eleéforale de Bohême , 
& de donner la fienne au Grand Duc 
de Tofeane , pour être élu Empereur , 
fon Pays refta fous l’oppreflîon des Au- 
trichiensi Le Secrétaire de fon Am- 
baffadeur , chargé des inftruâions pour 
l’EleéHon , fut enlevé près Francfort, 
L’Eledeur Palatin , à l’exemple du Roi 
de Prqffe , fit à ce fujet fes plaintes 
& fes remontrances à la Diète , & 
pfotefta de toute nullité contre l’EIec- 
tion. 

Depuis la conclufion des Prélimi- 
naires de Fueffen , le Maréchal Com- 
te de Trauu , qui commandoit Par- 
fiiée de k Reine de Hongrie >^avmt 
« ■ • éva-^ 
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•vacué, en exécution du Traite , tou- 
:es les Villes , & le plat-pays de laBa- 
v^iere ôc du Palatinat , pour raflèmbler 
toutes les troupes dans le Duché de 
N eubourg , pour raifon de ce que 
VE-leéleur Palatin ne vouloit point fe 
prêter aux vuës de la Cour "de Vien- 
ne, Elle fit défarmer & faire prifon- 
nier de guerre un bataillon entier à 
Hilburgshaufen , qui étoit échappé de 
la rencontre dePfaffenhoffen. Les Hef- 
fois qui l’apprirent dans peu, en furent 
allarmés , craignant qu’on ne voulut 
les traiter de même ; c’eftpourquoi le 
Général Brandt , leur Commandant , 
envoya un Officier au Maréchal de 
Traun, pour fçav.oir ce qu’ils avoient 
à craindre ou à efperer , en proteftant 
qvie fi on entreprenoit de traiter fa 
. troupe de même que ^s Palatins , el- 
le étoit réfol uë de fe faire hacher en 
pièces. Le. Maiéchal lui répondit , 
qu’il efperoit recevoir de Cafïel une ré- 
ponfe favorable aux Propofitions qu’il 
y avoit envoyées , fans quoi il nepour- 
loit’ fe difpenfer d’ufer du droit que 
•lui donnoit la raifon de guerre & les 
intérêts de la Reine. Cet incident re- 
tarda 
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tarda la marche de l’armée ^Autrichiens 
ne vers l’Empire ; deforte que l’avant- 
garde , au lieu de prendre en droitu- 
re la route de Heilbron , marcha par 
la gauche , en côtoyant le Danube, 
dans le deflèin d’empêcher les Helïbis 
de palTer le fleuve , avant qu’ils fe fuf- 
fe nt expliqués fur quelques petits ar- 
ticles. 

Après bien des Conférences de part 
& d’autre , il fut enfin décidé par le 
Comte de Traun, que M. de Brandt 
feroit dépofer les armes de fes trou- 
pes dans l’AiTenal d’Ingolfladt , qu’el- 
les camperoient ou cantonnero^nt 
aux environs de - cette Place , où les 
Heflbis feroient confiderés fur le pied 
des troupes neutres , jufqu’à ce que la 
Cour de Suède fe fut expliquée fur les 
Propofitions d« celle de Vienne. En 
confequence de quoi les Heflbis quit- 
tèrent leur camp de Lechaufen , & Ce 
mirent en marche pour Ingolftadt, où 
elles entrèrent , tambour battant , en- 
feignes déployées , & avec leur artil- 
lerie , bagage , chariots , & munitions , 
&c. après-quoi ils dépoferent , chaque 
-Compagnie féparemeot , leurs armes 
* ' dans 
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Sans TArfenal de la Place , &**®lerenë 
camper , partie fur le glacis , au nom- 
bre de 5400. hommes. 

Cette affaire ayant été ainfi réglée ^ 
le Maréchal Comte de Traun , fe mit 
en marche vers l’Empire. Il partit de 
Donawert , après avoir partagé fon. 
Armée en trois colomnes. Comme il 
marcha d’abord par la gauche , le Prin- 
ce de Conty , qui commandoit l’Ar- 
mée du Bas-Rhin , devoir juger qu’il 
fe porterok droit au Rhin , par la gau- 
che du Mein ; c’eft pourquoi ce Prin- 
ce fe porta lui-méme à Heilbron , pour 
lui difputer le paffage avancé jufqu’au- • 
delà de l”Wangen. Mais comme il al- 
loit vers Marîenthal , & qu’il prévoyoit 
■que le Prince de Conty ne chercheroit 
que les occafions de lui rendre fa mar- 
che extrêmement difficile , il fe re- 
plia tout - d’un - coup fur la gauche 
de la Tauber , droit à Wertheim , où 
cette riviere fe jette dans le Mein , & 
vers Miltinberg où il y a un pont 
iiir cette derniere riviere. Le Prince - 
de Conty quitta auflî-tôt le Necker , 
Heilbron & Wmpfen , & marcha vers 
Heidelberg , & de-là vers le Pays de 
Tome //. - D d d’Ann- 
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d’Armmdt , en rapprochant du Meîn ; 
OLi il envoya de gros détachemens à 
Seligenftatt , & Stockflatt , pour dé- 
fendre le poile d’Afchaffenbourg. Le 
Prince de Conty établit fon quartier à 
Diepurg & Bodenhaufen , fur le Gernf- 
printz , & rappella à fon Armée tous 
les détachemens qui étoient à Ko- 
nigftein , Hohft , & le long du Mein , 
où il fit rompre tous fes ponts , 
|)our en conftruire deux fur le Rhin , 
a Oppenheim. Il envoya auflî au-delà 
de ce fleuve , les malades & les gros 
bagages , avec 800. chariots , qui 
étoient employés à tranfporter vers la 
Queifeh & Landau , les Magazins af- 
femblés aux environs de Mayence, 
de "^ 7 orms & de Spire ; & en même 
temps il commanda un nombre de Pay- 
fans pour relever les lignes de Ger- 
mersheim , ou de la Queifeh , que les 
Hollandois avoient comblés il y avoit 
deux ans. Pendant que ceci le paf- 
foit fur la gauche du Mein , & vers le 
Rhin , le Maréchal Comte de Bathia- 
ni s’étoit rendu à l’Armée des Alliés , 
dont la Reine lui avoit confié le com- 
mandement , à la place du Pue d’A- 

reai-; 
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rembérg , qui avoir demandé inftam- 
•ment fa démifîion. Cette Armée , qui 
étoit depuis quelques femaines fur la 
Sieg , dans TEledorat de Cologne , 
s’étoit mife en chemin , pour fe ren- 
^dre à Greffen , oii la jonction dévoie 
fe faire. Le Comte de Traun , de foii 
côté , ayant palfé le Mein , continua fa 
marche fur la droite de cette Riviere , 
lallfant la foret de Preffart pareille- 
ment à fa droite , & dirigeant fa 
marche par le Bailliage d’Afchaffen-r 
bourg & le Comté d’Anau , pour tra- 
verfer celui d’Ifembourg & une par- 
tie du territoire de d’Armftadt , avan- 
çant par la liziere du Pays de Helfe , 
vers Giclfen. 

Le Grand Duc ayant appris que l’Ar- 
mée Autrichienne avoir joint celle des 
Alliés à Gelnhaufen le zj. Juin , par- 
tit le 3. de Juillet fuivant pour en 
aller prendre le commandement , & 
fe mettre en état de faire valoir 
fes prétentions à la Couronne Impé- 
riale. Le Prince de Conty., toujours 
attentif à s-oppofer aux progrès de l’Ar- 
mée combinée , quitta les environs du 
Mein , pour fe porter vers le Rhin ; 

« D d 2 • & 
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& quelques jours après l'Armée Frati- 
çoile paffa ce fleuve près de Nord- 
heim ; dans la journée du i8. tous les 
gros équipages repaflerent le Rhin , 
& les menus enfuite le ip. Le i8. au 
matin , M. de Ségur partit , avec trois 
brigades d’infanterie & deux de Ca- 
valerie , & tous les Dragons , pour 
aller couvrir les ponts à la rive gau- 
che du Rhin. 

Après ces difoofitions , toute l’Ar- 
mée Françoife le mit en bataille à la 
tête de fon Camp. Le ip. à la petite 
pointe du jour , elle fe forma fur cinq 
colomnes , trois d’infanterie , deux de 
Cavalerie , l’artillerie difperfée égale- 
ment entre les colomnes. Tous les 
Grenadiers , Carabiniers, Compagnies- 
Franches , & quelques Huflarts , fai- 
foient l’arriere-garde. L’Armée fe mit 
en 'mouvement & repafla le Rhin , 

• avec tout l’ordre poflible. On s’atten- 
’ doit à avoir toute l’Armée ennemie 
fur les bras , ce qui auroit pu enga- 
ger une affaire générale , mais tout 
1 cela fe termina à cinq ou fix mille 
hommes de Troupes légères , qui atta- 
quèrent & fuivirent l’arriere-garde, 

m depujis 
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depuis quatre heures du matin jufqu’à 
midi. Le feu fut très-vif pendant tout 
ce temps. Le nombre des tués ou bief- 
fés , du côté des François , a pu mon- 
ter à trois cent hommes. M. de Poyan- 
ne fut fait prifonnier. M. de Berenklau, 
qui étoit paffé près de Mayence avec 
douze à quinze mille hommes , pour 
venir attaquer les ponts des François 
de ce côté-ci , fut obligé de s’arrêter 
entre Oppenheim & Mayence. 

Il y eut avant & après tous ces dif- 
férens mouvemens quelques efcarmou- 
ches de part & d’autre , dont l’avan- 
tage fut à - peu - près égal. Le Prin- 
ce de Conty ne voulant en venir aux 
mains que dans un cas certain & avan- 
tageux , perfuadé qu’en fait de batail- 
le i il n’eft pas douteux qu’un Géné- 
ral qui a deffein de la rilquer , ne doit 
pas le faire , fi l’avantage ne lui pa- 
roît pas bien certain. La raifon en eft , 
que les fautes qui fe commettent en 
guerre , fonrfouvent irréparables ; un 
Général d’ailleurs ne devant rien né- 
gliger pour s’empêcher d’en commet- 
tre. Ce Prince qüi fe défioit fouvent 
de fa capacité , prenoit les confeils de 

D d 3 fes 
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fes Officiers-Généraux , qui aufli éclai- 
rés , fe trouvoient prefque toujours du 
même avis. On ne peut difconvenir 

3 ue le mérite de ceux qui donnent 
e bons avis , égale celui de ceux qui 
font les plus grands exploits. On ne 
profite qu’une fois d’une viéloire , ôc 
les bons confeils apportent un profit 
durable. Jamais perfonne n’a été plus 
pevfiiadé de ces lages maximes , que 
Son Altefîe Sérénillîme M. le Prince 
de Conty. 

Le Roi envoya des ordres à M. le 
Prince deConty pour rappeller tous lès 
détachemens de l’Armée de ce Prin- 
ce , qui pou voient être répandus dans 
l’Empire , * afin de ne point caufer 
d’inquiétude aux Eleéleurs, qui étaient 
afiemblés à Francfort pour l’Eledion 
d’un Empereur , & laifTer toute li- 
berté au Collège Eledoral. Le Roi de 
France fit déclarer par fes Miniftres : 
■» Que fon intention étoit de ne gê- 
5) ner en rien la liberté de l’Eledion 
» d’un Empereur ; qu’il étoit au-con- 
>j traire dans la réfolution de proté- 

îj ger 

* Conférences de l’Eledion à Francfort. 
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>> ger de toutes fes forces les Droits. 
» du Corps Germanique î -qu’il appor- 
>1 teroit en même temps la plus gran- 
dé attention à défendre fés Alliés , & 
SI qu’il n’avoit d’autre vuë que de pré- 
venir les malheurs qui pourroient 
ïi réfulter d’une Election forcée , & de 
jî foûtenir le Traité de "Weftphalie , 
ji dont l’éxécution interelToit à la fois 
» toute l’Allemagne , & le Roi lui-mê- 
» me , comme garant de ce Traité. 

Malgré les prudentes précautions 
de la France , tous les Suffrages paru- 
rent vendus à la Reine de Hongrie , 
pour le Grand Duc fon époux. L'E- 
leéleur de Mayence , qui étoit Chef 
de la Faétion , propofa & fit valoir le 
Suffrage de Bohême , auquel on n’a- 
voit eu aucun égard dans la derniere 
Election. Le Roi de Pruffe fe joignit aux 
Electeurs Palatin & de Bavière , pour 
protefter contre la réaétivité.Ce Prince 
déclara : » Que perfonne n’ignoroit 
ïj les raifons qui avoient déterminé les 
>) Electeurs de l’Empire à fufpendre 
î> le Suffrage de Bohême à l’occafion 
î> de la derniere Diette , qui s’étoit te- 
j) nuë à Francfort pour l’Eleétion d’un 
D d 4 » Empe- 
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Empereur ; que de même il étolt 
»> notoire que cette fufpenfion s’étoit 
ï? faite par le confentement unanime 
î) de tout le College Eledoral ; que c’é- 
» toit au même College qu appartenoit 

inconteftablement le droit de remet- 
fï tre en aûivité un Suffrage qu’il avoit 
î> trouvé bon de fufpendre ; que les 
»» Loix & les Conftitutions de l’Em- 
jt pire étoient formelles là-defTus ; que 
»)les Cours Electorales de Brande- 
ï» bourg , de Bavière & Palatine , ne 
» pouvoient donc voir qu’avec beau- 
jï coup de furprife , que l’on procédoit 
» aéhieliement à l’invitation des Dépu- 
» tés du Royaume de Bohême pour la 
»> prochaine Diette d’EleCtion , fans 
■»>que le Collège EleCloral eut été 
9» préalablement requis de lever la fut 
9> penfion dudit Surnage ; qu’ainfi elles 
9> proteftoient dans la meilleure forma 
3» contre une omiffion fi cfTentielIè , 
3J & contre tout ce qui en pourrait 
33réfulter au préjudice des Conftitu- 
3> tions de l’Empire , & qu’elles tien- 
3) droient le tout pour abiolument nul 
»> & d’aucune valeur. 

J1 parut dans le même temps un Mé- 

' moire 
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■ftioire raifonné., dont je rapporte le 
précis , pour ne pas tomber dans des 
redites , qui ne pourroient être qu’en- 
nuyeufes. 

Ce fimple expofé fiiffira , afin de 
faire connoîtrc les raifons pour lefquel- 
les la France ne crut pas devoir recon- 
noître le Grand-Duc pour Empereur. 
Si Ton confidére d’ailleurs la maniéré 
irrégulière dont cette Eleéiion s'eft fai- 
te , on aura tort d’accufer la France de 
n’avoir fuivi en cela que les mouve- 
mens de la haine contre un Prince en- 
té fur la Mâifon d’Autriche. Quoique 
ces raifons, foient folides , & juftinent 
parfaitement le procédé de la France ü 
peut-être que dans d’autres conjonc- 
tures elle n’y auroit pas fait attention : 
mais en temps de guerre on tire avan- 
tage de tout , & les minuties ont fou- 
vent leur prix. La Cour de France ne 
devoir pas être la feule PuilTance in- 
terelTée à s’oppofer à l’EIeélion du 
Grand-Duc de Tofcane ; parce qu’il 
eft certain que tant que la dignité Im- 
périale fera dans la Maifon d’Autriche , 
cette Maifon aura toujours des deffeins 
vaftes & ambitieux; c’eft pourquoi les 

autres 
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autres Puiffances de l’i^urope dévoient 
raifonnablement régler leur politique , 
par traverfer la réûffite du projet de la 
Reine de Hongrie. Revenons au Mé- 
moire que voici en fubftance. 

î» Les entreprifes faites contre les 
» Conftitutions & les Libertés Germa- 
î> niques ont autorilé de tout temps les 
î> Princes de l’Empire à prendre les ar- 
» mes pour leur defeafe , & s’aflbeier 
» aux Puiffances étrangères pour le 
»foûtien de la Caufe commune. Les 
» Rois de France , eu particulier , font 
»> en poffelfion , depuis plufîeurs Sié- 
» des , d’avoir la principale part à la 
>» confervation du Syflcme de l’Union 
J) Germanique. Et c’eft par ces motifs , 

» que les Princes ligués pour le bien 
» de la Patrie , ont eu recours dans ces 
» circonftances à Sa Majefté Très- 
»» Chrétienne , afin de s’oppofer aux 
9> efforts pernicieux ,que la Reine de 
» Hongrie & fes Alliés , font depuis 
» long-temps, pour renverfer le? Conf- 
» titutions de l’Empire. La défenfe des 
« Droits & des Libertés de TAllema- 
»> gne , a donc été , & eft encore au- 
» jourd’hui l’unique objet qui a fait ap- . 

» pelfer 
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>» peller les Troupes du Roi dans l’Em- 
n pire , & qui y prolonge leur (ejour, 
» Les defi'eins qu’on attribue ici à la 
» Reine de Hongrie , ne font point l’ef- 
ï> fet d’aucune animofité contre cette 
j> PrincelTe. Ils font démontrés par fa 
» conduite ; & les conditions qu’elle 
» a refufées au feu Empereur , ainfi 
» que celles qu’elle vient d’extorquer 
» à l’Electeur fon fils , fournilTent une 
j> preuve inconteftable de la vérité 
qu’on 'avance. Le zélé gtïiéreux du. 
>j feu Empereur pour le bien de la Pa- 
î> trie l’avoit porté à facrifier fes Droits 
»> fur la Succelîîon de Charles VI. à 
J» l’objet de la Pacification de l’Alle- 
» magne : mais la Cour de Vienne 5 
» en rejettant fes propofitions avec 
»> hauteur , fit connoitre bien ciaire- 
» ment , que puifqu’elle n étoit tou- 
î) chée ni de la renonciation de la Mai- 
fon de Bavière à tous fes Droits , 
»> ni du repos de l’Allemagne , ni de 
î> celui de fes propres Etats , elle de- 
voit avoir quelqu’objet d’ambition 
s> plus' étendu que celui qu’elle avoit 
» donné jufques-là à la guerre ; auflî 
1) n’a-t-elle laiffé aucun lieu de dou- 
* »ter. 
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ter , qu’elle prétendoit enlever au 
»» feu Empereur la Couronne Impéria- 
le ; & qu’en attaquant l’Eledion una- 
» nimc de l’Empereur Charles VII. & 
par confequent le Droit le plus pré- 
»> deux des Eledeurs , elle ne vouloit 
■>1 pas moins que détruire le principal 
5> fondement du Gouvernement Ger- 
5» manique. Une^ entreprife aulE fata- 
î> le à la liberté de l’Empire , deraaiï- 
iî doit une oppofition prompte & puifi 
» fante ; & dès-lors elle autofifoit en 
» même temps l’union des Princes li- 
»» gués , ainli que la réclamation des 
»> fecours du Roi , & elle juftifioit plei- 
>» nement rcntrce‘& le féjour des Ti*ou- 
î> pes de Sa Majefté en Allemagne. La 
*>mort de l’Empereur Charles VII. 
»» n’a fait que rapprocher pour la Reine 
9» l’objet le plus cher de fon ambition ; 
»> & comme elle a multiplie fes efforts 
5» pour l’obtenir , au mépris des Confti- 
>1 tutions de l’Empire , elle n’a fait aufli 
»> qu’augmenter la néceffité & la juftice 
>» d’y oppoferplus d’obftacles de la part 
>» du Roi & de , fes Alliés. En effet, 
» il n’y a plus d’obfcurité fur le deflein 
» invariable de Cour , de Vienne de 

>1 forcer 
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- >> forcer l’Empire à rendre la Cou- 
•>> ronne Impériale héréditaire dans la 
» poftérité féminine de laMaifond’Au- 
triche , au moyen de l’Eleélion du 
Grand-Duc pour Empereur , & à 
95 faire fervir , comme ont fait fes An- 
î^cétres, le Corps Germanique d’inf- 
95 trument à fon ambition , eu l’éntraî- 
95 nant dans des guerres générales de 
95 l’Empire , pour les interets de fa Mai- 
9 ) fon , ou du Grand-Duc , contre la 
95 France. Mais fi la Cour de Vienne a 
95 expofé fes deffeins au grand jour , 
95 elle n’a pas manifefté avec moins 
95 d’évidence les moyens qu’elle s’eft 
95 propofée pour les faire réüflir ; elle 
95 y employé ouvertement les voyes 
95 les plus contraires auxConftitutions 
95 Germaniques & l’on peut dire que 
95 cette Cour fait occuper aduelle- 
95 ment toutes les avenues du Trône 
95 Impérial , par la violence & par la 
95 féduélion. 

9) C’eft par l’union de ces moyens 
95 qu’elle vient d’abufer de la foiblef- 
95 le de l’âge de l’Eledeur de Bavière , 
95 pour fe faire facrifier par ce Prince ^ 
9) fes Droits & ceux de fa Maifon & 
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5 > arracher de lui , contre les Confti- 
51 tutions fondamentales de l’Empire , 

51 fon Suffrage Eledioral , en faveur du 
51 Grand-Duc, Les mêmes efforts font 
51 aduellement employés par la Cour 
51 de Vienne , à l’égarcl des Cercles de 
51 l’Empire , les plus voifins du lieu de la 
51 Diète Eleélorale , pour les forcer à 
5' une Affbciation , dont le prétexte eft 
51 d’éloigner les troupes étrangères de 
51 l’Afiemblée de l’EIeéHon , & le vé- 
51 ritable but d’écarter tout obftacle 
51 au joug qu’elle veut impoferà l’Em- 
ïi pire. C’eft encore dans le même 
51 deffein , que contre la teneur des 
51 ConftitLitions de l’Empire , & con- 
51 tre celles du dernier Traité avec 
51 l’Eledeur de Bavière , cette Cour 
51 entreprend à main armée de con- 
51 train dre les troupes Palatines & 

51 Heffoifes , à fervir fes Projets ambi- 
51 tieux contre les Droits de l’Empire, 

51 Mais une entreprife d’une con- 
51 fequence bien plus grande encore ^ 
51 contre les Libertés Germaniques , 

51 & que le Roi par ménagement n’au- 
51 roit jamais tiré du plus profond ou- 
5>bli, ii l’importance des conjonétu- 

îires • 
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»» res ne lavoit forcé à la publier ; c eft 
i) la collufion manifefte du premier 
» Eledeur de l’Empire avec la Cour 
» de Vienne , fur l’Eleâion future de 
9» l’Empereur. Toute la conduite de 
9>ce Prince l’avoit fuffifamment an- 
9î noncée jufqu’ici : mais les Lettres 
9> interceptées du Miniftre de Hano- 
9> vrc à Francfort , en ont foprni une 
9> preuve des plus authentiques , puif- 
9) qu’elles ont découvert manifefte- 
9> ment le delfein formé de l'Eleâreur 
9> de Mayence , de livrer fa Capitale 
9> aux troupes de la Reine de Hon- 
9» grie , de leur procurer le palfage du 
9) Rhin contre fa Neutralité , Ôc de 
91 tranfporter le lieu de l’EleéHon au 
95 gré de la Cour de Vienne , à Erfort 
9> ou ailleurs , pour y former plus ai- 
95 fément le Suffrage des Eledeurs en 
95 faveur du Grand-Duc, On fçait mê- 
9) me que les moyens de fédudion , 
95 qui ont déterminé les principaux Of- 
95 ficiers de l’Archevêché de Mayen- 
95 ce à favorifer tous les Projets , font 
9> aduellement arrivés à Mayence ; & 
95 fi Son Alteffe Eledorale ne recon- 
3) hoît bien-tôt ce qu’elle fe doit à 

99 elle- 
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elle-meme & à l’Empire , on’ verra 
3> peut-être , au préjudice de ces il- 
î> luftres Corps , ce Prince , qui par 
«) l’obligation de fa Charge doit veil- 
»> 1er à la confervation des Conftitu- 
ï» tions Germaniques , prêter fon mi- 
j» niftere à leur deftruâion totale. 

» C’eft fur la connoifiance anticipée 
de tant de manœuvres contraires aux 
» Conftitutions fondamentales de l’Al- 
îj lemagne , que le Roi avoit déjà fait 
») déclarer à l’Empire , par le Général 
i> de Maillebois , avant le Traité de 
9» Fueffen , que le féjour de fes trou- 
9> pes en Allemagne avoit pour objet 
9) de défendre la liberté de l’Eledion 
91 Impériale, de fecourir fes Alliés op- 
91 primés , & de garantir fes propres 
9) Frontières de l’invafion dont elles 
9) étoient menacées par la Reine de 
9) Hongrie, en haine de l’oppofition que 
91 S. M. formoit au renverfement des 
91 Droits du Corps Germanique. Com- 
91 me les entreprifes violentes de la 
91 Reine de Hongrie , pour contrain- 
91 dre la liberté des Suffrages des Elec- 
91 teurs en faveur du Grand-Duc , ne 
99 font que fe multiplier à l’approche 

99 du 
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>) du terme de l’Eledion , & que par 
?) confequent Sa Majefté eft obligée 
»» de redoubler fes efforts pour main- 
» tenir les Conftitutions ae l’Empire 
>» dans leur vigueur , elle a cru nécef- 
faire de renouveller à cette occa- 
5> fion l’affurance qu’elle a déjà don- 
née de ne vouloir gêner en rien la 
liberté de l’Eleétion Impériale , d’ob- 
>» ferver toutes les régies de l’Empi- 
re pour la Diète Eleétbrale , com- 
»> me on vient déjà d’en donner l’é- 
xemple , en faifant éloigrler de Franc- 
9» fort l’armée de M. le Prince de Con- 
9> ty , dès qu’il a fçu que celle de M. le 
9> Duc d’Aremberg s’en éloignojt , & 
9ï de garder une éxaâe neutralité avec 
9> ceux des Princes de l’Empire , qui 
9> la gardoient fidèlement à fon égard : 
9 » mais elle affure auffi , qu’en même- 
9» temps elle fera tous fes efforts pour 
9» protéger les Droits & les Libertés 
» Germaniques , pour défendre fes Al- 
9> liés contre toute violence , & pour 
99 écarter de l’Empire & de fonRoyau- 
9> me , tous les malheurs qui peu- 
9> vent réfulter d’une Eleétion forcée 
3> & contraire aux Conftitutions foq- 
Tome II Ee jj da- 
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j> damentales de l’Empire, Enfin , <jue 
S) Sa Majefté n’épargnera rien pour 
5» foûtenir en fon entier l’ouvrage pré- 

tieux du Traité de \^eftphalie , dont 
» rétabldlement &la confervation ont 
9» tant coûté à fes Ayeux , & dont le 
9> fiftcme interefTe à la fois tout le 
99 Corps Germanique , & le Roi en 
» particulier , comme garant de ce 
99 même Traité , & comme Allié 5c 
9) voifin de l’Empire. 

Toutes ces bonnes raifons n’empê- 
cherent pas les Eleâeurs de paflfer ou- 
tre , ^ & d’élire , après un mois ou en- 
viron des Conférences , le Grand-Duc 
de Tofcane pour Roi des Romains , 8c 
le 25. Septembre 1745. après, en qua- 
lité d’Empereur , fous le nom de Fran- 
çois î. 

Ce Prince fit notifier fon Eleâion 
à toutes les PuifTances ; & dans la Let- 
tre qù’ii écrivit au Grand-Seigneur , 
il lui marqua : 99 Qu’il avoit plu au 
99 Tout-PuifTant de difpofer les Elec- 
99 teurs & Etats du Saint Empire Ro- 
99 main à l’élire en qualité d’Empereur, 

» Que 

* Elc&ion du Gxiind-Duc. 
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>> Que le but principal qu’il fe pro- 
» pofoit dans l’exercice de cette di- 
gnitë , étoit de procurer la tranquil- 
» lite de l’Allemagne , & de vivre en 
paix avec toutes les Puiflànces qui 
feroient inclinées à cultiver fon ami- 
9) tié , & celle de l’Empire ; Qu’elle 
>» défiroit très-ardemment , en parti- 
5> culier , d’entretenir avec la fublime 
» Porte , la correfpondance mutuelle 
5> & le bon voifinage , établis fur les 
» Traités qui avoient été conclus avec 
»> les précédens Empereurs : Que l’ob- 
» fervation éxaéite de ces Traités feroit 
une des chofes aufquelles il appor- 
r> teroit le plus d’attention pendant le 
îï cours de fon régne : Et que com- 
« me il s’attendoit à la même chofe 
de la part de Sa Hautefle , on de- 
ï» voit fe promettre d’une telle difpo- 
9> fition , qu’elle ferviroit à aflermir 
îj de plus en plus la paix & la bon- 
ne intelligence entre les deux Em- 
9> pires, &c. 

Le Roi de France préférant toujours 
le bien public de l’Europe à fes inte- 
rets , fit fes efforts pour obtenir un 
Congrès. Les Hollandois aufquels Sa 
E e 2 Majefté 



Jl^cmolres pour firvlr 

ZVlajeftc avoit offert la ville de Dun- 
kerque , firent des inftances inutiles. 
La Reine de Hongrie fit répondre au 
Mémoire que l’Abbé de la Ville , Mi- 
niftre de France auprès des Etats-Gé- 
néraux , leur avoit remis .* >i Que l’ex- 
périence avoit fait connoître que 
9> l’ouverture d’un Congrès n’étoit pas 
f> toujours un moyen affûré de parve- 
nir à la Paix , fur tout lors qu’on 
»> n’étoit pas convenu d’avance de cer- 
tains points préalables . fur lefquels 
» on pouvoir fonder la négociation, & 
s’en promettre un fuccès avanta-t 
il geux ; fans cette précaution , la pro- 
9f pofition va^ue d’affembler un Con- 
91 grés ne pourroit être confidérée que 
91 comme tendante à féparer Sa Ma- 
91 jefté d’avec fes Alliés , & à dilToudre 
9»l’heureufe union qui la lioit avec 
91 eux J union qui a été jufqu’à pré- 
91 fent , & qui fera toujours , dit la 
91 Reine , aufli long-temps qu’elle fub- 
î> fiftera , le boulevard de la fureté pu- 
» blique , & le foutien de l’équilibre 
91 de l’Europe. 

Avant de pouvoir donc fe décla- 
11 rer d’une maniéré plus explicite fur 

î) la. 
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la propofition faite de la part de la 
» France , il eft abfolument néceflai- 
» re , continue cette Princejfe , qu’au lieu 
>» de l’ouvertuiH' générale à laquelle 
» cette Puifïànce le borne , elle falTe 
» des proportions plus' claires & plus 
fpécifiées , & que le Roi Très-Chré- 
»> tien fafle connoître pofîtivement fur 
» quel pied & fur quels fondemens ü 
» defire de traiter des moyens de ré- 
« tablir la paix. 

>♦ Dès que la France aura fatisfait à 
cette jufte demande , Sa Majefté ne 
» différera point à s’expliquer , de fon 
»î côté , d’une maniéré plus précife , 
9.» fi les offies qu’on lui fait font rai- 
« fonnables & acceptables ; fes Alliés , 
» de même que fes Ennemis , auront 
« occafion de fe convaincre de nou- 
„ veau de la fidélité qu’elle apporte à 
l’obfeivation des Traités , dans lef- 
„ quels elle s’engage ; & elle donne- 
„ ra à cette occalion les preuves les 
„ plus manifeftes du defir fincere dont 
„ elle eft remplie , de voir la tranquillité 
,, de l’Europe rétablie fur un pied du-- 
,, rable. 

Telles furent les défaites de la Reine 

de 
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de Hongrie & de fes Alliés, pour éloî- 
* gner toutes les voyes de pacification.' 
Cette Princefife efperoit tout , depuis 
l’avénement du Gran(||puc fon Epoux 
au T;ône Impérial. Nous verrons dans 
peu quelles furent les fuites de fon 
triomphe. 

Il eft temps à préfent de revenir à 
ceux du Roi de PrulTe , que nous avons 
laifie profiter de tous les avantages que 
lui offroient la viéloire de Friedberg. 
Mais il eft à propos de reprendre les 
événemens qui ont précédé cette ba- 
taille , pour fe mettre un peu plus au 
fait de ce qui s’eft pafte en Siléfie. . 

Le Major-Général Hautcharmoy , 
& le Colonel Winterfeld , Adjudant- 
Général du Roi , partirent le lo. Avril 
de Ratibor , avec une brigàde d’infan- 
terie & douze cent Huffarts , pour tâ- 
cher de joindre les Généraux enne- 
'mis Caroli , Spleny , & Feftitkz , au- 
delà de l’Oder. -Ils pafi'erent cette ri- 
vière à Cofcl , la nuit du ii. au 12 , 
& fe trouvèrent le matin à portée du 
village de Slowentzitz , occupé par 
quatre à cinq cent Infurgens. On dé- 
tacha cinq cent HufTarts , qui enle- 
L . verent 
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verent la garde ennemie, & fondirent 
fur le Village le fabre à la main. Les 
Ennemis éroient déjà à cheval ; mais 
le Colonel Malachaîky les rompit d’a- 
bord , en tua 60. ou 70. & fit plufieurs 
prifonniers. 

Le Major-Géncral de Hautcharmoy , 
& le Colonel de \7interfeld , ayant 
obligé les Infurgens qui étoient à Slo- 
■wentzitz , de s’en retirer avec perte, 
le relie s’enfuit dan^ les bois. L’on 
marcha en avant vers Strelitz. Vers les 
dix heures on entendit quelques coups 
de canon à la gauche , qui venoient de 
quatre cent Grenadiers , attaqués par 
le Général Spleny , avec trois ou qua- 
tre mille chevaux , fans avoir pjû les 
rompre , depuis deux heures qu’ils en 
étoient aux mains. Le Colonel \ 7 in- 
terfcld fe détacha d’abord , avec les 
Hulïàrs Prufiiens , pour aller au fe^ 
cours des Grenadiers. Il ne futpas plu- 
tôt arrivé , qu’il attaqua les Ennemis 
fur le champ ; & du premier choc , il 
les mit tellement en déroute , qu’ils 
lailTerent cent vingt-fix hommes fur la 
place. 11 prit trois Officiers , l’Adju- 
dant du Général Spleny , un Trom- 
pette , 
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perte , & zo 6 . hommes. Les Pruflîens 
eurent quelques hommes de tués , & 
trois de blefles. 

Les derniers continuèrent à déloger 
les Ennemis par tout où ils fe préfen- 
terent. Ils trouvèrent au nombre de 
vingt-deux compagnies dans un villa- 
ge nommé Wirbik. Les Ennemis mon- 
tèrent à cheval , fortirent du village , 
& fe formèrent dans la plaine , ayant 
une chauffée & un marais derrière eux. 
La plus grande partie des Huffards Pruf- 
liens ayant pafTc le village ^ fondirent 
fur l’Ennemi & le culbutèrent. Il en 
refta 84. fur la place. On prit un Ca- 
pitaine , trois Subalternes , un Trom- 
, pette , deux Maréchaux-des-Logis , 
quatre brigades 102, hommes. 

Le rcfte fe fauva par les eaux & les ma- 
rais. Il s’en noya une centaine , outre 
un plus grand nombre , qui abandon- 
nèrent leurs chevaux pour fe fauver à 
pied. 

Dans le même-temps , le Général 
Caroli , qui coirfcmandoit un corps de 
troupes Autrichiennes , attaquale pofte 
de Rofemberg , Bourg de Siléfie dans 
leDuché d’Oppelen ,oùilyavoit 500. 

Pruffiens, 
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Pruffiens. Il fut repouffé dans quatre 
aflauts , ce qui le détermina à faire 
mettre le feu au Bourg, Les Prufliens 
en foi'tirent; ils fe rangèrent en bataille 
dans la pleine , & ne voulurent point 
fe rendre à difcrétion. Leur fermeté 
engagea le Général Autrichien à leur 
faire une meilleure compofition , qu’ils 
acceptèrent. Ils eurent la liberté de fe 
retirer où ils voudroient, à condition 
de ne point fervir d’un an contre la 
Keine de Hongrie. 

* La Bataille de Friedberg avoit fui- 
■vi de près toutes ces affaires particu- 
lières ; mais on étoit furpris de l’inae- 
tion des deux armées fur les bords de 
l’Elbe , depuis la vidoire complette 
que Sa Majéftc Prulîienne . avoit rem- 
portée. On l’attribuoit à un prétendu 
Traité de réconciliation entre la Reine 
& le Roi de Prufle , par la Médiation 
du Roi d’Angleterre. Mais ce Monar- 
que fit ceffer ces bruits en déclarant ; 
5) Que comme la Paix devoit toujours 
>i être le but des démarches de tout 

»)Prin- 

* ASaires de Stlclîe > de Sohême , & de Saxe. 

'Tmell, Ff 
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» Prince jufte & équitable , il étoiC 
îjtrès-difpofc dy donner les mains, 

55 aux conditions fuivantes. i°. La con- 
5>firmation du Traité de Breflau, & 

55 des garanties accordées en confe- 
55 quence , afin de fervir de bafe à l’ac- 
55 commodément. 2°. La réparation des 
55 dommages & des excès commis par 
55 les troupes Hongroifesen Siléfie. 3®. 

55 Et qu’en confequence de la fatisfac- 
55 tion que Sa Majefté demandoit , on 
55 lui cédât le refte du territoire de 
55 cette Province que la Reine de Hon- 
55 grie s’étoit réfervée par le Traité de 
55 Breflau. 

La Reine de Hongrie peu difpofée 
à accorder au Roi de Prufle ce qu’il 
demandoit , envoya de nouveaux or- 
dres à fes Généraux pour continuer les - 
opérations. 

L’armée combinée étoit toujours 
dans la même pofition derrière l’Adler, 
petite riviere, que les nationaux ap- 
pellent Worlitz , ou Guorlitz. Les Prufi 
fiens, au contraire, changeoient fou- 
vent la leur. Après avoir retiré le 24. 
Juin les 16^ efcadrons qui avoient pafïe 
l’Elbe , & les troupes qu’ils avoient en 

■ avant 
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avant de leur gauche à Hobenbruck , 
le 25. on remarqua que leur droite 
droit fur Konifgratz, & leur gauche 
vers Politz , village entre Opotfchna 
■& DobrufKa , ce qui obligea le Gé- 
néral Nadafty de le porter avec fou 
corps à Albrechtiowa , aux environs 
de Tinifch , pour les obferver de plus 
près* • 

Les Pruffiens jettei*ent une grande 
quantité de boulets rouges & de pots 
de feu dans le village de Saint Viniani, 
afin d’en déloger les Autrichiens & de 
s’y établir enfuite , pour y conftruire 
des ponts fur la riviere. 

11 y eut plufieurs efcarmouches, ou 
affaires particulières , entre les déta- 
chemens de ces deux armées. La plus 
confidérable fut celle du 17, Juillet , 
dans laquelle le Lieutenant - Colonel 
HallTchutz fut tué , du côté des Pruf- 
fiens. 11 fut regretté du Roi fon maî- 
tre, un des Princes de l’Europe qui 
fçait mieux apprétier le mérite à fa 
jufte valeur. 

L’armée Pruflienne fit de grands 
mouvemens jufqu’au 20. Juillet, que le 
Roi choifit pour lui faire palTer l’Elbe. 

Ffz Ce 
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Ce Prince fit jettèr feize ponts , fuf 
lefquels l’armée défila avec tout l’ordre 
poflible. Le Roi fe trouvoit dans les 
endroits nécefl'aires , pour prévenir les 
inconveniens qui fe rencontrent dans 
ces fortes d’opérations.RIen n ’attachoit 
ce Monarque ailleurs qu’à fon devoir 
(s’il eft permis de s’exprimer ainfi en 
parlant d’un Souverain ) mais tfe Roi 
de PrulTe a toujours cru qu’il étoit d’un 
grand homme de s’expofer à propos , 
afin de fentir le mérite de ces triftes 
viérimes de la Patrie , quifouvent n’ont 
pour toute recompenfe de leur Maî- 
tre , que de ftériles regrets dont ils ho- 
norent leurs cendres. 

Le paflage de l’Elbe fut fuivi de 
plufieurs mouvemens , qui aboutirent 
enfin au fiége de Cofel, Ville de Siléfie 
fur roder. 

Le pont de communication , qu’on 
avoit établi fur l’Oder au-delTous de la 
Ville , près de Rodau , fut achevé le 
ap. Août. La nuit fuivante on com- 
mença à jetter des bombés dans la 
Place ; le lendemain on forma trois 

faulfes, 

* Sitîge de Cofel. 
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faufles attaques , & l’on continua de jet- 
ter des bombes. Pendant qu’on amu- 
foit l’Ennemi par cette manœuvre , la 
tranchée fut ouverte près de Rogau, 
fans aucune perte. Lès affiégés ne s’en 
apperçLirent qu’au point du jour. Ils 
firent à cette occafioii un grand feu fur 
les travailleurs ; mais fans beaucoup de 
fuccèsj parce que ceux-ci étoient cou- 
verts. La nuit du 3 i. Août au premier 
Septembre J un détachement de la gar- 
nifon étant fortide la Place, vint atta- 
quer les troupes de l’aile gauche ; mais 
elles firent*une fi bonne contenance , 
que ce détachement fut bien - tôt re- 
pouffé. On avoit difpofé le corps de 
troupes de maniéré , que fans inter- 
rompre les travaux du liège , on étoit 
en état de reçevoir l’Ennemi en ba- 
taille. Le premier du mois, les batteries 
de mortiers tirèrent avec tant de vi- 
gueur fur la Ville , que l’on ne tarda 
pas à s’appercevoir que le feu y avoit 
pris en plufieurs endroits. Un gros ora- 
ge qui furvint, accompagné de pluie , 
empêcha que le bombardement ne 
continua de produire fon effet. La nuit 
du premier au 2, on établit encore une 

F f 3 batte- 
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batterie ; l’Ennemi canonna , avec beau- 
coup de force , le pont de bâteaux. 

La première parallèle fut avancée la 
même nuit jufc[u’à 250. pas. Le 2, oa 
perfedionna la fécondé , & l’on s’avan- 
ça jiifcju’à 150. pas de diftance de la 
Place. Le 4. on tira fi vivement de 
trois batteries , que le feu prit le foir 
dans la Ville. Il ne fut pas poffible à 
la garnifon de l’éteindre , à caiife de la 
vivacité avec laquelle on continua de 
tirer, l.e feu dura toute la nuit , & 
confuma la plus grande partie des mai- 
fons , dont il n’y en eut qu^ quelques- 
unes d’épargnées. Les canons & les. 
mortiers ne difcontinuerent cependant 
point de tirer jufqu’au cinq après-midi^ 
que la garnifon battit la chamade , & 
arbora le drapeau blanc. Le feu ayant 
ceffé du côté des Pruflîens, le Com- 
mandant de Cofel envoya quelques 
Officiers avec 2. trompettes au camp 
du Lieutenant - Général de NafTaii > 
ils demandèrent qu’on accordât à la 
garnifon la libre fortie , avec les hon- 
neurs de la guerre. Le Général Naf- 
fau^ leur répondit : J’avoue , Mef- 

»ficuvs, que vous vous êtes bien dé- 

fendus j 
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fendus, & en braves gens ; mais- j’ai 
55 tellement compté de vous faire pri- 
fonniers , que j’ai déjà envoyé ordre 
9)àBrefIau devons y préparer des quar-, 

9J tiers ; ainfi que votre Commandant 
sjfe détermine au plutôt , car voilà ma 
5) derniere réfolution. “ Ils retournè- 
rent dans la Place , & revinrent immé- 
diatement apres déclarer, que comme « 
ils n’étoient point dans une fituation à 
pouvoir fe défendre plus long-temps , 
ils prenoient le parti de fe’ rendre pri- 
fonniers. 

Le foir les troupes Pruffiennes pri- 
rent pofleflion de la Porte , ainfi que 
du Pont; & la garnifon, compofée de 
2800. hommes, demeura prifonniere 
de guerre. Par la prife de Cofel, le 
Lieutenant-Général NalTau fe trouva de 
nouveau en pofTeflion d’un des princi- 
paux poftes que les troupes Hongroifes 
occupoient dans la Haute -Siléfîe. Les 
Autrichiens attaquèrent à peu près dans 
le même-temps la petite Ville de Neuf- 
tadt avec un corps de douze mille hom- 
mes. Le Maréchal Travenzin y fit un ç- 
fi belle defenfe , que les alfiégeans 
y échouèrent. Le Maréchal du Mou- 

F f 4 lin 
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lin y marcha , & y délogea 3000. Pafl- 
doures d’un bois , par lequel il fallut 
pafl'er pour aller àxette Place. Les fol- 
dats les en chafferent à travers les tail- 
lis à coups de bayonnettes, & leur pri- 
rent deux petits canons , après leur 
avoir tué beaucoup de monde , & fait 
un grand nombre, de prifonniers. Ils 
continuèrent leur marche Jiifqii’àNeuf- 
tadt , dont ils firent lever le liège avec 
précipitation. 

Le Roi fit ordonner au Général du- 
Moulin de démolir ce polie , à caufe 
qu’on y manquoit d’beau, &; d’en re- 
tirer la garni! on. 

L’armée Prufiienne repalfa l’Elbe le 
18. & occupa le camp de Kowalcxo- 
■witz. Elle en repartit le 19. au matin. 
La marche, qu’elle fit ce jour-là , fut 
très-pénible ; arrivée près des Gorges 
d’un défilé , qu’elle devoir pallèr , où 
le Partifan Franchini s’étoit mis en 
embufcade, elle elTuya un feu des plus 
vifs. On envoya aufli-tôt dans le bois 
quelques pelotons , qui attaquèrent ce' 
Partifan & fon monde , & en tuerent 
une partie. Les Pruffiens ne lailTerent 
pas que de perdre un monde alfez 
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tonfidérable ; mais la perte des Autri- 
chiens fut beaucoup plus grande. 

Il fembloit, à la rapidité des pro- 
grès du Roi de Pruffe , qu’il avoit en 
tête un Général fans expérience ; mais 
la manœuvre du Prince Charles , dans 
la campagne de 174^. fur tout , avoit 
fait connoître tous les taîens qu’il avoit 
pour la guerre. Ce u’cfc pas d’ailleurs 
faire un grand éloge d’un Général, que 
de deviner le mérite de fon Antago- 
nifte ; tout n’efi: que relatif. Je reviens 
cependant à la fuite des opérations. 

Une des raifons qui avoient empê- 
ché le Roi de Prufl'e d’entrer plus avant 
en Bohême , éroient les fubfiftances. 

L’intention du Roi dans cette cam- 
pagne , étoit de vivre aux dépens de 
l’Ennemi , de manger & de confumer 
totalement les vivres & les fourages , 
qui fe trouvent dans cette partie de la 
Bohême limitrophe du pays, & de fe 
retirer enfuite , toujours en confumant 
par des petites marches , fur fes Fron- 
tières , à dcffein de les couvrir. 

Le Roi ne jugea pas à propos d’at- 
taquer ni Konifgratz , ni Pardubitz. 
Ce Prince fit toutes les démonftrations 

4’ofien'* 



Mcmolres pour fervtr 

d’offcnfîves pour donner le change à 
l’Ennemi. 

Mais comme il écoit difficile que 
d’aullî habiles Généraux que ceux de , 
la Reine ce Hongrie n’approfondilTent 
point à la longue de pareils defleinSj 
"ils fc déterminèrent à en venir à une 
affaire générale ^ larfqii’ils verroient le 
Roi au moment de quitter la Bohême. 

Ils prirent leurs arrangemens de façon, 
que le Partifan Franchini fut porté à 
un demi mille de Schatzlar , d'où il 
♦ pouvoit incommoder les Convois des 
Pruflîens ; & le Colonel 1 rencK eut 
ordre de fe porter fur les Frontières de 
la Siléfîe , proche de Braunau & de 
Schimberg. 

Le deffein des Autrichiens étoit de 
couper au Roi de Pruffe la communi- 
cation avec la Silérte, Mais le Roi qui 
avoit prévu à tout , envoya le corps du * 
Général du Moulin auprès de Schatz- 
lar , celui du Général de Lehuvalde au- 
près de Trantenau ; & celui du Géné- 
ral \7interfeld, fans lieu fixe, mais 
oppofé cependant à celui du Colonel 
TrencK ; & celui du Colonel Retzau, 
vers Schiuideberg , pour couvrir les 

Mon- 
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Montagnards , contre les incurfions de 
la troupe du Partifan Franchini. 

Telles étoient les dirpolltions des. 
deux armées, lorfque le Prince Char-' 
les de Lorraine fe porta avec la fienne 
fur KonigshofF. 

Le Roi jugea d’abord par ce mou- 
vement , qu’il y avoit quelque deflein 
caché , & que l’intention du Prince; 
Charles pouvoit être de s’approcher du 
village de Freyheit, pour protéger da- 
vantage Franchini, Trenc%& Nadafti, 
dont le dernier campoit à une petite 
diftance du front de l’armée PruÜien- 
ne , avec cinq Régimens de HulTarts &. 
quelques Bataillons d’infanterie Hon- 
groife. 

Le 29. Septembre au matin , le Roi 
reçut avis que le Prince Charles mar- 
chcroit le même jour. 

Le Général Katzler , de l’armée du 
Roi, fut commandé fur le midi, avec 
un détachement de cavalerie , de Huf- 
farts, & un Bataillon d’infanterie, pour 
obferver la marche des Ennemb. 

Le terrein qui fe trouait fitué fur 
la droite du camp de Straudentz , étoit 
très-montagneux » rempli de défilés & 

de.- 
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de bois , ce t]ui empêcha le Général 
Katzler de s’éloigner de beaucoup du 
camp; il trouva même environ trois 
mille Pandoures & Huflarts poftés de 
l’autre côté d’un défilé , dont il tua un 
certain nombre, & fit autant de pri- 
fonnicrs» Tout ce cju’il put apprendre, 
fut que les Ennemis marcheroient le 
lendemain à Arnau ; lurquoi le Roi 
ordonna à l’armée de Ce tenir prête à 
marcher le lendemain , pour camper 
dans une e^ece de plaine , entre Ar- 
nau & Trantenau. 

Le trente, à cinq heures du matin , 
comme les Généraux du jour rece- 
voient les ordres du Roi pour la mar- 
che , les HulFarts Prufiiens vinrent aver- 
tir le Roi , que l’on voyoit un gros de 
Huflarts Ennemis fur une hauteur à un 
quart de lieue du camp. 

Un moment après, les grandes gar- 
des de la cavalerie firent avertir que 
l’on voyoit des colomnes , fur quoi le 
Roi donna fur le champ ordre à l’ar- 
mée de prendre les armes y ce qui s’exé- 
cuta avec tant de promptitude , que 
. beaucoup de bataillons ne détendirent 
pas même leurs tentes. 

Le 
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Le Roi * fe porta d’abord à la droite, 
d’od l’on pouvoit appercevoir la tête 
des Autricniens , qui le formoit fur des 
hauteurs. Quoique l’Ennemi fut fupé- 
rieur de beaucoup , & porté avanta- 
geufement , on ne penfa qua'le com- 
battre. Le Roi fit avancer la Cavalerie 
de la droite , fous la batterie des En- 
nemis. Le Maréchal de Buddenbrock 
& le Général de Glotz , attaquèrent 
cette aile de Cavalerie ennemie avec 
douze Efcadrons , la culbutèrent fans 
peine , & -la jetterent fur la fécondé 
ligne. Toute cette gauche de la Ca- 
valerie ennemie fut battue & chalTée 
dans un bois , au-travers duquel elle 
s’enfuit & ne reparut plus. Alors l’In- 
fanterie Pruflienne attaqua la Monta- 
gne , où il y avoit la grande batterie 
des Ennemis , qu’on n’emporta qu’à la 
troifiéme attaque. 

L’Infanterie ennemie , qui fe vit pri- 
fe en flanc , abandonna fon canon , & 
fe fauva au-delà d’un défilé fur une 
hauteur , & jetta de l’Infanterie dans 
un bois , qu’il falloit palTer pour les 
attaquer de nouveau. 

Pendant 
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Pendant que ceci fe pafToit à la dioî- 
te , la gauche fe formoit i & le Roi la 
refufa à l’Ennemi , jufqu’à ce que l’on 
vit le fuccès de la droite ; alors le fé- 
cond Bataillon de Kalckftein quitta le 
Village de Burkersdorff ; toute l’aile 
gauche s’ébranla , & l’affaire devint 
générale. 

Les Gens-d’Armes , les Régimens 

Prince de Pruffe & de Kyaw , mar- 
chèrent pour renforcer la gauche de la 
Cavalerie ; l’Infanterie de la droite for- 
ça le bois , & dépofta les Ennemis de 
leur fécondé hauteur, 

L’Infanterie de la gauche attaqua une 
autre hauteur & un bois , en chaflâ 
l’Ennemi ; ces deux ailes viélorieu- 
fes dans ces trois combats , furent obli- 
gées de paffer encore un fond , & d’at- 
raquer pour la quatrième fois quelques 
Troupes fraîches de l’Ennemi qui gar- 
uiffoient ce pofte. 

La Cavalerie Pruffienne de la gauche 
ne choqua prefque point ; mais le Gé- 
néral dôlochau , avec le Régiment de 
Bornftedt , attaqua l’Infanterie Autri- 
chienne , & fit tout le Régiment de 
DamnitZjôc un Bataillon de Collowrath, 

avec 
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avec fes drapeaux , & tous les Officiers 
prifonniers , en même temps que l’In- 
fanterie donna le dernier alfaut , & mit 
le comble au gain de cette bataille. 

La déroute des Autrichiens fut très- 
grande. Tous les fuyards fe fauverent 
dans un bois , que l’on trouve fur la 
Carte , nomme Regîa fdva , ou la Forêt 
Royale. La Cavalerie ne pût les pour- 
fuivre plus loin que jufqu’au Village de 
Soor ; c’ell le nom que l’on a donné 
à la bataille. Il faut dire à la louange 
des Généraux Autrichiens , qu’on n’a 
aucune faute à leur reprocher. 

Leur delTein ét'oit des mieux con- 
çus. L’éxécution ne pouvoir en être 
qu’heureufe, ayant à faire à d’autres 
Ennemis. 

LesPruffiens prirent 10. drapeaux, 2. 
étendarts 21. canons , 30. Officiers pri- 
fonniers, & au-delà de 2000. hommes. 
Ils y perdirent environ 500. hommes 
& 1500. bleffés. La perte des Ennemis 
fe montoit à plus de 7000. hommes, 
Paimi les Officiers de diftinélion qui 
furent tués , du côté des Pruffiens , on 
compte le Prince Albert de Brunfwick, 
le Général Blanckenfée , les Colonels 

Ledebur, 
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Ledebur , Blanckenboürg & Brunfck * 
le brave Lieutenant-Colonel Wedels 
des Gardes , Bredau Lieutenant-Co- 
lonel des Gendarmes , & envir^on 20, 
Officiers de tout grade. 

Le Roi de Prufle qui avoit déclaré 
la guerre à l’EIecleur de Saxe , des le 
20. Août 174-5 . pour plufieurs raifons , 
dont le détail m’entraîneroit trop loin, 
agiffioit vivement contre ce Prince. La 
Reine de Hongrie, alliée de l’Eleéleur, 
précipitoit le corps de Troupes qu’il 
s’étoit engagé de fournir. La princi- 
pale partie arriva à propos pour îe faire 
battre à Soor ; mais il n’eft pas plus 
queftion de leur manœuvre dans cette 
bataille , que de celle des Hollandois 
à Fontenoy. Les Relateurs du temps 
ont eu fans doute d’afiez bonnes raifons 
pour la paffer fous filence. 

Après la viéloire de Soor , le Roi de 
Pruffe fe mit en marche pour la Bohê- 
me , & ce Prince apprit quelque temps 
après , que les Autrichiens & les Saxons 
étoient entrés dans la Luface , à deffein 
de pénétrer en Siléfie. Il forma le def- 
fein de les prévenir , & il marcha à leur 
rencontre, L’avant-garde tomba fur le - 

corps ^ 
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corps de Troupes Auxiliaires Saxonnes, 
forties de Bohême avec les Autrichiens 
& faifant la tête de lArmêe du Prince 
Charles de Lorraine. Ce Corps Auxi- 
liaire de Troupes Saxonnes fut entiè- 
rement défait , & on leur prit 1050. 
Soldats ,31. Officiers ,• parmi lefquels 
fe trouvèrent le Major-Général Buch- 
ner , le Colonel Obyrn , plufieurs 
autres Officiers de l’Etat-Major , pri- 
fonniers de guerre , avec 4. pièces de 
canon, 3. drapeaux, 2. étsndarts , ' 

2. paires de timballes. Le refte fut tué, 
blefle ou difperfé. 

Le lendemain 24. de Novembre , 
le Roi continua fa marche tout droit 
à Gorlitz pour y combattre les Autri- 
chiens ; mais ceux-ci au lieu de l’atten- 
dre , "prirent le parti d’abandonner le 
refte desTroiipes Auxiliaires Saxonnes,, 
& la Ville de Gorlitz , avec le grand 
Magazin cju’ils avoient drcllê, & fe' reti- 
rèrent fl fort à la hâte , & avec tant de 
défordre par le chemin d’Oftritz & de 
Zittau , vers les frohtieres de la Bohê- 
me , que les Soldats Autrichiens pil- 
lèrent entièrement tous les Villages 
Saxons qui étoient fur leur route. 

. //. G g ÜQ 
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Un détachement de l’Armce du Roi 
entra à Gorlitz , oîi on trouva un très- 
grand Magazin , dont les Autrichiens 
n’avoient pu emporter à la hâte que 
8o. tonneaux de farine ; on y prit aufli 
2,00. hommes du Régiment des Gardes 
Saxonnes , avec plufieurs Officiers. 

Le Roi fe rendit encore maître d’Of- 
tritz , où l’on trouva encore un Maga- 
zin affijz confidérable. Le Major-Géné- 
ral de Winterfeld fut détaché vers Zit- 
tau , avec un corps d’infanterie & de 
HufTarts , pour tomber fur l’arriere- 
garde Autrichienne , qu’il pourfuivic li 
vivem'entj qu’il prit plus de 300'. hom- 
mes de Cuiraffiers, & beaucoup de l’In- 
fanterie Autrichienne , avec un grand 
nombre d’Officiers. 

Le Lieutenant -Général Comte de 
Rottembourg , qui marcha de l’autre 
côté à la pourfuite dé l’Ennemi , lui 
prit auffi une grande quantité de fes 
bagages , & entr’autres les tentes de 
tout le Régiment de Léopold Daim. 

I.e Major - Général de "Winterfeld 
s’empara d’abord de la Ville de Zittau, 
& du grand Magazin Autrichien qui y 
ctoit, 

Le 
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Le Prince Charles , qui avoit formé 
le delTein de pénétrer dans les Etats 
Eledoraux du Roi de Prufîe , fe vit 
forcé de fe retirer en Bohême , après 
avoir fait des pertes confidérables. 

La Cour de Drefde ayant été infor- 
mée de l’entrée de l’Armée PrufTienne 
en Saxe , fous la conduite du Prince 
d’Anhalt-DelTau , qui étoit entré dans 
Leipfick , prit le parti de quitter cette 
Capitale pour fe rendre à Prague. Le 
Prince Général des Pruflîens marcha à 
Leipfick , à iMeilTen , & de-là à Tor-' 
gau , qu’il fournit. 

Après que les Autrichiens eurent 
été contraints d’évacuer la Luface , le 
Roi divifa Ton Armée en quatre corps » 
dont le Lieutenant - Général Bonin 
commandoit celui de Zittau ; le Lieu- 
tenant-Général du Moulin , celui de 
Lauban ; le Lieutenant-Général de la 
Motte , celui de Gorlitz , & le Lieu- 
tenant - Général Leh’Wald , celui de 
Bautzen. 

L’Armée avoit à peine pris cette 
pofition , que le Roi eut des nouvel- 
les de Bohême du retour du Prince 

G g 2 Charles 
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Charles de Lorraine fur Leltemçritz , 

& des arrangemens que l’on faifoit de ' 
ce côté-là , pour que l’Armée Autri- 
chienne y paffât l’Elbe , & vint rejoiii- 
clre le gros des Troupes Saxonnes près 
de Pirna. Aufli-tôt le Roi jugea la j.onc- 
tion de fes Armées nécelTaire. Le Lieu- 
tenant-Général de Leh'Wald reçut or- 
' dre de fe porter fur le Meiflen ; & le 
Prince d’Anhalr - Delfau , qui venoit 
de prendre le Magazin de Torgau , fut 
averti, de fe hâter. Pendant que tous 
ces mouvemens s’éxécutoient avec 
précilion , le Roi raffembloit fes corps 
détachés auprès de Camentz , pour 
marcher à Konigsbruck & à Meilfen. 
Le Prince d’Anhalt décampa le lende- 
main de NeuEadt , & fe porta à Wils- 
dorff, qui eft le droit chemin de Dref- 
de. Les Hufl'arts rencontrèrent dans 
cette marclie un gros d’Ühlans , foû- 
tenus par des Dragons. Ils les difper- 
ferent & culbutèrent fur le Village 
de KeffelsdorlF , où ils découvrirent 
toutes les T roupes Saxonnes rangées 
en ordre de bataille , l’aile gauche ap- 
puyée à' Kelfelsdorff ^ & l’aile droite » 
où étoit le Général Gntne , avec les 

Autri- 
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Autrichiens , à Bennerich, Un ravin 
couvroit l’aile droite , ifc en rendoit 
l’accès d’autant plus difficile , que le 
fond en étoit marécageux , & les bords 
fort efcarpcs. Lorfque le Prince d’An- 
hak jit la difpofition des Ennemis , il 
forma inceflamment fon ordre de ba- 
taille , & il mit toute fon application à 
battre la gauche de fes Ennemis , & à 
emporter le Village ; pour cet effet , il 
mit en première ligne 5. bataillons 
de Grenadiers , foûtenus en fécondé 
par Bataillons de fon Rcglmenr, Il 
chaigea le Général Lehwald , qui com- 
mandoit la droite de l’Infanterie , d’at- 
taquer en même temps le Village fur 
la gauche. Des que toutes ces difpofi- 
tions furent faites l’attaque du Villa- 
ge commença. 11 étoit garni de 24, ca- 
nons & haubitzes , de tous les Grena- 
diers de l’Armée , au furplus , da 
Régiment des Gardes Grenadiers Sa- 
xons. Ce Village coûta trois affauts. 
confécutifs avant qu’on pût l’empor- , 
ter. Le Régiment de Ruto>»sky , qui 
quitta fon pofte pour faire une fortie , 
fut pris en flanc par les Cuiraffiers de. 
Stille, & les Dragons de Bonin,, Pas, - 

un 
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un homme n’en échappa. Tous les En- 
nemis furent pris , & le Prince d’An- 
halt gagna le flanc gauche de l’Infante- 
rie Saxonne. La Cavalerie de la droite 
des Pruflîens ne donna qu’une feule 
fois , après quoi la Cavalerie Eniremie 
fut d’abord renverfée & culbutée. La 
gauche de l’Infanterie , que comman- 
doit le Prince Maurice d’Anhalt-Def- 
fâu , eut beaucoup de peine à avan- 
cer, à caufe de ce ravin qu’il falloit 
franchir. Il en vint cependant à bout* 
Mais après avoir monté ces hauteurs » 
dépofté l’Infanterie ennemie & 
fon canon , il fut attaqué par de la Ca- 
valerie ennemie, qui ne put cependant 
le percer. La Cavalerie de la gauche ne 
pouvoir abfolument agir , à caufe que ' 
le ravin n’étoit pas praticable. Lorf- 
cjiie le Prince d’Anhak fut flir de fa vic-^ 
loire , il détacha aufli-tôt le Lieute- 
nant-Général Comte de Gefler , avec 
la droite de la Cavalerie , pour pour- 
fuivré les fuyards & faire des prifon- 
niers ; ainfi le termina cette fameufe- 
journée , où le Prince d’Anhalt don- 
na des marques d’une expérience con- 
fommce dans le métier de la guerre 
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&: d'une valeur à toute épreuve. Il eut 
fon habit percé en trois endroits , en 
chargeant à la tête de fon Régiment. 
Tous les Officiers & les Soldats fe dif- 
tinguerent ; les Pruffiens y perdirent 
les Généraux de Hertzberg & d’AlTè- 
bourg, & environ 20. Officiers, 1000. 
morts & 2500. bleffés. Les Saxons 
lailTcrent 3000. morts fur le champ de 
bataille. On leur prit près de 200. Of- 
ficiers , parmi lefquels fe trouvèrent 4» 
Généraux, outre 5000. prifonniers , 
1 5 00. blefTcs, 5 . drapeaux, 3 . étendarts, 
& une paire de timballes , avec 48. ca- 
nons de tout calibre. Ce qu’il y a de 
furprenant dans cette vidoire, c’eft que 
l’Armée des Saxons étoit de 50000* 
hommes que celle du Roi de PrulTe: 
n’étoit que de 56’ooo. 

Après la vidoire de Kêlfelsdorff , le* 
Roi de Pruffie s’approcha de Drefde ^ 
Ville d’Allemagne , dans le Cercle de 
la Haute-Saxe en Mifnie , fiir la riviè- 
re de l'Elbe où l’Eledeur de Saxe 
Roi de Pologne fait fa réfidence , lorf- 
qu’il eft dans cet Eledorat, Toutes les’ 
Troupes de la Reine de Hongrie & des 
Saxons , s’étoient réunies & poftées 
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près des Fauxbourgs de cette Ville; 
mais elles fe retirèrent en diligence 
dans la Bohême» Le Roi, vainqueur, 
fit fon entrée" à Drerde te 1 8. il y don- 
na des preuves d’une grande modéra- 
tion , en faifant obfei*ver à fes Troupes 
la plus éxaéie difcipline» Il alla defcen- 
dre au Palais , pour rendre vHIte aux 
princes & Princefles , que leur jeune 
âge avoit empêché de fulvre le Roi 
& la Reine de Pologne dans leur re- 
traite. Il leur donna les plus grandes 
marques d’attention. Les Prufliens fi- 
rent plus de 4000. prifonniers dans la 
Ville > 8c emportèrent toute l’artille- 
rie qui s’y trouva. Le Roi éxigea une 
contribution de 150000. écus de cha- 
que Cercle de l’EIeélorat de Saxe , 8c 
une de 240000. écus fur la Luface. 

Une vidloife aulli complette ne pou- 
yoit que déterminer l’Eledeur de Saxe 
â entrer en négociation pour ménager 
fa paix avec le Roi de Prufle. Ce Mo- 
narque voulut bien accorder une fuf- 
penCon d’armes aux inftances- des Mé- 
diateurs , & quatre jours après on apprit 
que le I raité de Paix avoit été ligné 
â Drefde > entre le Roi de Pruffc , l’E- 

leéteur 

> 
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ItAeur de Saxe , & la Reine de Hon- 
grie. Comme ce font des pièces né- 
ceflàires dans les circonftances prcfen- 
ttes , je les rapporte telles qu’elles ont 
paru dans le temps , & j’y joins la Gar 
rantie du Roi d'Angleterre* 

Traité entre le'Roi Dï Pruss* & le Ros 
DE Pologne , Electeur de^axe^ 
tendu à Drefde le Décembre 1745. 

*» Sa Majefté le Roi de PrulTe , & 
» Sa Majefté le Roi de Pologne , Elec- 
5-» teur de Saxe , étant animées du me- 
» me defir fincére de rétablir entr’eux' 
’>’> Tancienne bonne harmonie & étroi- 
»» te intelligence qui a lubfifté autre- 
»•» fois entre leurs Maifons Royales 8C 
>■> Eleélorales, Etats, Pays & Sujets ref- 
M pedifs , & qui s’eft trouvée malheu- 
5» reufement interrompuë à l’occafion 
de la guerre , entre féu Chai les , 8c 
h la Maifon d’Autriche ; leurs fufdi- 
» tes Majeftés , pour parvenir à un 
« but G falutaire , ont trouvé à pro- 
>» pos de donner leurs Pleins Pouvoirs 
»-» refpcdifs ; à fçavoir , Sa MajeÏÏé le 
Roi de PrulTe, les lie ns au Sieur Hen- 
Teme II* H h >» ri , 
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î>ri , Comte de Podewils, fon Minif- 
» tre d’Etat & de Cabinet , Chevalier 
î» de fon Ordre Royal de l’Aigle Npire ; 

& Sa Majefté le Roi de Pologne , les 
»» liens au Sieur Frédéric Gothard de 
» Bulow , fon Miniftre de Conféren- 
»> ce & d’Etat , & au Sieur Guillaume- 
î> Augufte , Comte de Stubenberg , 
J) fon Vice- Chancelier , lefquels Mi- 
î» niftres , après avoir fait l’échange ré- 
j» ciproque de leurs Pleins-Pouvoirs 
ï) refpeétifs , font convenus & ont ar- 
rété , conclu & ligné les Articles fui- 
vans d’un Traité de Paix , de ré- 
ïi conciliation & d’amitié. 

I. Il y aura. une Paix folide & une 
réconciliation & amitié fincere , & 
» union étroite de bon voifinage , en- 
4> tre Sa Majefté le Roi de Prulfe , fes 
Etats , Pays , & Sujets d’un côté ; 
»> & Sa Majefté , le Roi de Pologne , 
5> Eleéleur de Saxe , & fes Etats , Pays 
>' & Sujets , de l’autre ; deforte que 
»> les deux Hiutes-Parties contraélantes 
»> cultiveront entr’elles une bonne 
»> harmonie, & parfaite intelligence , 
>»en tâchant d’avancer leurs interets 
V réciproques , & d’écarter tout ce gui 

« pour-. 
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pourroit les troubler ou y donner la 
»i moindre atteinte. 

» H. Il y aura entre leurs Sufdites 
Majeftés & leurs Etats , Pays & Su- 
t' jets refpedlifs, une Amniftie généra- 
»> le , & un oubli cternel de tout ce qui 
s’eft pafle entr elles à l’occafion delà 
’»> préfente guerre , de quelque nature 
»> que cela puiffe avoir été ; & il n'en 
» fera plus jamais fait mention ni de- 
mande dédommagement de part & 
*> d’autre , fous quelque prétexte ou 
nom que cela puifTe être ; mais tou- 
î> tes les prétentions réciproques , oc- 
t» cafionnées par les deux dernieres 
'*y guerres , après la mort de l’Empe- 
reur Charles VI. entre Leurs Maje- 
tés , le Roi de Prufle & le Roi de 
Pologne Eledeur de Saxe , foi&par 
ad’entrée ou palTage des troupes , de 
part & d’autre , dans les Etats réci- 
»> proques , avant ou pendant cette 
»> gueiTe , foit pour d’autres cxa<5Hons , 
»> contributions, fourages , magazins, 
yy ou éxcès , ou autre dommage , de 
» quelque nature , & quelque nom 
»> qu’ils puijOTentêtre , demeureront en- 
>’ tierement éteintes , annuellées Sc 
H h a y y anéan- 
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î> anéanties, deforte qu’il n’en ferâjai 
î) mais fait mention. * 

»» III. Toutes les hoftilit es & opé-i 
»» rations militaires de part & d’autre 
»» cefTeront entièrement , à compter 
») du jour de la date dü prcfent Traité 
» de Paix , fi elles n’ont pas déjà cef-. 
î» fc ; & quant aux contributions , les 
Etats de Saxe & de la ville deLeipzic^ 
» fous la garantie fpéciale & la plus 
î> prompte expédition de Sa Majefté 
» le Roi de Pologne , Elefteur de Saxe, 
s’engagent folemnellement & ferme- ^ 
»> ment de payer encore à Sa Majefté 
le Roi de PrufTe, outre les contribua 
Il tions , ou telles autres fommes qu’el- 
j) le a déjà tirées , fous quelque pre- 
»> lexe que cela puilTe être , jufqu’ail 
JJ 2 %. de ce mois , des Pays appartenant 
JJ à Sa Majefié le Roi de Pologne Elec^ 
,j teiir de Saxe , le fomme d’un mil- 
JJ lion d’écus d’Allemagne , à raifon d© 
JJ 24. gros l’écu , laquelle fomme fer» 
JJ payée à Sa Majefte le Roi dePrufie , 
JJ tout à la fois , en argent comptant , 
JJ & en bons ducats & louis d’or , à 
JJ la prochaine Foire de Pâques d« 
wLeipzic de l’année i74<J. avec le* 

intérêt* 
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interets de cinq pour cent j à comp- 
9> ter depuis le 23 . de ce mois jufqu’au 
»> terme du payement ; & Sadite Ma- 
»> jefté le Roi ae Pologne , s’engage & 
» promet de tenir la main , comme ga- 
rant de ce payement , pour qu’il fe 
■9» fafle dans le terme ftipulé , fans le 
moindre rabais , liquidation , com- 
9> penfation , ou exception , de quel- 
»> que nom, prétexte , ou nature que 
» cela puiffe être , moyennant quoi Sa 
» Majefté le Roi de PrulTe a fait cefler 
5> depuis le 22 , de ce mois , toutes les 
» contributions & demandes en ar- 
»» gent , recruës , chetaux , chariots , 
» & valets , dans tout l’Eledorat de 
9» Saxe , fes dépendances , & notam- 
9 » nftnt dans la Haute & Baffe- Luface ; 
99 le tout en conformité de l’Aâe d’Af- 
99 fura#ce donné par le Confeil d’E- 
99 tat de Sa Majefté le Roi de Pologne 
99 Eledeur de Saxe , daté à Drefde le 
99 21. de ce mois , lequel Ade ferare- 
99 ftitué audit Miniftére après le paye- 
99 ment de la fufdite fomme d’un mil« 
99 lion d’écus d’Allemagne, Mais, 

99 contre toute attente & par l’impof- 
Ûbüité que les ordres que Sa Ma- 
Uh ^ >9jeftf 
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>j jefté le Roi de PrulTe , quoi qu^ex- 
» pédices & parties dès le ii. de ce 
>» mois , n ayant pu parvenir aflez a 
» temps en certains endroits éloignés , 

» il étoit arrivé que par ignorance 
9» on eut contrevenu le 22. ou le 25.» 

»> de ce mois aux fufdits ordres , Si 
» demandé & pris , par-ci , par-là , 

)) quelqu’argent, la difpofition de ce qui 
5> eft flipulé ci-dcifus n’en reliera pas 
5> moins dans toute fa valeur (ans 
1) qu’on en puilTe prendre le moindre 
prétexte de l’invalider, 
îî Les armées de Sa Majefté le Roi 
» de Prii 0 c évacueront entièrement 
SJ tous les Etats & Pays héréditaires , ‘ 
SJ Villes, Places, & Sorties appaitenans 
SJ à Sa Majefté le Roi de PolcVgne 
SJ Eleéèeùr de Saxe , dans l’état 011 elles 
SJ fe trouvoient par rapport leurs 
SJ Fortifications , en reftituant les ar- 
s) mes aux Bourgeois de ces Places , 

SJ excepté celles qui ont appartenu à 
S) l’armée de Sa Majefté le Roi de Pruf- 
sj fe, & qu’on a acheté des déferteurs 
SJ des troupes Prulfiennes ; & cela dans 
SJ l’efpace de quinze jours au plus tard 
t»à compter de l’échange des ratifia 

M catioofc • 
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>î cations du préfent Traité ; & oti 
»» commencera par évacuer la ville de 
» Drefde d’abord après l’échange des 
» Ratifications , & celle de Leipzic le 
Huitième jour après , fans obliger les 
»> chevaux & fujets de Saxe , dont on 
» aura befoin pour le tranfport des 
équipages , &c. de pafler les Frou- 
tieres , & fans demander des Ota- 
»> ges ni autre chofe pendant leur fé- 
5>jour, marche & fortie, que fimple- 
» ment le quartier , la nourriture , & 
» les fourages néceffaires , qui leur fe- 
ront fournis par des Commif* 
î) faites nommés par Sa Majeftc le Roi 
?» de Pologne , Elçéieur de Saxe. En 
?) attendant , il fera permis à Sa Ma- 
?» jefté le Roi de Prufie de laifier , à 
?>fes dépens , les malades & les blef- 
5> fés de fon armée à un Hôpital gé- 
?» néral , & un détachement de fes trou- 
»» pes pour leur garde & fureté , dans 
5) la ville de Meiffen , jufqu'à ce qu’ils 
9) foient en état d’ètretvanfportés dans 
9) les Etats de Sa Majefté le Roi de 
9)Prufle ; ce qui fe fera aufli à fes dé~ 
9> pens, 

,, IV, Tous les prifonniers , Officiers 

H h 4 „ & 
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J) & Soldats Saxons , y compris îe? 
») Cadets & les Milices du Pays , feront 
„ relâchés fans rançon , & leurs armes 
rendues après la Ratification du pré- 
„ fent Traité , excepté ceux qui oiil 
„ pris parti dans les troupes de Sa Ma*- 
jefté le Roi de Prufife ; mais on renr 
„ dra les Miliciens , qui font établis ô* 
poffeflionnés dans les Etats. 

. ,, V. Sa Majefté le Roi de Pologn® 
,, Eleâieur de Saxe , s’engage pouî 
elle , fes Succefleurs , & Héritiers 
„ des deux féxes, à perpétuité , & d’ac^ 
„ céder & d’accepter purement & fim* 
„ plement la convention arrêtée à Hat 
no vie \ei6. du mois d’Août & fuît 
vant de cette année , entre Sa Ma^r 
» jefté le Roi de Prufte & Sa Majefté 
„ le Roi de la Grande-Bretagne , pour 
„ le rctabliftemment de la. Paix en Ah 
a, lemagne. 

„ VI. Sa Majefté le Roi de Pologne , 
J, Eleéleur de ^xe , s’engage & promet 
„ également de fournir dans î’efpace 
l, de trois femaines à compter de la 
„ date de ce préfent Traité , de la part 
de Sa Majefté la Reine fon époufe , 
„ pour elle & pour fes héritiers de 

w. l’«n. 
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>» l’un & de l’autre féxe , un Afte fo^ 
«t lemnel de ceffion des doutes eflen- 
» tiels qu’ils pourroient vouloir pré- 
» tendre un jour » en vertu de la Prag- 
matique Sanâ:ionde la Maifond’Au- 
triche » & comme héritiers éventueli 
5) de cette Maifon apr^s fon extindion , 
i> à tous les Etats & pays cédés par la 
5> Cour de Vienne j en vertu du Traité 
J» de Breflau de l’an 1742. à Sa Majef. 
JJ té le Roi de Prufîe , fes SuccefTeuri 
JJ &c Héritiers de l’un & de l’autre féxe 
JJ à perpétuité , dans la tranquille ôf 
JJ paifible pofTeflion des fufdits Etats 
JJ & pays cédés par le Traité de Bref^ 
JJ lau , fous quelque prétexte > nom , 
jj titre que cela puiffe être » direde* 
JJ ment ni indiredement ; comme auflj 
JJ de donner toujours à Sa Majefté le 
JJ Roi de Prufle , à fes Héritiers Si 
JJ SuccefTeurs , les mêmes titres » à l’é- 
jj gard de ces Etats ^ui font ftipulcs 
JJ dans le fufdit Traite de Breflau. ' 
JJ VII. Pour obvier à toutes les con- 
jj teftations & difputes , qui le font 
JJ fouvent élevées entre Sa Majefté le 
JJ Roi de Prufte , & Sa Majefté le Roi 
de Pologne » Eledeur de Saxe , ï 

J) l’oc« 
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l’occafîon du Péage de Furftenberg j 

fur roder, & du Pafiage deSchidlo j 

Sa Màjefré le Roi de Pologne Elec- 

reur de Saxe , cède pour lui & Tes 

Hcririers & Succefleurs, à perpétuité, 

contre un é-:uivaient en terres & fu- 
1 

» jets dont on pourra convenir ; & les 
»» Hautes-Parties Contrariantes nom- 
meront des CommiP'aires pour ré- 
gler l’aiTaire & terminer ce troc dans 
rofpace de (ix femaines , à compter 
» du jour de la (ignature du pré- 
» feut Traité , de maniéré qu’aucune 
s> des Hautes-Parties Contrariantes ne 
5» perde point de ce troc , la Ville & 
le Péage de Furftenberg , fur l’Odér , 
j> avec fes dépendances , ainfi que le 
>} Villavge de SchiJlo , faut les droits 
îî des paîticuliers , & les pofleffions 
9» qu’ils y pourroient avoir ; deforte 
3> que les deux rives & bords de l’Ü- 
î) der , de ce côté-là, appartiendront 
*9» déformais à Sa Majefté le Roi de 
9» PrulTe , à fes SuccelTeurs & Héritiers, 
9) à perpétuité , fans que Sa Majefté 
» le Roi de Pologne Eleâeur de Saxe , 
9) fes SuccelTeurs & Héritiers, y puif- 
»> fent jamais rién prétendre , ou éta- 

>9 blîr 
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5> blir un autre Péage fur l’Oder , ou 
»»en incommoder en quoi que cela 
puilïè être le libre cours & la navi- 
gation J fous quelque titre , nom , 
}> ou prétexte que cela puiflTe être ; tout 
» comme l’équivalent en terres & fu- 
» jets , que Sa Majefté le Roi de PrulTe 
» cédera à Sa Majefté le Roi de Polo- 
gne Eleéleur de Saxe , lui demeu- 
rera , & à fes Succeflcurs , à perpé- 
5) tuité , fans que Sa Majefté le Roi de 
»> PiLifle , fes Succeftèurs & Héritiers , 
>î y puifterit jamais rien prétendre , 
» lous quelque titre , nom & prétexte 
j> que cela puifTc être. 

»> V 1 1 1 . La Religion Proteftante 
» fera maintenue &: con fervée dans 
» tous les Etats & Provinces^ de l’E- 
»» leélorat de Saxe» y compris la Haute 
>1 & BafTe-Luface , auffi-bien que dans 
» tous les Etats & Provinces de Sa 
» Majefté le Roi de Prufte , fulvant la 
» teneur de la Paix de Weftphalle , fans 
V qu’on y puilTe jamais faire la moin- 
» dre innovation, 

îïIX. Le Cartel conclu en 1741. à 
»> Breflau , entre leurs Majeftés le Roi 
i» de PruJÛfe » & le Roi de Pologne Elec- 
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teur de Saxe , fubfiftera dans toute 
»» fa vigqeur , & fera religieufement 
obfervé de part & d'autre. 
j> X, On redreffera réciproquement 
& de bonne foi , tous les abus quî 
•) fe font gliffés dans le commerce , Si 
aùprcjudicedes pays, Etats, &SujetS 
»> refpeâifs des Hautes-Parties Con- 
•> traâantes , foit en les abolilTant en- 
» tierement de part & d'autre , foii 
•> en s’entendant là - deffus amiable- 
», ment par une convention ultérieure, 
», Sa Majefté le Roi de PruflTe , accor* 
», dera aufli le libre pa(Tap;e , fur let 
», pafTe-ports de Sa Majefte le Roi de 
», Pologne, Eledeur de Saxe, & fur 
», ceux de fa Cour , par la Silcfie , en 
», Pologne , tant pour tout ce que Sa 
», Majefté fera venir de Pologne en Saxe, 
», que pour ce qu'elle y enverra conir 
f, me lui appartenant. 

„ XI. Tous les vaftaux & fujets de 
», Sa Majefté le Roi de Prufle , de mér 
„ que ceux qui font à fon fervice , 
„ foit militaire ou civil , lefquels ont 
„ des capitaux dans ce qu'on appelle , 
„ die fachjifihe cher Jîerver , linm hine , 
^ feront ftdellement rembourfés de 

leurs 
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»> leurs capitaux & interets , aux ter- 
î> mes échus , fuirant la teneur de leur» 
»» obligations oh Jîever fcheine, 

»> XII. Sa Majefté le Roi de Pologno 
>»Eleâ:eur de Saxe , agira , par rapport 
}) à la Maifon Eleâorale Palatine , en 
»i conformité du XL Article de la con-< 
j»vention d’Hanovre du 25. Août dn 
» l’année préfente. 

j>xm. Sa Majefté Impératrice d^ 
» toutes les Ruffies, Sa Majefté le Roi 
»i de la Grande-Bretagne , te leurs Hau-» 
» tes-Piiiffances les Etats-Généraux de# 
>1 Provinces-Unies des Pays-Bas, feront 
» invités par les deux Hautes - Parties 
») Contraâantes , de vouloir bien ga-* 
ï>rantir ce Traité de Paix, de Récon* 
»ciliation & d’Amitié ; mais il ne 
îjfubfîftera pas moins dans 'toute 
j> fa vigueur , te dans tous fes points 
& Articles , quand même ces ga*.- 
jjranties ne pourroient pas être ob? 
»> tenues. 

»XTV. Le préfent Traité de Paix 
»> & de Réconciliation fera ratifié de 
»> part & d’autre , & les Ratifications 
î>ducment expédiées & échangées 
»dans l’cfpace de 8. ou lo, jours , à 

» compter 
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»> compter de la date de la fîgnature 
>ide ce Traité, ou plutôt fi faire fe 
ï>peut; en foi de quoi, nous foufii- 
»»gnés Miniftres de Sa Majefté le Roi 
»» de Pruffe , & de Sa Majefté lê Roi de 
») Pologne Eleéteur de Saxe , en vertu 
î» de nos pleins-pouvoirs , avons fignc 
>Te préfent Traité de Paix de Récon- 
»>ciliation & d’Amitié, & y avons fait 
» appofer les Cachets de nos Armes, 
»>FaitàDrefde, le 2 5 . Décembre 1745. 

Traité de Paix , e? 7 tre V Impératrice , 
Reine de Hongrie & de 
B O H E M E , d* /ff Roy dePrusse, 
conclu à Drefde /e 2 5 . Décembre 1 745 . 

r> Les foins infatigables que Sa Ma- 
»»jefté Britannique s’eft Bien voulu 
'»> donner par la convention d’Hanovre, 
conclue le i 6 . d’Août de laprefente 
année, pour réconcilier Sa Majefté 
i> Impératrice , Reine de Hongrie Se de 
» Bohême , & Sa Majefté le Roi de 
ï» Prnfle , à l’occafion des nouveaux 
»» troubles qui s’étoient élevés entre 
jï leurs Sufdites Majeftés , ayant eu tout 
» reffet defiré , Se l’une & l’autre étant 

» fincé- 
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»»fincérement portées à rétablir l’an- 
ïjcienne bonne harmonie , & étroite 
amitié & union , qui a fubfifté fî heu- 
>5 reufement autrefois entre leurs Au- 
Dguftes Maifons, pour le bien géné- 
»ral de toute l’Europe , & celui de 
» l’Empire en particulier ; leurs Sufdi- 
» tes Majeftés, animées d’un defir égal 
»>de parvenir au plutôt à un but fi fa- 
>1 lutaire pour leur fatisfaéHon réclpro- 
9>que,& pour le véritable interet de 
>5 leurs Etats , Pays & Sujets , n’ont pas 
î> voulu tarder de mettre la derniere 
»>main à un ouvrage fi nécefiaire ; & 
jic’eft pour cet effet que Sa Majefté 
5> l’Impératrice Reine de Hongrie & de 
» Bohême a donné fes pleins-pouvoirs 
îj à Ton Confeiller privé aéfuel , Gran^ 
îî Chancelier du Royaume de Bohême 
» & Chevalier de la Toifon d’Or , le ' 
Sieur Frédéric , Comte de Harrach; 

55 & Sa Majefté le Roi de Pruffe , 

55 les fiens à' fon Miniftie d’Etat & 

5» de Cabinet , Chevalier de fon 
55 Ordre Royal de l’Aigle Noire , 

55 le Sieur Henry Comte de Po- 
5 »de'wils ; lefquels Miniftres , après 
51 l’échange de leurs pleins - pouvoirs 
' ' refpeétifs. 
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»>refpedifs , & après plufieurs Confé- 
>n*ences, ont arrêté, conclu, & fîgné 
♦)Ies Articles fuivans d’un Traite dé- 
fi finitif de Paix , de Réconciliation Ôc 
»> d’ Amitié. 

ni. Il y aura une Paix confiante; 
f) perpétuelle & inviolable , aufli-bien 
•1 qu’une véritable amitié & lincére 
♦ninion, entre SaMajefte Impératrice 
4 ) Reine de Hongrie & deBoheme, fei 
4 ) Héritiers & Succefleurs, Royaumei 
*1 & Pays Héréditaires , d’une part ; Sfi 
nSa Majefté le Roi de Prufle , fes Hé-^ 
nritiers & Succefleurs , Royaumes 
»&>tous fes Etats d’autre part; d^ 
11 maniéré qu’aucune des deux Hautes^ 
» Parties Contractantes ne pourront 
i^entreprendre quoique ce Toit, & foui 
» quelque prétexte ou prétention que 
lice puifle être , à l’injure, dommagi 
11 & au préjudice de l’autre , & encore 
11 moins commettre, ou foulFrir qu’on 
>1 commette les moindres hoftilitéf 
♦1 par elles ou par les leurs , ni par 
>1 mer ni par terre , les uns contre 
nies autres, de leurs Etats , Pays , 
11 ou Sujets. Elles ne fourniront pà5 
linon plus ancuns lecours aux Enne- 



À l’Hiflolrc de l'ÈHTd-pe. 

»>mls de l’une ou de l’autre des deux 
5» Parties Contradantes ; mais elles 
jTConferveront & entretiendront une 
»r correfpondance ^ union & amitié 
}>indilî'oluble , & s’efforceront à fe 
procurer réciproquement tout ce 
>»qui peut tendre & avancer leurs in- 
jrteiêts, leur avantage & leur fûreté 
mutuelle. 

î>II, Les Articles Préliminaires de 
i»vla Paix de Breflau du 1 1. Juin 1742. 

le Traité définitif de la même Paix,. 
»fignée à Berlin le 28, Juillet de la 
>»même année , comme aulîi le recès 
5) des limites de l’année 1742, & la 
convention des Articles Préliminai- 
»res de la Paix , lignée à Hanovre 
>Te i 6 . Août de la préfente année 
»>par les Miniftres Plénipotentiaires 
ï» de Sa Majefié le Roi de Prulfe , & 
î»de Sa Majcfté le Roi de la Grande- 
Bretagne , ferviront de fondement 
de bafe du préfent Traité dcfini- 
ritif de Paix, entre Sa Majeflé Inipé- 
51 riale Reine de 'Hongrie & de Bolié- 
j) me , fes Héritiers , SuccelTeurs , 
Royaumes, Pitats & Pays , d’un côté,, 
Sa Majefté le Roi dePrufTe, fes 
Tm$^ II* ii „Héii- 



’jîT- 
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>i Héritiers & Succefleurs , RoyaumeSj, 
î> Etats & Pays , de l’autre côté ; tous 
» les précédens Traités , allégués ci- 
» defllis , étant renouvellés par celui- 
5) ci, & confirmés de nouveau de la 
5, maniéré la plus forte & la plus fo- 
yi lemnelle , avec toutes les renoncia- 
5) tions faites par des Aéles folemnels ,, 
»tant de la part des Princes de la 
» Maifon Royale de Prufle & Eleélo- 
>,rale de Brandebourg , que de la part 
des Etats de Bohême ; lefquels Aétes 
y, de part & d’autre font cenfés fub- 
» fifter à jamais & à perpétuité , dans 
» toute leur étendue & force , & com- 
î? me s’il n’y avoir jamais eu les moin- 
jrdres nouveaux troubles entre Sa 
«Majefté l’Impératrice Reine de Hon- 
>»grie & de Bohême ,, ôc Sa Majefté- 
»le Roi de Prufle. Et comme Sa Ma- 
}>jefté Reine de Hongrie&deBohê- 
>> me renonce tant pour elle, que 
M pour fes Héritiers & Succefleurs , 

9» généralement à toutes les préten- 
9» tions qu’elle pourroit avoir ou for- 
9>mer contre les Pays & Etats de Sa^ 

» Majefté le Roi de Prufle , & fur tous 
>?Cfi.ux. qui lui ont été cédés par le 

M. Traité. 
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5» Traité de Breflau ; comme aufll à 
»> toute indemnifation & dédommage- 
»>ment des pertes & dommages cju’EI- 
»le & fe s Etats & Sujets pourroient 
j> avoir fouft'erts dans la derniere guer- 
»re, & à toutes fortes de prétentions 
ou autres demarides , pour les arré- 
rages des contributions , tant ancien- 
5) nés que modernes , ou de quelque 
5inohi & nature que ces prétentions 
S) puilTent être dans les Etats de S» 
»> Majefté le Roi de PrulTe , & notam- 
«ment de ceux qui lui ont été cédés 
»>par le Traité définitif de la Paix de 
«Breflau, répétant tour ce qui a été 
« ftipulé dans l’Article V. de ce Traité, 
»>pour abolir de part Qc d’autre tou- 
»)tes les prétentions, de quelque nature 
« quelles puiflent être ; Sa Majefté 
«Impératrice Reine de Hongrie & de 
>j Bohême, renonçant pour elle , fes 
«Héritiers & Succefleurs , à perpé- 
«tuité, à toutes prétentions aux an- 
« ciens arrérages de contributions ,• 
«impôts , droits de Ghanceilerie de 
«Bohême , ou telle prétentions que 
«ce puilTe être , de tous les Pays , Ôc 
«Etats cédés à 5 a Majefté le Roi de: 

Xi Z «Prufte,, 
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».) Roi de PrufTe , & à fes Héritiers 5c 
» Succefleurs, par la Paix de Breflau , de 
»»même qu’à toutes les expeftances Si 
>•) furvivances que le feu Empereur 
9) Charles VI, de glorieufe mémoire 
95 pourroit avoir données fur des Fiefs » 
» Terres, Biens, ou Bénéfices, dans, 
9) les Etats & Pays cédés par le Traité. 
9» de Brefiau, lelquelles expe.élances &. 
95lurvivances. demeureront entiere- 
9) ment éteintes, fans pouvoir jamais 
•55 être réclamées au préjudice des pof?. 
fefl'eurs modernes. 

»5Sa Majefté le Roi de PrufTe renonr^ 
55 ce également pour Elle, & fes Hé- 
ï5ritiers & Succefiêujs généralement. 
55 a toutes 1^ prétentions qu’elle pour- 
jiroit avoir ou former contre les Etats 
55 & Pays de Sa MajefVé Tlmpératrice 
>5 Reine de Hongrie &, de Bohême 
95 comme aulli à toute indemnifation. 
>?& dédommagement des- pertes &. 
95 dommages qu’Elle & fes Etats &Su- 
9>jets pourroient avoir, fouffertes dans 
95 la préfente guerre , 6c. à toutes fortes 
35 de prétentions. & autres demandes 
3? pour les arrégages des contribu- 
^4.Qn.5,, tant anciennes que. moder-. 
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» nés , dans les Etats de Sa Majefté Im^ 
J) pénale Reine d’Hongrie & de Bohé- 
9>me, de <]iielqae nom & nature que 
»ces prétentions puiHênt être. 

>HII. II y aura , de part & d’autre 
»»un oubli éternel & une Amniftie gé- 
»nérale de toutes les hoftilités , per- 
»tes , dommages &: torts commis 
r> pendant ces derniers troubles , des 
5^ deux côtés , de quelque nature qu’ils 
j^puifTent être ; delbrte qu’il n’en fera 
V) jamais plus fait mention ; & les Su- 
, jrjets de part & d’autre n’en feront ja- 
5J mais inquiétés ; mais ils jouiront en 
îj plein de cette Amniftie & de tous fes 
y \ effets , malgré les avocatoires émar- 
»nées & publiées ; & toutes les con- 
».bfcations faites , de part & d’autre 
feront entièrement levées , & les. 
jxbiens confifqués & féqueftrés , ref-, 
irtitués à leurs propriétaires , qui en. 
iv.ctoient en poiTeffion ayant ces der- 
9> niers troubles. 

IV. Toutes les hoftilités , de part 
»& d’autre cefferont tant en Siléfie 
>».que dans le Comté de Glatz , & en. 
»> Bohême & en Moravie, le 28. de: 
w.ce mois ; & Sa Majefté Impéiialéi 

î> Reine 
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9> Reine de Hongrie & de Bohême, 
» promet & s’engage de faire évacuer 
» par toutes fes troupes, régulières & 
»> irrégulières , dans le terme de douze 
» jours , après la fignature de ce pré^ 
îjfent Traité, ou plutôt que faire fe 
„ pourra, tous les Pays, Villes, & 
Places de tous les Etats cédés par le 
«Traité de Breflau , à Sa Majefté le 
j> Roi de PrulTe , & occupés pai* les 
»» troupes ou gens de Sa Majefté Im- 
«périale de Hongrie & de Bohême ; 
jitout comme Sa Majefté le Roi de 
a> Pruffe fera évacuer & retirer fes trou- 
«pes dans le même terme, des Etats 
ou pays appartenans à Sa Majefté rini'- 
î>pératrice Reine de Hongrie & de 
« Bohême , en cas qu’il y en ait à pré- 
«fent,en remettant tout de part & 
« d’autre , quant aux differentes pof- 
7>felliüns, fur le pié que ccîaa été ré- 
«glé par les récès des limites faites 
jî après la Paix de Breftau. Sa Majefté 
Impériale Reine de Hongrie &. de 
« Bohême , fera aufli d’abord reftituer,, 
« après l’échange des Ratifications de , 
'« ce 1 raité de Paix , à Sa Majefté le 
«Roi de PruiTe , fes Héritiers & Suc- 

■ « cef- 
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V cefTeurs > la Baronie] de Turnhout 
V» fituée dans le Brabant , avec toutes 
»» fes dépendances , revenus & rccet- 
tes , archives & papiers ^ & ce qui 
»j pouiroit avoir été détourné depuis- 
» la confifcation quien a été faite. 

M V* Tous les prifonniers faits pen- 
»'dant la derniere guerre , de quel- 
y> que caraélére „ qualité & l ang qu’ils. 
»> puiffent être ^ feront incelTamnient 
» relâchés de part &: d’autre , fans^ 
SJ rançon , & échangés de bonne foi ^ 
V» dans les endroits dont on convien- 
w dra. Les melades & blelTés , dont on< 
s> donnera une lifte éxade , le feront. 
s« fidellement , d’abord après leurgué- 
SS rifon. Sa Majefté Impériale , Kei~ 
» ne de Hongrie & de Bohême , fe^ 
v> ra également remettre en liberté par 
>* l’Amirauté d’Oftende , tous les Su- 
s> jets , Matelots , & Vaifleauxdes fujets- 
» de Sa Majefté le Roi de Prufle , pris 
3) par les Armateurs de cette Ville 
v> avec toutes les perfonnes , eôets &. 
SJ marchandifes qui fe font trouvés à. 
VJ bord de ces Vaifteaux , en cas qu’on- 
» ne les ait pas rendus & remis en li- 
>3 berté». 
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nVI, Sa Majeftc Impériale Rein® 
de Hongrie & de Bohême , &Sa Ma- 
»jefté le Roi de PrufFe , s’engagent 
» mutuellement de favorifer récipro- 
»quement, autant qu’il eft poffible , 
9>le commerce entre leurs Etats , Pays 

V & Sujets refpedifs , & de ne point 
ufouôrir qu’on y mette des entravés 
*> ou chicanes î mais elles tâcheront 
»» plutôt de l’encourager & de l’avan- 
» cer de part & d’autre fidellement , 
»»pour le plus grand bien de leurs 
» Etats &L Sujets réciproques. 

5> VIL Sa Majefté le Roi de Prufle 
*iEledem‘ de Brandebourg , s’engage 
promet d’accéder, par fa Voix 

V Electorale de Brandebourg , à l’E- 
vleéHon ^ite du nouveau Chef de 
» l’Empire , & de reconnoïtre Son Al- 
jotefle Royale le Grand-Duc de Tof- 
r>cane dans fa qualité d’Empereur & 
‘^de Chef de l’Empire: comme aüffi 
fide l’adivité de la Voix Eledorale 
>7 de Bohtmè; promettant de contri- 
9> buer tout ce qui dépendra d’elle 
>r.à la fatisfadion du noivel Empe- 
îvreur, & à l’avancement de fcs inté« 
îj.rêts ; tout comme Sa Ma^dlé l’Im- 

» péiaaice 
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pératrice Ileine de Hongrie & de 
'»5 Bohême , promet & s’engage aufli , 
>»> au nom de ce Prince fon Aiigufte 
») epoux , qu’il accordera à Sa Majef- 
'>■> té le Roi de PnilTe & à Sa Majef- 
■y> té Eleélorale , toutes les Prérogati- 
» ves , Avantages , Privilèges & Droits 
qiiUl a accordés aux deux Séréniflî- 
ï» mes Maifons Eleâorales de Saxe de 
j> d’Hanovre. Et Sa Majefté Impériale 
•î> Reine de Hongrie & de Bohême , 
fera tout fon poflible pourdifpofer 
Sa Majefté l’Empereur de confirmer 
?» aufli , par une convention particu- 
i) liere , à faire tous les autres avanta- 
•9) ges que feu l’Empereur Charles VH.' 
9» a bien voulu accorder dans cette 
?) qualité à Sa Majefté le Roi de Prulfe 
Eledeur de Brandebourg , & à Sa 
?> Majefté Eledorale. 

VIII. Sa Majefté l’Impératrice 
a) Reine de Hongrie & de Bohême , & 
?j Sa Majefté le Roi de Pruffe , fe ga- 
a» rantiront mutuellement de la manie- 
» re la plus forte , leurs Etats ; fçavoir , 
?»Sa Majefté l’Impératrice Reine de 
a» Hongrie & de Bohême , tous les 
Etats de Sa Majefté Pruflienne , fans 
Tome //. Kk uex- 
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■>» exc^tion ; & Sa Majefté le Roi dé 
3> Prulie , tous les Etats que Sa Majef- 
té l’Impératrice Reine de Hongrie 
poflede en Allemagne. 

JJ IX. Sa Majefté le Roi de la Gran- 
» de-Bretagne , outre la garantie parti- 
jj culiere dont elle veut bien fe char- 
j> ger de ce préfent Traité dans toute 
JJ fon étendue , voudra bien encore 
JJ prendre fur foi de joindre fes foins 
JJ à ceux des deux Hautes - Parties 
JJ Contraélantes , pour le faire non- 
j> feulement- garantir par la Républi- 
JJ que des Provinces-Ûnies des Pays- 
»j Bas , mais aufli par tout l’Empire ; 
9» & de faire comprendre , inclure & 
JJ garantir dans le futur Traité de Paix 
JJ générale , & par toutes les Puiflan- 
jj ces qui y prendront part , tous les 
JJ Pays & Etats de Sa Majefté le Roi 
JJ de Prufte , & en particulier le Trai- 
jj té de Paix de Breflau & le Traité 
JJ préfent de Paix , tout comme les 
•J Etats de Sa Majefté l’Impératrice 
»j Reine de Hongrie & de Bohême, 

^ JJ X. Sa Majefté le Roi de Pologne 
JJ & de Saxe , doit être compris dans 
J) cette Paix , fur le pied de la Con- 

» ventiou 


Digili^ed by Googlê 



â tïiljîoire de tËUrope. 587 

“î» ventîon d’Hanovre , du z 6 . Août de 
=>} l’année préfente. 

. î> Xi. Sa Majefté le Roi de Ja Gran- 
de-Bretagne , comme Eledeur de 
Brunfwick-Lunebourg , fera com- 
j» pris dans cette Paix , de même que 
la Séréniflîme Maifon de Heffe-Caf- 
fel , avec tous fes Pays & Etats en 
»» Allemagne. 

« XII. Son Alteffe Eleélc^ale Palatî- 
"f> ne eft nommément & fpécialement 
■5» inclilfe & comprife dans ce Traité 
» de Paix , avec tous fes Pays & Etats , 
j> de quelque nom , nature & condition 
3) qu’ils puilTent être ; & Sadite Altefle 
3> Eleâ:orale fera reftituée & rétablie 
»> entièrement & pleinement dans tous 
3) fes fufdits Etats héréditaires ; & tou- 
3î te éxaélion en argent , fourage oa 
3> logement de gens de guerre , contre* 

3» la volonté de Son Alteffe Eledora- 
3> le , çelTeront entièrement dans tous 
3> fes Etats , aufli-tôt que Sadite AI- 
3> teflfe Eleftorale aura fait , à l’égard 
3) de la reconnoiffance de Sa Majefté 
5 J l’Empereur & de la Voix de Bohêf. 

3> me , les mêmes Déclarations que Sa 
'SJ Majefté le Roi de Pruflfe Eleéleur de 

Kk Z Br>n- • 
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5» Brandebourg veut bien faire à cet 
55 égard dans le premier Traité. 

55 XIII. Le préfent Traité de Paix 
95 fera ratifié , & les Ratifications feront 
95 échangées de part & d’autre dans le 
95 terme de dix jours , à compter de la 
95 date de la fignature de ce préfent 
9) Traité , ou plutôt , fi faire fe pourra, 
95 En foi de cpioi , nous fouflîgnés Mi- 
95 niftres ^e Sa Majefté l’Impératrice 
95 Reine de Hongrie & de Bohême , 
95 & de Sa Majefté le Roi de Prulfe , 
95 en vertu de nos Pleins - Pouvoirs , 
95 avons figné le préfent Traité défini- 
99 tif de Paix, Réconciliation .& d’Ami- 
55 tié , & y avons appofé le Cachet de 
95 nos Armes ; Fait à Drefde le 1 5 . Dé- 
95 cembre 1745. (L. S.) Signée Henri, 
95 Comte de Pode\^ils. 

95 ^ Nous , Georges Second; 
99 par la grâce de Dieu , Roi de la Gran* 
99 de-Bretagne , de France & d’Irlande,' 
95 Défenfeur de la Foi , Duc de Brunf- 
99 wick & de Lunebourg , Archi-Tré- 
9) forier , & Prince Eledeur du Saint 
, , 95 Empire 

. * Garantie des Traités de Bredau âc de Drefdc } 

par le Roi d’Angleterre. 
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\i Empire Romain , falut , fçavoir fai- 
„ fons à tous & chacun qui ces pré- 
fentes Lettres verront : Que comme 
a, par les Articles Préliminaires, lignés 
,, à Breflau le onzième Juin 1741. 
3, entre Sa Majefté la Reine de Hon- 
3, grie & de Bohême , à préfent Impé- 
„ ratrice de l’Allemagne , & Sa Ma- 
,, jefté le Roi de PrulTe , Sadite Ma- 
„ jefté Impériale cède à perpétuité au- 
„ dit Roi de Prulîè , fes Héritiers & 
3, SuccefTeurs , le Duché de Siléfie 
3, avec le Comté de Glatz ; & comme 
3, ladite Cellion fut pleinement renou- 
„ vellée , confirmée & ratifiée en fa- 
3, veur dudit Ro-i , par le Traité défi- 
3, nitif de Paix , entre les mêmes Hau- 
„ tes-Parties , conclu & Cgné à Berlin 
ÿ, le 28. Juillet de la même année,. 
3, defquels Articles Préliminaires & 
„ Traité définitif de Paix , nous garan- 
3, tîmes l’éxecution à Leurfdites Ma- 
3, jeftés , par des Ades autentiques , 
„ fignés de notre main , & fccllés de 
„ notre grand Sceau de la Grande- 
3, Bretagne , dont le premier a été ex- 
3, pédié dans notre Palais de Kinfing- 
^ ton le 24, Juin de l’an 1741. & le 
K k 5 î) fécond 
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„ fécond , par le Traité d’AIliance det 
,,'Weftminfter , figné le 28. N.ovem- 
„bre 1742. mais de nouvelles méfin- 
„ telligences , & une guerre ouverte », 
„ étant malheureufement furvenues 
„ entre Sadite Majefté Impériale & 
5, Sa Majefté le Roi de Prulfe , nous 
„ nous engageâmes , pour porter Sa-, 
„ dite Majefté le Roi de. Prufte , d’en, 
„ v.enir d’autant plutôt à une pacifi- 
„ cation avec Sa Majefté Impériale ,, 
„ par une Convention fignce le 16», 
«Août de l’année 1745. à Hanovre, 
„ ( & par notre Ratification d’icelle ) 
,, de renouveller à Sadite Majefté no- 
,5, tre garantie , tant du Duché de Silé- 
a, fie , que du Comté de Glatz : com- 
„ me après cela , enfuite de notre Mé-^ 
„ diation , la Paix fut heureufement 
„ conclue , & l'ancienne amitié réta- 
„blie entre Leurs Majeftés fufdites,. 
3ia par le Traité de Drefde du 25, Dé», 
a, cembre dernier , moyennant le re-. 
J, nouvellement des Cellions fufmen- 
j, données , de la part de l’Impératri- 
,;ce, & les garanties réciproques y 
„ contenues ; & Sa Majefté Pruftîenne 
„ nous ayant requis & recherché très» 

>? inftam- 
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ïnftamment de vouloir maintenant 
„ remplir l’engagement fufdit de la 
a, convention d’Hanovre y en lui re- 
,, nouvellant la garantie que nous lui 
avions accordé ci-devant du Duché 
„ de Siléfie & du Comté de Glatz ; 
„ nous avons bien voulu y acquiefcer , 
„ pour eonfolider , autant qu’il pourra 
,, dépendre de nous , la pacification 
^ fi heureufement conclue , & pour 
„ donner à notredit bon frere le Roi 
„ de Prufle , une nouvelle preuve de 
„ notre amitié fincere & invariable : 
„ Nous , en vertu des Pré fentes , re~ 
y, nouvellons, confirmons , & ratifions 
,, de nouveau à Sadite Majefté Pruf- 
5, fienne , notre gai'antie de la Siléfie 
5, &: du Comté de Glatz , promettant 
„ & nous obligeant , pour nous & pour 
J, nos Héritiers & SuccelTeurs à la Cou- 
„ ronne de la Grande-Bretagne , tant 
„ pour le préfent , que pour le temps 
à venir , de tenir la main & d’em- 
„ ployer efficacement tout ce qui eft 
„ en notre pouvoir , pour que Sa Ma- 
„ jefté le Roi de PrufTe , fes Héritiers 
& fes SuccelTeurs , relient dans la 
tranquille & paifible pofTeflion de la 
Kk 4 5 > Siléfie,. 
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ji Siléfie & du Comté de Glatz , te 
?> qu’ils y foient maintenus contre tous 
ij ceux qui voudroient les y troubler 
» en maniéré quelconque. Nous tra- 
55 vaillerons de plus inceflamment au- 
55 près des Seigneurs les Etats-Géné- 
55 raux des Provinces-Unies , & nous- 
55 leur ferons les inPances les plus for- 
55 tes , pour les engager à fe charger de 
55 la même garantie en faveur de Sa Ma- 
55 jefté le Roi de Pruffe , & à lui don- 
55 ner & délivrer un. pareil Aéfe ; en 
55 foi de quoi nous ayons ligné cet Aéfe 
55 de notre main Pvoyale » & y avons 
55 fait appofer notre grand Sceau de la 
55 Grande - Bretagne. Fait dans notre 
55 Palais de Kinfington le dix-neuvié- 
55 me Septembre 174^. &, de notre. 

55 régne le vingtième. 

^ Le Maréchal de Maillebois , qui 
avoit été nommé par le Roi pour com- 
mander en Italie , fous les ordres de 
rinfant Don Philippe ,.n’y fut pas plu- 
tôt arrivé , qu’il régla avec le Prince 
les opérations de la campagne. 

Ils firent partir les Troupes, dès lè, 

com- '« 
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^ammencementdu mois de Juin. L’Ar- 
mée Efpagnole , commandée par le 
Duc de Modêne , qui avoir fous fes 
ordres le Comte de Gages , s’avança 
de Viterbe fur les Etats de Gènes , & 
arriva le 7. Juin dans la vallée de Pol- 
fevera ; peu après elle fut renforcée 
par les Troupes Napolitaines , & par 
un détachement de 500. hommes, 
d’infanterie de l’Armée de Don Phi- 
lippe. Ce corps d’Armée s’avança du- 
côté de Novi, 

La fituation dans laquelle l’Armée. 
Efpagnole , commandée par l’Infant 
Don Philippe , fe trouvoit fous cette. 
Ville , avoit déterminé ce Prince à de- . - 
mander , dès le 18. du mois de May » 
au Maréchal de Maillebois de lui en- 
voyer 10. bataillons François. Ce ren- 
fort n’étant pas fuffifant pour mettre 
l’Infant en état d’exécuter le projet 
qu’il avoit formé d’attaquer les Enne- 
mis , il envoya ordre le fîx de ce mois 
au Maréchal de Maillebois de venir le. 
joindre avec le refte de fon Armée. 

Ce Général exécuta, les ordres de Son. 
Alteffe Royale ; & l’Armée Françoife 
ayant marché parToitone, fe rendit au, 

camp 
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Camp des Efpagnols, près de Plaifance^ 
Le Maréchal de Maillebois y étoit am- 
vé le 14. & ce Général y eut ce jour-là, 
avec l’Infant , le Duc de Modéne & le 
Comte de Gages, une Conférence dans 
laquelle il fut décidé , qu’il étoit d’au- 
tant plus nécelTaire d’attaquer les En- 
nemis dans leurs retranchemens , que 
le Roi de Sardaigne , qui s’étoit pofté 
à Novi , aulE-tôt que les François 
avoient quitté cette Ville , les fuivoit , 
& n’étoit éloigné que de deux jours 
de marche ; que l’attaque rélbluë fe 
fèroit le it>. avant le jour ; & les dif^ 
polirions pour cette entreprife furent 
. ordonnées le 15. par i’Infànt, & par les- 
Généraux qui fe trouvoient avec ce. 
Prince. Le même jour , à l’entrée de 
la nuit , les Troupes Efpagnoles & 
Françoifes fe mirent en marche fur 7, 
Golomnes , dont 4. étoient formées par 
les Efpagnols & les 3 . autres par les. 
François. Ces derniers ayant débou- 
çhé fur les Ennemis , elles les forcè- 
rent de fe replier & d’abandonner les 
caflînes qu’ils avoient fortifiées. Les 
mêmes colomnes, compofées de Trou- 
pes Françoifes , après avoir chaffé les. 

Enne- 
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Ennemis de tous les poftes qu’ils avoient 
cn-deça de Refudo , fe rejoignirent à 
la pointe du jour, & marchèrent pour 
attaquer le Camp des Autrichiens , par 
les endroits qui leur avoient été mar- 
qués. Dans le même temps , celle des. 
4. colomnes Efpagnoles commandées 
par le Marquis d’Arenbure, étant foute- 
nues du Régiment des Gardes EfpagncK 
les , & de la brigade de la Couronne 
attaqua la Ca/ïine de St. Dominique , 
laquelle appuyoit la gauche des Autri- 
chiens , & qui étoit garnie d’un corps, 
d’infanterie & fortifiée par un retran- 
chement dans lequel ils avoient placé 
15. pièces de canon : aiiflî-tôt le Ma- 
réchal de Maillebois pafla le Refiiido en 
ordre de bataille ; mais dans le mo- 
ment qu’il fe difpofoit à foûtenit la co-. 
lomne Efpagnole , il s’apperçut que la. 
Cavalerie ennemie & le feu prodigieux, 
de- la batterie placée dans la Caiîine , 
avoient obligé cette colomne de fe. 
replier i voyant qu’elle commençoit ù. 
être en déroute, il fe mit à la tête des 
Dragons , qu’il fit combattre à pied , & 
il fit avancer, le Marquis de Volvire 
lequel-, avec îoo. Carabiniers , arrêta, 
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l’impétuonté de la Cavalerie Autrî- 
chienner 

Par cette difpofition , Tlnfanterie 
Françoife , qui foûtint pendant quel- 
que temps l’aftaire , auroit réfifte aux 
grands efforts des Ennemis , fi un nou- 
veau corps de leur Cavalerie , en pre- 
nant en flanc cette Infanterie, n’y avoit 
jette le défordre , que le Maréchal de 
Maillebois tenta inutilement de répa- 
rer. Il fit en cette occafion tout ce 
qu’on pouvoit attendre de fa valeur , 
& il prit un drapeau , qu’il porta ea 
avant de la ligne , dans l’efperance de 
ranimer le courage des Troupes , & de 
• les ramener à la charge ; n’y ayant pas 
rélifiî , il fe retira , avec l’Infanterie , 
en-deça de Refudo ; & ce ne fut que 
derrière la Naville qu’il parvint , avec 
les Officiers-Généraux & ceux de l’E- 
tat-Major , à rallier les Troupes. 

Pendant cette aélion , qui fe paffoit 
à la droite , le Comte de Gages avoit 
commencé l’attaque de la gauche , & 
étoit parvenu à s’emparer des redou- 
tes de St. Lazaro , que les Gardes 
"Wallones prirent, Ck dont elles fu- 
ïent chaffées deux fois , av-ec une fi 

grande. 
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grande perte , que l’Infant n’efperant 
plus dans cet inftant de pouvoir réta- 
blir le combat , il ordonna de les faire 
retirer de la gauche. Le Maréchal de 
Maillebois , qui avoit rallié l’Infante- 
rie de la droite , ayant reçu le même 
ordre , lexécuta & ramena les trou- 
pes qu’il commandoit au camp fous 
Plaifance , où les colomnes Efpagno- 
les étoient déjà arrivées. 

On ne peut donner alfez d’éloges à 
la capacité que le Maréchal de Maille- 
bois a fait paroître en cette occafion , 
dans laquelle les Officiers-Généraux 
fe font infiniment diflingués , ainfi que 
tous les autres Officiers. Les Fiançois 
y perdirent environ 1100. hommes, 
£c 3000^ de blefl'és ou faits prifonniers; 
dans le nombre des premiers , font 
compris 40. Officiers & z 2 5 . de bleffiés. 
Le Chevalier de Rochechouart-Fau- 
doas Colonel du Régiment d’infante- 
rie d’Anjou , & le Marquis de Lefeu- 
re Meftre - de- Camp-Lieutenant de 
celui de Dauphin - Dragons , y fu- 
rent tués. \Les principaux Officiers 
bleffés , font M. de Turmel Brigadier 
Capitaine d’une compagnie de Mi- 

neui'S, 
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neurs , le Comte de Revel Coloneï 
du Régiment de Poitou , le Chevalier 
de Tefl'é Colonel Lieutenant de ce- 
lui de la Reine , M, de la Rocheay- 
mon Colonel du Régiment de (on 
nom, M. d’Imecour Colonel de ce- 
lui de Périgord , le Marquis de Cafte- 
ra Colonel de celui de Tournaifis, & 
M. de Moncalin Colonel du Régi- 
ment de l’Auxerrois. 

Les Efpagnols y perdirent à propor- 
tion ; mais la perte des Ennemis fut 
■des plus confiderables , par les lettres 
particulières de leur .armée. Leurs 
morts & lein-s blelTés fe montoient à 
plus de 5000. hommes , fans compter 
les prifonniers. Les Efpagnols furent 
plus heureux dans l’entreprife qu’ils 
formèrent contre Serravalle , Château 
bâti fur une hauteur ., où il y avoit quel- 
ques pièces de canon & environ 5 00, 
Eommes de divers Régimens qu’on y 
avoit jettés , fous les ordres du Che- 
valier de Rouflî , qui arrêta les Efpa- 
gnols pendant huit jours , & les obli- 
gea d’aflieger ce Château dans les for- 
mes & d’y faire venir de l’artillerie. 
Les Efpagnols attaquèrent le chemin 
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«ouvert le z. du mois d’Août , & s’y 
logèrent , malgré la défenfe opiniâtre 
de la gamifon , qui fut obligée de bat- 
tre la chamade le foir. Le Comman- 
dant propofa les conditions fui vantes, 
aufquelles le Comte de Sayne Lieu- 
nant-Général répondit , comme on 
verra , en termes très-laconiques, 

51 1. La garnifon du Fort pourra fe 
■51 retirer dans la Place voifine , qui eft 
51 Toitone. Elle fort ira avec armes 
31 bagages , & fera efcortée jufqu’en 
51 lieu de fureté. 

Réponse Prtfinmere de guerre ; 
Jans autres conditions , à l'exception des 
■éçjuipages des Officiers, 

51 II. Les Défevteurs , qui pourront 
51 fe trouver dans la Place, feront libres 
51 de fuivre leurs Régimens fans aucun 
51 rifque. 

Réponse. Il ejî contre l'ufage & ne 
•peut avoir lieu, 

III. L’Hôpital demeurerera à Serra- 
51 valle , fur le compte de Sa Majefté 
5) Catholique. 

Réponse. Idem. 

51 IV. Toutes perfonnes ne portant 
35 point armes feront jrenvoÿés en plei- 

>5 ne 
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>•> ne liberté , aufli-tôt que la Place 

ra rendue. 

Réponse. S'il y a des Payfans qtd 
ayent porté les armes , a difcrétion, 

j> V. Il fera fourni des voitures pour 
V les malades & blelTcs , hors d’état de 
î) foutenir le voyage. 

Réponse. Sohs la même condition. 

51 VI. On en fournira pour les Of- 
5» ficiers , les troupes , & leurs équi- 
1» pages. 

Réponse. Cet Article dépend des 
autres , & l'on ufera des poUteps accou- 
eumées. 

5» VII. Il fera libre de refter 24; 
■}» heures dans la Place , & la troupe 
Tî fera nourrie des vivres qui le trou- 
ai veront dans les Forts. 

Réponse. Celui-là correfpond aux auf 
très antécédens. 

55 Je confens aux Articles , lignés 
>» par S. E. M. le Comte de Sayne, 
■» Signé , Roussi. 

Aulîî-tôt après la'reddltion de cet- 
te ForterelTe , le Comte de Gages mar- 
cha à Tortone , qu’il invertit , avec 
une armée compofée d’Efpagnols & de 
François j le refte des troupes relia aux 

ordres 
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ordres du Maréchal de Maillebois , 
fous l’Infant , pour couvrir le fiége' 
& obferver les mouvemens de l’ar- 
mée Piémontoife & de l’Autrichienne, 
campées dans une pofition à pouvoir 
fe prêter la main facilement. 

Tortone eft une ville d’Italie , au 
Duché de Milan , dans une plaine en- 
tre Voghera & Novi. Elle eft mal 
fortifiée , & n’eft guéres peuplée ; fa 
Citadelle eft irrégulière, & néanmoins 
affez forte à caufe de fafituation. Cet- 
te Ville a été foùvent prife & reprife.. 

En 1645. elle fut prife par les Ef- 
gagnols , & le Prince Thomas de Sa- 
voye ne put s’y oppofer ; mais il s’en 
vangea par Aft & Trin dont il fe ren- 
dit* maître. 

En I yod', après la bataille de Tu- 
rin, la ville de Tortone fe rendit aut 
Prince Eugene qui commandoit l’ar- 
mée des Alliés; mais le Château fut 
emporté d’afiaut , &r toute la garnifon 
fut pafTée au fil de l’épée. 

En Janvier 1754. M. le Marquis de; 
Maillebois vint faire le. fiége de Tor— 
rone , qui étoit bloqué dès le mois- 
dlOdobre précédent,, Tes travaux fu- 

Tome. Il LE rent: 
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rent poufles avec tant de vigueur , que. 
le Gouverneur ne fe voyant pas en état 
de fe défendre plus long-rems , battit 
la cliamade ; mais on refufa de le re- 
cevoir à capitulation , à moins que le 
Gouverneur de la Citadelle ne fe ren- 
dit aulTi : celui-ci n’ayant pas voulu s’y- 
déterminer, le Gouverneur de la Vil- 
le fe retira dans la Citadelle avec fa 
garnifon , & les Bourgeois ouvrirent 
leurs portes. La tranchée fut ouverte 
devant la Citadelle la nuit du 29 au 
50.. Janvier, & fept jours après elle 
fe rendit. Cette même Ville nefe dc-. 
fendit que huit jours dans ce dernier: 
fiége , après lefqueis la garnifon ayant 
tranfporté fes munitions dans la Cita- 
■delle , s’y retira , dans la réfolution de’ 
s’y bien défendre , fans avoir fait au- 
cune capitulation pour la Ville , dont 
les afîiégeans prirent d’abord polTelîion ,, 
& demandèrent des contributions con- 
fiderables ; mais le Magiftrat s’étant- 
jette aux pieds de l’Infant, pour lui re-- 
préfenter l’impoffibilité où la. Ville 
etoit d’accorder ce que le Comte ^de- 
Gages lui demandoit , ce Prince lui fi^, 
grâce, en difant , c^'il néioit pas vemt. 
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f City piller le Pays , mais, pour le défendre. 
Le Comte de Gages envoya dans la 
Ville quelques compagnies de Grena- 
diers , aux ordres du Comte Geor- 
ges CarafFa. On fe réglaà peu de chofes 
près, fur les attaques que le Maréchal 
deMaillebois y avoitfait faire en 1754,. 

Les travaux furent poufl'és avec vi- 
gueur , & l’on fit un feu fi vif fur la 
Place , que la garni fori fe rendit le 3,, 
Septembre , en fe foumettant à ne 
point fei'vir d'un an contre le Roi , ni: 
contre fes Allies. Cette Citadelle fut 
prefqu’entierement ruinée par les bom-. 
bes. On y trouva 40. canons de bron- 
ze , des vivres pour 4. mois , & 
une grande quantité démunirions de 
guerre. 

Le 25. Juillet , vers les fix heures, 
^u foir , une Efcadre Angloife com- 
mença à jetter des bombes fur la Vil- 
le de Savone , fituée far la côte Occi- 
dentale de la République de Gênes 
avec un bon Port & une Citadelle; 
aux deux Fortereffes , & plufieurs au-- 
très ouvrages ; ce qui dura, toute la-, 
nuit , mais fans caufer beaucoup de; 
dommage,. Qn.s’apperçut que l’objet: 

L. 1 : r desj 
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des Angloi* étoit de brûler deux Bâ- 
timens Efpagnols , -chargés de poudre, 
cjui étoient dans le Port. Le Gouver- 
neur de la Ville fit débarquer la plus 
grande partie de fes munitions , & ht 
jetter le refte dans la mer. Il fe dé- 
fendit de façon , que l’Efcadre Enne-. 
raie prit le parti de fe retirer.. 

Les Génois , toujours forcés par les 
aéles d’hoftilité que le Roi de Sardai- 
gne ne celTûit de, commettre con- 
tr’eux, lui déclarèrent enfin la guer- 
re , comme je J’ai remarqué plus haut, 
& envoyèrent 10000. hommes de 
leurs troupes pour fe joindre aux Ef- 
pagnols avec de l’artillerie & des. 
munitions proportionnées. La Répu- 
blique avoit eu foin de faire entendre 
à la Reine de Hongrie & au Roi d’An- 
gleterre , qu’elle étoit très-éloignée 
en agiffant contre le Roi de Sardai- 
gne , de vouloir donner aucun fujet. 
de mécontentement particulier au Roi 
de la Grande-Bretagne ni à la Reine, 
de Hongrie; en confcquence de quoi. 
Al. Lomellini , Gouverneur d,e Novi , 
fe rendit au camp du Général Schu- 
lembourg , pour lui dire qu’il étoit. 

char- 
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cîiargé par le Sénat de Gènes de lui. 
>-eniertre la Déclaration de guerre que- 
la République venoit de publier con- 
tre le Roi de Sardaigne , & que M. le 
Lieutenant Feld Maréchal , pouvoir 
être afïuré que la République confer- 
voit pour la Reine de Hongrie & de. 
Bohême , ainfi que pour le Roi de la. 
Grande-Bretagne , les mêmes fenti- 
mens d’une parfaite eftimc ^ fincére. 
amitié qu’elle avoit eu juiqu’ici. Le 
Général Schulembourg le pria de lui, 
faire l’honneur de dîner avec lui ; mais 
comme M. Lomellini refufa de le tai- 
re , ce Général lui déclara , qu’il étoit 
le maître de ne lui point faire cet hon- 
neur , mais qu’au relie il lui fcroit ce- 
lui de refter auprès de lui , jufqu’à ce' 
qu’un Courier , qu’il alloit envoyer à 
Vienne , lui eut appris ce qu’il devoir: 
lui répondre , fur ce qu’il étoit venu., 
lui expofer. On envoya là-delTus un: 
détachement de Grenadiers à Novi,. 
qui enleva tout de fuite la garnifon. 
Génoife , coîiliftant en 60. hommes 
On exigea des contributions, de la, 
Bourgeoifie ; & M. de Valenciennes 
Major du régiment de Clérici , en fut. 

déclaré. 
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déclaré Gouverneur. L’on a vu phis" 
haut que cette conquête leur avoic 
été bien- tôt enlevée. 

Quelques jours apres le Maréchal 
de Maillebois & le Comte de Gages , 
à la tête d’un détachement de deux 
mille hommes., tant de Cavalerie que- 
de Dragons , s’avancèrent vers le Pô 
pour couvrir un fourage général qu’on, 
feifoit dans les poftes d’Alexandrie 
d’où ils furent reconnoître les Enne- 
mis fur le Bas-Tanaro. L’Avant-garde- 
de ce détachement battit un corps de 
HuiTarts des Ennemis , foutenus par* 
de l’infanterie j wn autre détachement: 
de, 1800. François, aiLX ordres du Mar- 
quis de Montai , Lieutenant^ Général 
fourint jufqu’à. cinq heures du- foir.,. 
Fattaque d’un corps confidérable de: 
HufTarts , d’înfanterie & CavaIel■io^ 
des Ennemis; & après avoir- exécuté 
leur profet , ils fe retirèrent en bon * 
ordre derrière Cadelceriole ,„fans au— 
tjc perte que LO. foldats, tués ou ble£- 
fés , & 2,.Oificiers bleireV légèrement- 

Le Marquis de- Mirepoix,. comman- 
dant 12. bataillons François du côté det: 
Geva,Lorçaun corps des.Ennemis dans:. 
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te camp de Montefemo , les chafla 
s’empara de leur camp & palTa au fil: 
de l’épée 150. Payfans , qu’il y trou- 
va les armes à la main,. Depuis cette 
aélion , ce Général ,,pour s’approcher 
du Haut-Tanaro , fuivaut les ordres,, 
qu’il en avoitreçu , chalTa les Ennemis- 
de tous les poftes qu’ils avoient , en-, 
tre Millefimo & StolTeria , & fe rendit: 
maître de toutes les hauteurs aux en-- 
virons de ce dernier pofte. 

Acqui J ville de Lombardie dans le.; 
Montferrat, fituée fm* la riv« Septen- 
trionale de la.rivieredeBornia,„fut pri-- 
fe par le Marquis de Pignatelli , Lieute- 
nant-Général des troupes Efpagnoles ,, 
qui y fit fon entrée à 7. heures du foir». 
La garnifon en étoit fortie une heures 
auparavant. On inveftit fur le champT 
le Château , qui fe rendit le lendemain , . 
& 15 O. hommes , qui en compofoient: 
la garnifon , furent faits prilonniers., 
Pavie , autre ville, d’Italie dans le.Du— 
ché de Milan ^ célébré par la bataille.' 
que François I. Roi de France y perdit;- 
le ^ 4. Février 1525. contre l’Empereur 
Charles- Quint. L’Armée du Roi y fut 
mif^ en déroute l lui- même fut fai^ 
^ prir- 
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prifonnier & conduit à Madrid. 

La nuit du zi. au. 22. Septembre- 
1745. le Duc de Modéne, à la téte_ 
d’un détachement, des troupes de l’In- 
fant Don Philippe , entra dans la Vil- 
le de Pavie par un Aqueduc, La gar- 
nifon confiftoit en lopo. Pandoures & 
Croates , dont (Soo. fe défendirent pen- 
dant quelques heures & furent faits, 
prifonniers de guerre ; les 400. autres 
s’enfermèrent dans le Château,. On. 
trouva dans la Ville 1 5 00, Soldats ma- 
lades, que le Comte de Schulembourg* 
y avolt fait tranfporter. 

Le Lieutenant - Général Comte de- 
Lautrec ,. qui méditoit quelque projet, 
dans les Alpes , du côté de la. Vallce. 
d!OuIx , avec i 2. bataillons François &- 
quelques troupes Efpagnoles , s’empa^ 
ra du.pofte de St, Colomban , audef- 
fus d’Exilles , qui ouvre l’entrée dans^ 
le Piémont &. des hauteurs qui com-- 
mandent le Pays des environs , d’où il. 
s’approcha d’Exilles pour en faire le fié-- 
ge ; mais ayant trouvé ce Fort en. état, 
de fe défendre, &.les Vaudois lui.eii-- 
levant tous fes convois & empochant 
le palTage de rartillerie , ce Général. 

pour 
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'^îôür fe défaire des Ennemis, leva lô 
liège , marcha par la Vallée de Prage- 
îas , pafla avec fes troupes la rivière 
de Cluîson , à un gue , en préfence de 
6'ooo. des Ennemis, campes avanta- 
geufement au village de JolTeau, oCi ' 
H les attaqua, les battit , & les mit eu 
fuite. ^ 

Toutes les opérations de Don Phi- 
Kppe , depuis fon entrée en Italie , 
avoient eu pour objet principal d’en- 
gager une bataille , que les Ennemis 
évitoient, pour ne point hasarder le 
telle des Etats du Roi de Sardaigne ^ 
ni le Milanez, & les autres Domaines, 
dont la Reine de Hongrie tiroit une 
partie de fes troupes & de fes fonds 
pour foûtenir la guerre. Cette Prin- 
celTe craignoit encore que l’événement 
d’une adion ne décourageât fes Alliés, 
& n’ouvrit à fes Ennemis un palïàge 
par l’Italie dans fes Etats d’Allemagne ; 
c’eft pourquoi le Roi de Sardaigne 
lé Général Schulemboufg , tenoient 
leurs troupes fur la défenlîve , der- 
rière les fleuves & les rivières , afin 
d’éviter Don Philippe , & de l’obfer- 
yer , en lui oppolant la force de leurs 
Tome II» M m Places ^ 
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Places , & de leurs garnifons , dont ils 
atrendoicnt une vigoureufe & longue 
i cliftance ; mais la rapidité avec laquel- 
le les ai*mécs combinées firent la con- 
quête du Pannefan, du Plaifantin^, du 
Toftonois, & le pallàge du Tanaro, 
dont nous allons parler, firent connoî- 
tre aux Ennemis que leurs barrières 
étoient trop foibles. 

Les nouvelles difpofitions de Don 
Philippe inquiétoient les Ennemis , 
parce qu’elles leur faifoient juger que 
ce Prince étoit déterminé à fuivre fes 
conquêtes, par la prife de la Ville d’A- 
léx.andrie, de la confervation de la- 
quelle dépendoit celle du refte des 
Etats du Roijde Sardaigne. Cette Ville, 
fituéè fur le Tanaro , à 8. milles ou en- 
viron du Pô, leur alïiiroit la plaine du 
Piémont , pays gras & abondant , d’où 
ils tiroient toutes fortes de vivres. Dans 
la vue de conferver cette Place, ils 
s etoient retirés , comme je l’ai remar- 
qué , derrière le Tanaro , dans le' 
camp de Monte-Cafiello ^ défendu d’un 
côté par le Pô, & de l’autre par le Ta- 
naro. Il n’y avoit guéres d’apparence 
de pouvoir déloger d’un endroit fi for- 
midable. 
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ïTHdable , deux armées commandées 
par le Roi de Sardaigne , Prince donc 
la valeur & les plus grands talens pour 
la guerre n’étoient pas équivoques ; 
c’eft cependant ce qu’entreprit Don 
Philippe & en quoi il a réülîî. 

* Ce Prince ayant concerté fon opé- 
ration avec le Maréchal de Maille- 
bois & le Comte de Gages , fit jett^r 
des ponts fur le Pô. Les Napolitains 
avancèrent fur le Milanez , & le .Duc 
de Modcne envoya un détachement 
vers Pavie. Quelques Grenadiers ayant 
apperçu au rempart de cette Place un 
ancien Aqueduc , le débouchèrent la 
nuit du 21. au 22. & palTerent à tra-r 
vers pour gagner le rempart. Ils fou- 
tinrent feuls les Ennemis, avec un cou- 
rage fi déterminé, qu’ils donnèrent le 
temps à leurs camarades d’arriver à leur 
fecours. Alors la garnifon épouventée, 
fit peu de réfiftance ; de mille Pan- 
doures & Croates dont elle étoit com- 
pofée , 400. fe fauverent dans le Châ- 
teau , les <$^00. autres & 1 5 00, foldats 

malades 

* Bataille de BalTignana > le zy. Septembre 17+5, 
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malades furent faits prifonnîers ; leS 
400. retirés au Château fe rendirent 
aulH prifonniers. Le Général Schulem- 
bourg , qui vit que la prife de Pavie 
expofoit tout le Milanez , tira à la hâ- 
te , ainfi qu’on l’avoit prévu , les Au- 
trichiens de Monte - Cafiello , leur fit 
pafTer le Pô , les campa par échelons, 
Appuis la Pierie Delcano jufqu’à Vige- 
vano , & lailTa fe^ ponts fur le Pô, 
pour entretenir la communication de 
ion armée avec celle des Piémontois, 
Don Philippe fut le reconnoître 
leur pofition & le Tanaro. Chacun 
des Officiers - Généraux , qui devoit 
commander une colomne , fut auffi re- 
connoître le point de l’attaque qui lui 
étoit deftiné. Aux approches de la nuit 
on fit battre la retraite , pour fervir de 
générale à l’armée , qui fe mit auffi-tôt 
en marche fur 6 r colomnes , 2. à la 
droite , 2. au centre & 2, à la gauche ; | 

, leurs avant-gardes étoient formées par | 
les Grenadiers , fuivis de travailleurs ^ 
armés. Toutes ces colomnes étant ar- 
rivées le 27. à la petite pointe du 
jour fur le Tanaro , aux points de leurs 
débouchés , d'où elles partirent au 

lignai 
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^nal qui fut donné par 3. fufées , ti- 
îées du Château’de Piovera ; alors les 
Généraux , Officiers & Soldats , cha- 
cun au pofte qui lui étoit marqué , fe 
jetta jufqu’à la ceinture dans le Tanaro, 
M. d’Arembure , Lieutenant-Géné- 
ral Efpagnol , commandoit les briga- 
des des Gardes Efpagnoles, Gallicia , 
Savoia & Africa , avec les brigades de 
cavalerie du Prince des Afturies & de 
Seville. M. de Montai Lieutenant- 
Géneral , étoit à la tête des brigades de 
Poitou & de la Reine , fuivies de cel- 
les deSégur,de Royal - Piémont , de 
Soria, & des régimens d’Arragon , Mé- 
rida, d’Edimbourg, & Reflet. Ces trou- 
pes formaient les deux colomnes du 
centre , l’une d’Efpagnols , avec 8. piè- 
ces de canon Tautre de François , en 
avoit 9, pièces t elles palTérent le Ta- 
naro au-delTous du Village de Rivaro- 
ne , à deux gués , gardés par 13. com- 
pagnies de Grenadiers , 5.. Piquets , & 
6 » bataillons Piémontois > qui furent 
chargés , culbutés & mis en déroute. 
Par ce premier fuccès, on fépara, ainfi 
qu’on l’avoit projetté deux corps de 
.troupes Piémontoifes , dont l’un étoit 

Mm 3 campé 
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campé ïMome-CaJiello, & l’autre à BajP> 
lignana, fur le Bas-Tanaro : en même- 
temps les deux colomnes de la gauche, 
l’une formée des brigades d’Anjou-in- 
fanterie, &de celles de Dauphin-cava- 
lerie , aux ordres de M. de Sennetetre, 
Lieutenant -Général, l’autre , compo- 
fée des régimens Dauphin & Langue- 
doc-Dragons , & de l’infanterie qu’on, 
avoit levé de tous les poftes de com- 
munication , depuis Novi jufqu’à l’ar-. 
mée , aux ordres de M, de Gram mont 
Maréchal de Camp , firent une faulTe 
attaque au camp de Monte-Cajîello; ôi 
pendant qu’elles tenolent en échec 15.. 
bataillons ije 7. efeadrons , qui n’o- 
foient aller au fecours de leur centre , 
M. de Montai gagna le haut de la col- 
line , & de-Ià perça en avant , dans le 
temps que M, de Chevert marchoit à 
la tête des brigades de Ségur & d’Ar- 
ragon. Ces deux Généraux vinrent , 
chacun de leur côté , pour fondre fur 
les 13. bataillons Piémontois , qui 
étoient campés à Monte - C aflelh ; cq 
corps des Ennemis fe voyant tourne 
marcha en diligence par fa droite, vers 
la Ville d’Alexandrie , dans laquelle 

l’Officier 
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l’Officier qui lescommandoit jettafept 
bataillons. Il prit la hauteur de San Sal- 
vador ; & fe retira fous Valence , avec 
tant de précipitation , qu’il ne fut pas 
poflible à M. de Montai , ni à M. de 
Chevert , de pouffer plus loin leurs 
avantages. 

M. d’Arembure fit de fon côté & en 
même-temps , une pareille opération. 
Ce Général prit à droite , pour enve- 
lopper le Village de Rivarone , garni 
d’Ennemis , & foutenu de 6 . batail- 
lons , qui , à Rapproche des Efpagnols , 
abandonnèrent le Village & 5. pièces 
de canon. Ils prirent la fuite & fe re- 
tirèrent dans la. plaine derrière leur 
cavalerie j.qui faifoit bonne contenance, 
• La gauche des Ennemis , qui défen- 
’doit Baffignana , eut le fort de leur 
droite & de leur centre. Les deux co- 
lomnes de la droite, aux ordres de MM. 
de Chevert & de Pignatelli Lieute- 
nans - Généraux , étoient compofées 
d’une partie des troupes du Comte de 
Gages, & de 7. bataillons; fçavoir , 5, 
de Grenadiers Provinciaux, i. de Gre- 
nadiers Suiffes , & 5. des Gardes 
lones , avec les brigades des Dragons 
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de Belgia, Pavia, & Frizzia. Elles pa^ 
fcrent au gué de Baflîgnana, que les 
Ennemis abandonnèrent, fans foûtenir 
d’attaque ; aulE-tôt les ponts de M. de 
Schulembourg furent attaqués.; deux 
bataillons Autrichiens qui paffoient 
deffus , fe retirèrent en diligence ; Ie$ 
Efpagnols coupèrent la tête de ces, 
ponts , & drelferent des batteries à bar-, 
bettes , pcvur ripofter à, celles, des Au-» 
trichiens , qui tiroienc-par-delTus le Pô. 

Dès que la droite , le centre & la 
gauche des Ennenais eurent été mis en 
déroute, les colomnes de cavalerie* 
foutenucs de l’infanterie de la droite , 
fe mirent en marche , repalferent Iq 
Village de Baflignana, &. fe fo'rmereni; 
devant la cavalerie des Ennemis , qui. 
faifoit ferme , pour recueillir- une par-, 
tie de leur infanterie, qui fe fauvpic. 
à la faveur des ravins qu’ils avoient 
.. garni de troupes à pied; mais les Cara-n 
biniers , commandés par M, de Çroy » 
Maréchal de Camp, &. le refte de Ia> 
cavalerie Efpagnole, s’ébranlèrent ; ils 
fe portèrent avec tant d’intrépidité fur, 
la cavalerie des Ennemis , qu’ils l’en- 
foncèrent & la rompirent , 4ns qu’el- 
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Ïq pût fe rallier. Elle fe fauva au gar 
lop , fous Valence, où elle fut recueil-- 
lie par l’infanterie qui etoit formée en 
bataille. Cette retraite précipitée cau- 
faleur plus grande perte. Il y eut plus 
de 500. hommes de tués , & autant de. 
blelfés , 1 5 00. prifonniers , dont nom-* 
bre d’GfÉciers, 8. pièces de canon, 
& 2. étendarts. 

Quelques jours après la viéloire de- 
Baffignana, les armées combinées d’Ef- 
pagne &; de France vinrent camper à 
Pezetto , ayant la gauche au Village de 
ce nom., &.la droite au.Pô. Elles n’y 
furent pas plutôt arrivées , qu’elles in- 
veftirent Alexandrie , petite Ville d’I- 
talie dans le, Duché de Milan , fituée- 
fur le Tanaro, qui la coupe en deux 
parties. La tranchée fut- ouverte la nuit 
du 6 , au 7. & deux faulTes attaques 
ayant dérobé aux aflîégés la connoif-. 
fance de U véritable , les travaux fe 
trouvèrent fort avancés à la pointe du 
jour , fans, qu’il en eut coûté la vie à 
aucun homme. Les travaux s’étant con-* 
tinués avec le meme fuccès , le Gou- 
verneur qui défendoit la Place ,pritJe 
pai'ti j.la.nuit du i inau de le red- 
ises: 
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ler dans la Citadelle , avec fes troupes ^ 
fon canon, & fes meilleurs effets, après 
avoir fait payer une contribution aux 
habitans, qui demandèrent le meme 
jour à capituler. Don Philippe prit 
poireffion de la Ville , où il fit entrer 
affez de troupes Efpagnoles & Fran- 
çoifes pour faire le blocus de la Ci- 
tadelle.^ 

Dans le même-temps. Don Philippe 
fit marcher l’artillerie , pour faire le 
fiêge de Valence, Ville d’Italie au Du- 
ché de Milan ,- entre Cafal & Alexan- 
drie , fituée fur une éminence au bord 
du Pô. La tranchée fut ouverte le 15)., 
mais la grande quantité de pluie qui 
tomba le 21. retarda pendant deux 
jours le progrès des travaux. La nuit 
du 11, au 23. les François firent 400,, 
toifes d’ouvrage , & les Efpagnols plus 
de 200. On continua les nuits fuivan- 
tes avec la même ardeur. Le Gouver- 
neur abandonna la Place la nuit du 29^ 
au 3 O. laiflànt dans le Château une gar- 
nifon quife rendit prifonniere de guer- 
re. On trouva dans Valence 15 00. bom- 
bes, 40000. boulets, 500. quintaux, 
de poudre, & des vivres en abondance.u 

.Les 
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Les armées combinées de France & 
d’Efpagne finirent la campagne par la 
prife de Cafal , Ville d’Italie dans le 
Montferrat, fur la rive méridionale 
du Pô. 

Le 4. Novembre 1745. les troupes- 
Françoifes & Efpagnoles s’approchè- 
rent de cette Ville. Quelques heures 
après leur arrivée , le Gouverneur re- 
çut ordre du Roi de Sardaigne de faire 
prendre à la garnifon du pain pour 5 , 
jours & de venir le joindre. En éxécu- 
tion de cet ordre , le Gouverneur fit 
fortir pendant la nuit du 4. au 5. tou- 
te l’artillerie de la Ville , & fe retira, 
avec la garnifon. Le Commandant du. 
Château fut fommé de fe rendre ; mais 
il répondit , qu’il fe défendroit tant 
qu’il pourroit. L’Infant Don Philip- 
pe fit ouvrir la tranchée le Z2. Le 29. 
le Commandant demanda à capituler , 
& le même jour la -garnifon fut faite- 
prifonniere de guerre. 

La faifon permettant encore quel- 
ques opérations , M. de Chevert s’em- 
para d’Afti , Ville d’Italie dans le Pié- 
mont , fur le Tanaro. 

Le 8^Novembre 1745. lagafnrfon 

Pie- 
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Piémontoife fe retira dans le Château,' 
OLi elle fut attaquée le lo. elle s’y 
défendit, jufqu’au 17. quelle fe rendit 
aufli priforuiiere de guerre. 

Un détachement de l’armée du Com- 
te de Gages arriva près de Milan , Vil- 
le d’iralie en Lombardie , Capitale du 
Milan ez , ou Duché de Milan. Sur l’a- 
vis qu’eurent les IVlagiftrats que l’Infant 
Don Philippe- s ’approchoit , ils don- 
nèrent ordre que tout fut préparé pour 
la réception de fes troupes , & qu*on 
fit mettre la garnifon Bourgeoife fous 
ks armes , dès que ce Prince paroi— 
troit; & cela en confequence du Pri- 
vilège qu’a la Ville de Milan de fe ren- 
dre à la première armée qui pafle le 
Tefin. Le,i6. les troupes entrèrent 
dans la Ville , & allèrent aux accla- 
mations du Peuple, fe ranger en ba- 
taille dans la grande Place. Dès le mê- 
jne jour on commença l’inyeftifïèment 
du Château , pendant que l’Infant 
accompagné du Duc de Modêne , fe 
rendit au Palais , où le Sénat étoit 
afïemblé pour prêter le ferment de- 
fidélité. 

Qn fit férmer toutes les rues qui 

aboutif- ' 
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à^JOUtifToient à Tefplanade du Châ- 
teau , avec de fortes palifTades , oc on 
prit toutes les précaucions necelTaires 
pour empêcher toute communication 
du Château avec la Ville ; c etoit mê- 
me à cette condition que la Ville avoit 
ouvert fes portes , ahn d’être à cou- 
vert des forties de la garnifon du Châ- 
teau, & que cette ForterelTe ne fut 
pas attaquée du côté de la Ville. La 
garnifon étoit de 200. hommes , mais 
mal pourvuë de vivres & de muni- 
tions. Le fiége fut formé & la tranchée 
ouverte ; mais au mois de Mars 1 74^* 
diverfes circonftances engagèrent l’In- 
fant Don Philippe à abandonner Mi- 
lan & à fe rapprocher de l’Armée du 
Maréchal de Maillebois ; & après fa re- 
traite , le Marquis de Pallavicini ren- 
tra dans le Milanez. 

Le Roi de Sardaigne ayant été obli- 
gé par le débordement des eaux , de 
fe retirer du côté du Crefcentin pour 
couvrir fa Capitale , rappella divers 
corps qui étoient dans les Montagnes , 
ce qui détermina les Généraux d’aller 
prendre leurs quartiers dans la Proven- 
ce & du côté de Savone. 

Les 
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Les François , du corps de M. de Mi» 
repoix , qui fe trouvoient dans les en- 
virons de Céva , fe mirent en marche 
vers la fin du mois d’Oftobre, On fit 
prendre la route de Savone à la greffe 
artillerie , & on renvoya les équipa- 
ges , après avoir cependant formé , 
pour affûrer leur retraite , une arrié- 
ré - garde de tous les Piquets & des 
Grenadiers. M. de Leutrum inquiéta 
un peu cette arriere-garde ; mais ayant 
vu qu’il étoit impoflible de rompre la 
eolomne , par le bon ordre que M. le. 
Marquis de Mirepoix y avoit apporté* 
M. de Leutrum prit le parti de battre 
lui-même en retraite. 

Les Ennemis qui cherchoient à ré- 
parer fur mer les échecs qu’ils avoient 
reçus en Italie dans le cours de cette 
campagne * envoyèrent une Efcadre 
Angloife , qui entreprit de bombarder 
Gènes , Ville d’Italie, Capitale du Du- 
ché du même nom ; mais de 24. bom- 
bes que l’on jetta , aucune n’alla dans 
la Ville. L’Efcadre s’étant vue forcée 
d’abandonner fon entreprife , fit voi- 
le vers Final , autre Ville d’Italie , fur 
la côte Occidentale de Gènes . & la 

Capi- 
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Capitale d’un Marquifat que les Gé- 
nois pofledent depuis 1713. qu’ils l’ont 
acheté de l’Empereur Charles VI. qui 
l’avoit pris fur les Efpagnols ; mais cet- 
te fécondé entreprife n’ayant pas eu 
un plus heureux fuccès , l’Efcadre alla 
bombarder San Rem» Ils furent plus 
heureux dans le fiége qu’ils formèrent 
^e la Baftie , Ville Capitale de l’Ifle de 
Corfe , qui appartient à la République 
de Gènes ; cai- le 17. Novembre 1745. 
quinze VailTeaux A nglois ayant parus à 
la hauteur de la Baftie , on fit fommer 
le Général de la République de remet- 
tre la Place aux Rebelles , le menaçant, 
s’il faifoit quelque réfiftance , de la ré- 
duire en cendre. Le Commiflaire Gé- 
néral fit entendre qu’il étoit détermi- 
né à fe défendre. Sur cette réponfe, 
la Ville fut bloquée par les Re Déliés ; 
en même temps elle fut canon née & 
bombardée par l’Efcadre Angloife pen- 
dant 17. heures : & le Commiffaire ne 
pouvant réfifter plus long-temps , fut 
obligé de fe retirer , avec fa garnifon , 
à J accio. Les Rebelles trouvèrent dans 
la Ville des Magazins confidérables» 
La République de Gènes enleva peu 
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de temps après cette Ville aux Rebèl-*- 
les , qui l’ayant voulu afïiéger , furent 
oblige de lever le fiége & dé prendre 
la fuite. Voilà en fubftance à quoi 
aboutirent tous les grands projets que 
les Ennemis avoient conçus pour la 
•campagne de 1745. 


Fin du Tome Second* 
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Mer du Sud y 4; 

Antnberg ( le Duc d* ) fe démet du Com-^ 
mandement de l’armée des Alliés ^ 

3 1 4. «2r fu!v. 

Arenbure ( le Marquis d ’ ) adion où il fe 
trodvc, faiv. 

Troupes qu’il commande à la bataille 
de Balfignana, 41 5. 41 

Arge?ifon ( le Marc^uis d* ) fa lettre à M. 
de Newcaftel Secrétaire d’Etat de Sa 
Majefté Britannique , 1 8 1 . dr fu/v. 

Sa Lettre à la Reine fur la bataille de 
Fontenoy, • t^z.&fuiv, 

Argougis ( le Marquis d’ ) 84. 

A f matières (Md’) commande l’avant- 
garde de l’armée , z 84. 

AfJebiüYg y Général Pruffien , bataille où 
ilefttué, 

Ath , fiégc & prife de cette ville , 199. 

& futv. 

Aubigré ( 1(* Comte d’ ) arrête l’Armée du 
Prt' ce Charles, 1^7. 

Aumale (!e Co rite d* ) comnjande le genie 
au liège d’Ypres> 34. 
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*TéihU des Af altères. 

^ Autriche { Maifon d’ ) fon but depuis 
.. plpsdunüecle, «. 


fi ApÉiT)OU'KLACH ( lè Prince de ) cŒ 
■ chafÇéde Tes retranchemcns ,127. 
Eafignana ( bataille de ) 4 1 1 . ér fuiv. 

Batbuni ( le General ) 309. commande 
1 Armee des Alliés , 314, 

M».vieti^ ( Maximilien-Joreph de ) fucce- 
. de à l’Empereur Charles VII. dans la 
dignité Eleûorale & dans tous les 
.. droits de fa Maifon , i gg. 

Il eft contraint de fe retirer à AuffI 
fbourg, 212. 

Traité qu’il eft obligé de paflcr , 30^.’ 

Beaufobre ( M. de ) défait le Prince de 
Waldeck, _ 2.91. 

■ Beauveuu ( le Marquis de ) iîége ou ii 
périt, . 

Belle tjle i le Maréchal de) eft fait Lieul 
tenant - Général de la Lorraine, & 
Ambafladeur extraordinaire auprès 
des diverfes Cours de l’Empire, 142. 
Il eft arrêté prifonnier de guerre , 1 80. 

‘ Bdle-iflé ( le Chevalier de ) attaque les 
' retranchemcns de Suffèlsheim , dont 
il s’empare , ainfî que d*autres Villes ; 
ftit fommer le Commandant de 
Rhinfeldt de fe rendre , 1 37. fuiv. 
dont Ü prend polfelfion , 1 38.dr fufv. 

2 eft 
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•41 s Tahk des Matiérts, 
eft arrête ptironnier de guerre j iSj. 
^cfcbini ( le Comte de ) attaque les . re^> 
tranchemens de Sufïèlsheim > 137* 

Me/enclau ( le Général ) fe réception au 
Landgrave^e HpiTe d’Aïinftad^ i_i^. 

Expédition où il échoue , 1 9 S • ^ 

Sertkau , Lieutenant Colonel > bataille 
où il eft tué , 
r^er» ( le Prince jde ) 

Beuvron ( M. de ) pourfuit les ennemis, 

240» 

tlanckenbourg ( le Colonel ) bataille ou 
il eft tué, ' 

Blanckenjée ( le Général ) bataille ou il 
• eft tué , 3 î ï' 

Boni» , Lieutenant Général , commande 
à la bataille de KeiTeldorfF» ^ 5 ^ 
Bomfted ( le Général ) bataille où il eft 
bleflTé, 281, 

Bouflers (le Duc de) attaque & s empare 
du Fort de laK.enoque , 5 T- 

Brancfs ( le Comte de ) adtion où il eft 

bleflfé , ^ , 7 ‘ 

Brandi ( le Général ) Commandant des 

troupes Heflbifes , 5 ' ^ • 

Bredau ( Lieutenant Colonel ) bataille où 
il eft tué, . V îp. 

Bredow y Général Major, 280» 

fe foumet , 190* 

Brunfih ( le Colonel ) bataille où il eft 

tué , 3 Ç 

Brunfmck ( le Prince Ferdinand de ) 
^ 280* 

" * Brunjvûicli 
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Tahte d«s-M4ttérts, ' 4 ^ 5 ^ 

%mnfoiick ( le Prince'Albertdé^ bataillé 
' où il cfl: tuéa 5 çr- 

tuchneti Major Général, eftfait prifon- 
nier, ^ 3 

puàdenbm^ ( le Maréchal de ) fa belle 
manœuvre à la bataille de Fridberg , 

& fuiv. i%o, 

Il.efl: blefie > iSi. fe fighale à la bataille 
* de Soor, , 349* 

'Bujfige (M.) Commandant deNeii'mack» 
Capitulation qu’il efl oblige de faire , 

. „ I5)i.drj«/v. 


C AŸ-ÜKETOiJ , fa prife par les An- 
glois, 301. 

Sa Capitulation , 302. & fuiv. 

Caroli (le Général) 334. attaque Rofem- 
berg, 3 3 é. ett repoufïe , 3^7. 

Cafte ja ( le Marquis de) Colonel , aélion' 
où il efl: bleflè , 398. 

Xaftella ( le Marquis de ) 84.. 

Çatinat ( le Maréchal de ) afliége envain 
Coni i 1 70. 

jCecil , Lieutenant Général des Génois , 
va joindre T Armée du Comte de Ga- 
ges, 23^^ 

.Çharles VI. Empereur, veut envain' 
^re d’pflendç uoe.pompagnie des- 
. Ind^s, ■ / 1 t 94 » 

„Çharlés YII. Em|>erett?yû Déclaci- 


--rion-,' .*,.11 , I*' 

J^rio<cipàux çliefs de Réponfe aux 
Écrits publics de la Reine de Hon'* 

Nn 3 gcie> 



Tahle dei Matières^ ’ ,, 

grie , “ 99. & fttf'èi 

Ses difpofitions 6c offres pour la pacifi- 
■ cation générale de rLmpire, 104. & 

JUfV, 

Il fait marcher fes troupes auxiliaires 
' dans les Eleélorats de Cologn'e & de 
' Mavence, iii. rappelle ïbn armçe 
de Bavière Ôc l’envoie fur le Rhm*i 
112. & en Bohême , ^ 144* 

Il écrit envain à Sa Majefté Britannique 
fur la détention de MM. de Belle- 


Ifle , ' iSé". 

Sa morts i 8 ^. & fuiv, 

Charles I. Roi d’Angleterre s i f. 
CbarUs ( le Prince ) voyez Lorraint ( le 
Prince Charles de ) . ’ ' ^ 

•Cba. (es j Margrave , bat les Aütrichiéiisi 
joint l’armée du Roi , 272.' féffgnalè 
• à la bataille de Fridber^ , , 277. 280* 
Ch^ot , Major , fa valeur ata bataille de 
' Fridberg, , ^ 79 » 

Qhavigni[ M. de ) AmbalTadeur de Fràn« 
ce auprès de l’Eleéleur dé Bavière >., 

... ^ 

Chayla {M. du) détachement quHt com- 
mande y- ' - 18^. 

*11 défait les Anglois > 287. entre dàns 
Gand , ‘ , 288,: 

Chevert { M. de ) ita.conduitc à la bataille 


deBaffîgn^, ^ ^ ^ 41.4. 

s empare d Affîs. • ’ * ■ 414. 

Clement XI. extrémités aufqueiles t;c 
Pape'fe porté contre l’Empereur Jd- 
feph, . J9Ç. 


Ckmmt 


\ 
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TAhUâetMauéres. 

Clemâtit ( M. le Comte de ) commande 

■ l’attaque au lîége de Menin , 3 1. in- 

• vdlit Ypres ,33. &fuiv. Fumes, 3 ç. 

où il fe lignale , 5ff, 

Il s’empare de Confiance , 139. 

Clemont-Gallerande ( M. le Marquis de ) 

■ alïiégeAth > obligée de fe rendre , 

25^9. & Juiv. 

Coigny ( le Maréchal de } s*oppo/e en 
vain au partage du Prince Charles fur 
le Khin, 112. dr fuiv, s’empare de 
Weiflembourg , 114. invertit Fri- 

• bourg en Brifgav , . 127.144. 

Ses conquêtes, 141. 

Cilo'^nt ( l’Eleélèur de ) Ce lairtTe gagner 

■ contre l’Empereur , loé". 

deCampoSando^, 2. 

Cottiié ( le Grand Prince de ) s’empare 
de Fribourg en Brifgaw , 1 2 y, 

Conjédémioa de Francfort, 9Ç. 143. o» 

c ' ' , /«/V. 

Coniy defeription de cette Ville ? i é’p. dr 

' fuiv. 

Son rtége , lyi-é* fuiv. 

C5»7«eVfl»i,fages avis qu’ils ne devroient 
: jamais ouÉliét, 143. 

Contt { le Prince de)commande l’armée 
- Françoife en- Lombardie ,'pafTc le 
. Var ^ s’empare de Nice avec Don 
^ Vhiiippe attaquent les 'rétfaa- 

. Chemens de Montalban^Sc de Ville- 

• fi anche , 8 3 . dr /«/v, dont ils s’empa- 

• rent, 84. & juiv. 167. tentent de for- 
cer le paflTage de la Vallée de Sture, 

Nn 4^ 1^7 
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4 5 * .74^/e iti 

\6-f. & J»fv. qu’ils forcent, 16Î.& 
fuiv.Lc Prince s’empare de Démont , 
ié' 9 . afïîège Coni , iji.&Jutv, < 
Iis marchent audevant des ennemis,. 

. qu’ils défont , iji.&futv. 

Confeil qu’ils alTemfalent a 175, 
Avis du Prince de Conti , 175. & futv^ 

Il fait démolir Démont , 176^ 

Commandant de l’armée du Bas Rhin, 
il s’oppofe au paflage du Maréchal 
Comte de Thraun , 3 1 5 . ér fuiv. 

Son attention à s’oppofer aux progrès^ 
de l’atmée ennemie , 3 1 5 . ér /«/v, 
317. 

Ordres qu’il reçoit de la Cour , 318^ 
Çüs de ta Hm ( le Sieur du ; Capitaine, 


I IA0, 

Cüfel , liège de cette Ville , 34o.dr futv. 
Cour de Vienne ( la) ce qui en. a tou jourS’ 
fait l’apanage , i 

Son objet depuis la mort def harlesVIll 
^ ... . ^ îOî.&fuiv^ 

Court ( M. de) Commandant de l’Efca-, 
, dre Françoife, contre l’ Amiral Ma^ 
theus, 

Ce qui a précédé le combat qu’il eut 
^ avec cet Amiral , 67. & fuiiu 

Objet de 1 armement de fon Efcadre 

78. 

§|il a pu défaire l’Efcadre de l’Arairaî 
Mstlicus y 8o, cÿ* fu$v^ 

Çourten ( le Chevalier de ) adion oùil fc 
trouve , 

C>équi (IcMarédiaide) s’empare de Fri- 
bourg 
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Tahle àes Matiéref^ 45 5* 
Bourg en Bril'gaw , ii).& furv, 

Cray ( M. de ) commande à la bataille 
de Baffignana , 41 6. & fuiv,. 

'Cru[Jvl ( le Marquis de ) fc fignale au’ 
combat de Pfaffenhofibn. y. zii. 

fuiv^ 

Cu mbcriard ( le Duc de ) commande à la- 
bataille de Fontenoy , 144, abandon^ 
ne de fecourit Ath 5, . 300, 

D 

D a m n IT Z C \e Baron de ) Gouver- 
neur de Fribourg en Brifgaw, ca- 
pitule, 129,- 

Dauphin { Monfeigneuf le ) accompagne 
le Roi fon pere au fiège dcTournay,. 
241. & J^uiv. de Gand , 283. & futv. 
Sa Lettre a Madame la Dauphine y 161,. 
& fuiv. & relation de la bataille dé 
Fontenoy, iCi.&fuiv^ 

Dtndermonde , lîégc de cette Ville , ipz* 

& fuiv» 

Doiucrk^rk ( le Feld Maréchal ) Général 
' Holiandois , alfiégeNieuport, 197» 
Dumoulin , Lieutenant Général ,'avis^ 
qu’il donne au Roi de Prufîê , 17U 
Il fe fignale à la bataille de Fridberg,- 
273 . &[uiv. défait jooo Pandourcs 
3 43 . df fuiv. commande a la bataille 
de KeflTcldorfF, 5 ^ ç, 

During , Lieutenant -Colonel» bataille' 
' oùilefttuè,. z8i«- 

El 
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454 des Afatteres, 

E 

E Chteren ) le Baron d’ ) Gouver- 
neur de Menin, demande à capi- 
tuler, 

Echwald { le Général } eft défait , 3^7. 
Edouard ( 1 ? Prince ) 7^, 

Egmo>tt( M. ) pourfuit les ennemis après 
la bataille de Fontenoy , 248. 

Ejirées ( le Comte d^ ) marche menacer 
'Mons ,1^8. pourfuit les ennemis 
apres la bataille de Fontenoy , 24 
Eats-Génc.aux (les) leur prétention & 
demande au Roi , ; 

Eugeae ( le Prince ) s’empare de Tour- 
' naia “ 24U 

F 

F ARîXELIà ( le Colonel) articles 
qu’ihptopofe pour la reddition de 
Prague, ' 

Taudntas ( le Marquis de) aélion où il 
^ eftbleiré, - 7. 

Eenelm ( M. le Marquis de); 31. 

^ le Général ^ " 334. 

Feuquitn f M. de>) ce qu’il dit fur le pro- 
jet des Cercles de l’Empire, au cas 
que l’Empereur eut un défavantage 
décidé , 29. 

Tontcn 'yi ( bataille de ) ' 243. &fu/vt» 

Relation de cette bataille à la Reine , 

234. 

Firancb/m,Ptinifa.n , attaque l’armée Pruf- 

fienne > 
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Table des Matures» 45^ 

fîàihé , - 3 44* 

Son porte pour incommoder les con- 
vois des Prulïiens , 346’* 

François I. Empereur , notifie ton 
■ Eledtion *, extrait de fa Lettre au 
Grand Seigneur, 3 50. dr /«ix».' 

Fribourg en Brifgaw , fiége 8ç courte dè- 

• fcription de cette Ville ,'i 24. 

* 1 16 . & fiiiv. 

Fridbe-g ( bataille de ) fuiv. 3^7. 

Froideville ( le Major de ) fe fignale a la 
V bataille de Fridberg , 277. 

Furites , fiége & prife de cette Ville , 3 f . 

& lufv, 

G . 

^ > 

G 'JG ÈS ( le Comte dé ) 411, 

jon combat avec M. deTraun> 

2. 

11 ert obligé d’abandonner Tes retranchc- 
mcns ,82. nommé Commandant de 
• ■ TArmée par le Roi des decx Sicilesv, 

. ^ M- 

Il défait le Comte Gorani , 22 t. corn- 
_ mande en Italie fous les ordres du Duc 
de Môdéne, 393. é* marche à 
Tortone qu’il invertit ,,400. dr fuivl 
403. s’avance vers le Po , 40 g'. 

^Çand , prife de cette Ville , 288; 

CfWi d la République de ) là Réponfe au 
Roi de Sardaigne j • 179. (dr/fl/ti 
,Sa Dédafadon contre les entreprifesdu 
Roi de Sardaigne & de fes Alliés , 
225, 404, 

, Suites. 
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' 45 ^ ^Tabit des Matières,'^ 

^ites de ceite Déclaration j 23 ^. & 

' /UfV»r 

Ce qu’èlïe fait entendre à la Reine de 
Hongrie & au Roi d’Angleterre, 404. 

& fuiv.- 

Vaine tentàtivefur cc:.tte Ville, 422. & 

Elleenlevela Baftie donts’étoient ren- 
dus maîtres les Rebelles , 423. & 

• juiv, 

€e»oh ( les) Lettre d’un Noble Génois, 
portant les juftes motifs qui les ont 
forcés à en venir à une guerre, 227. 


& Juiv.> 

Genfac ( M, de ) ^commande à Laiiter- 
bourg ' Il 2v 

Jiiftifié du foupçon contre lui ,114. & 


Cborges IL Roi d’Angleterre, fbn in- 
tention dans la dernière guerre, 12» 

& fuiv 1 06^ 

5 a Réponfe au Manifeftc du Roi de 
France, 6^. & fuiv. 

Ce qu’il fait dire aux Etats Généraux au 
fujet des Sièges d’Ottende. 6c de 
Nieuport, 298.. 

B garantit les- Trairés de Breflau & de 
Drefde,. 388. & fuiv, 

Cefebrey ( le Partifan) fon expédition , 

148 & fuiv. jgï, 
Gesfler ( le Lieutenant Général de ) fb" 
diftinguc à la bataille de Fridberg , 

• , ^ Z7^.& fiiivi 

Cfvrt ( le Jailli de 1 commande fur les 


hauteurs 
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des Afatîéres, 457 
ïhauteurs de Sainte Marguerite, 85. 
^■Clot^ ou ColtTie ( le Général ) ié fignale 
à la bataille de f ridberg , z,8o, a celle 
deSoor, • 249. 

^ora^tt ( le Comte ) tente en vain de liar- 
celer l’armée au Comte de Gages » 

4 jummmt C M. de ) Maréchal de Camp, 
commande à la Bataille de Baffigna- 

414. 

Xirajfin ( M. de ) fe lîgnale contre les An- 
glois , i8<?. 

Cravtlle ( M. de ) pourfuit les ennemis 
après la bataille de Fontenoy , Z48# 
fefîgnale àTaffaire de Mette, 287. 
Grune ( le Général ) 5 j g-. 

Guerre &c la L->aix , ce que c’eft pour les 
Princes, 

H 

c JC £ Oe Général de ) Ton com- 
bat avec les Autrichiens , 146’. & 

fuivm 

Halffchut^y Lieutenant Colonel , adion 
où il eft tué , 339, 

Harcourt ( Je Duc d’ ' nommé Coramati- 
. dant d’un corps d’Armée, 29. 
Il Te rend en Alface, 119. & fi>tv. in- 
vertit Tournai ,238. afliége Dcnder- 
monde , qui Te rend , 292- 

Harfü ( le Comte de ) défend Prague . 

' . . '^47. 

Capitulation qu’il propofe pour rendre 

cette Ville, i^Z.&fuiv<t 
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^ 5 ? Tahle des A^^ttéres, 

Hafang {le Baron de ) Ncgociàtion qu’il 
continue , qui échoue , i o ç . 

Uautchtirmoy ( le Major Général de ) Ton 
expédition contre les Généraux enne- 
• mis, . , , 

' Henri { le Prince ) fe fignale à la bataille 
deFridberg, 280. 

Hen-^berg , Général Pruflien, eft tué à La 
bataille de KefléldorfF, 
htjj'e-Cafjd ( le Landgrave de ) Négo- 

■ ciation qu’il entame , 10 ç. 

Hejje - d’ Amftad ( le Landgrave ‘de j fe 

■ rend au camp de b'tocitat, ii>. & 

fuiv. 

' Befe-Vhüipp’s-Tall ( le Piihcc de ) com- 
mande dans Y près afliégé , 3 4. 

Holhenjtun ( le Comte de) aélion où il 
' fe trouve', 158. 

^horn ( le Maréchal de ) s’empare de Fri- 
bourg en Brifgaw , i z ç . 

ou Bÿin ( le Comte } x z;. 


J A c QJ7 E s I. Roi d’Angleterre , 74. 

& fu.’V. 

jAcoyis II. Roi d’Angleterre , 7Ç. 
’JaJhiitir , Lieutenant Colonel , fe fignaic 
a la bataille de Fridberg , . Z77. 

'imecourt f M. d’ ) Colonel, adion où 
ilcfthlelTc, 

( , 

'IC 
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Tahu des Matières. 459 
K 

K À HLBUTZ , Colonel , bataille où 
ilefttué, aSï. 

is^alckjietn ( M. de ) fe fignale à la bataille 
de Fridberg , zycî. 

J^af^er ( le Général ) obferve la marche 
des ennemis , 3 47. &Ju/v, 

t^emque ( le Fort de la ) fa prife par les 
-François, 3 y. 

i^cJjUdoiff ou lVuldorff'{ bataille de ) 3 ^ y. 

& Juiv, 

Ko»rgf(ck ( le Comte de) commande à 
la bataille de Fontenoy , 344. 

içjaw ( le Général J fe lîgnale à la bataii- , 
le de Fridberg, zyS. z8o. 


L 

L AUtKeC (le Comte de ) Lieute- 
nant Général , s’empare de S. 
Columban, 408. bat & met en fuite 
les ennemis, 409. 

Ledebw ( le Colonel ) bataille où il eft 
tué , 3 y a. 

tehwald ^ Lieutenant Général ; com- 
mande à la bataille de KefleldorfF,, 

Léopold C l’Empereur ) i 

Léop Id ( le Prince ) fe lignale à la ba- 
taillé de Fridberg , i"j 6 . z8o. 

Lefu « f le Mar^iuls de^ a( 5 tion où il eft 
tué, 397» 





J440 *rahle des Jidaüénts. 

.Lejtock { V ice- Amiral ) 73 . >%xy. ' 

leutrum ( M. de J inquiète envain l’ar- 
rière-garde de M. de Mirepoix,4zz. 

'Zipts ( les ) lignaient leur zèle à l’é- 
gard des blefles de ia bataille de Fon- 
tenoy, ■ 

Zobfiü.wii^ ( le I>rince de ) arrive en Ita- 
lie , ôc pourluit le .Comte de Gages , 

5^4* ^ Z 6. 

11 efl: nommé Viceroi de Naples 6 c de 
Sicile >88. tente de furprendre les 
Efpagnols dans leur xamp de Veletri , 

Détail de cct événement > 1-^4. & ju/v. 

'Ordonnance qu’il fait publier > 179. 

Zomellini C M. J Gouverneur de Novi , 
fe rend au camp du Général Schu- 
lembourg , 404. &fufv. . 

torrame ( le Prince Charles de ) tente de 
palfer le Rhin , 111. & futv, 1 1 3 . «ÿ 
fuiv. qu’il repafle > 1 3^. 140. «îr fuiv. 

Il parc pour la Siléfic , 15)7. fe porte 
.avec Ion armée fur Konigshoff, 347. 
efl: forcé de fe retirer en Bohême , 

3 f ç . revient fur Leitemeritz , 3 f 
. Louis XIV. s’empare de Tournai, 

Z40. 

Louis XV. feir un Traité d’alliance 
contradictoire à celui de la Reine de 
Hongrie avec le Roi de Sardaigne , 

4. & jufVm 

Caufe de la guerre qn’il a entreprife , 

1 2. 

Se* fages difpolîtiotis depuis le cora- 

inencemeiB: 


% 
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Tahu des Matières. 
ment de la guerre , 14. 20.'’ 28. 

Sou Manifefte contre la Reine de Hon- 
grie , 16.& fUfV, 

. Ce qu il fait dire par Ton MiAiftre aux 
Cercles de l’Empire , 27. & fuiv. 

Son départ pour l’armée de Flandres , 

25). & fUiV, 

11 fait aflîég^r Menin, ' 3o« 

11 ordonne d’invelUr Ypres , 32. < 3 r 
j'uiv, fe rend au fiege de cette Ville , 

3 3. où il fait fon entrée, 34. 

Il ié rend à Fumes y^rapidité de fes con- 
quêtes, ^ 6 . & fuiv. 

Sa Déclaration de guerre au Roi d’An- 
gleterre, ’ ^S>. (ér /«'V, 

Son objet principal en failânr fortir fes 
VaifTeaux de Toulon ,- 72.' 

Il fe rend en Alface, 1.22, tombe ma- 
lade, 123^ 

Rcrabli , il’fe rend au fiége de Fribourg, 

1 24. quUl oblige de capituler, 1 29.^ 
&Juiv. revient à Paris , ï-^o. & (aiv. 
nomme auprès des Ptincesde l’Em- 
pire pour Ambafladeur extraordi- 
naire le Marécliai de Belle-lfle , 143. 
fait ccrire^ll Ncwcaftel , Secrétaire 
d’Etat de Sa Majefte Britannique, 
i8f. & fuiv. fait évacuer Conftance 
& la Suabe ,-2 23 fe rend, à Tournai 

241V' 

Ses ordres pour la bataillé de Fonte- 
noi , 243.it?' fuiv. 246^. 

Il gagne la vidloire, 247. fe rend fur 
le champ de bataille avec le Dau- 
i Tom lit- Qo piiiu', 



44 i Table des Matléret^ 
phin -, belles paroles qu’il lui adreflè 
alors» - 2,50. 

Sa Lettre à la Reine , i î 

Il s’empare de Gand , zSy. «ir Juiv. 288. . 
& juiv. 

Villes qui fc roumettent à ce Monar- 
que , 290. &fU!V^ 

11 tait alTiégcr Dendermonde , 293. 
Oftcnde, . 

Son retour à Paris , 299. 

Sa Déclaration fur l’EledBortd^un Em- 
pereur 3 18 . dr/K/v. 

Scs rai Ions pour ne point reconnoitre 
le Grand-Duc pour Empereur, 3 lu 

& fuiv. 

Il foliicite un Congrès , 331-^ 

lowitidal {le Conite de) marche a,Dru- 
fenheim , d’où U chaflè les Autri- 
chiens, 

Détachement qu’il> commande , 28 f. 

U attaque Gand ,dont ils’ empare, 288. 
ainlî que d’Oudenarde , 29i.afliMe 
Oftende , 29 & fuiv. va inveftir- 
Nieuport , 29p. dont il s’empare, 

U # 


M Aiitv'BOTS ( le Maréchal de ) fait 
inveftir le Fort de . Konigftein , 
21 1. va joindre l’Armée du Comte 
- de Gages ,237. commande en Italie,, 
fous. les ordres de Don Tkhppe >392. 

& fuiv. 

Preuves qu’il donne de fa valeur , 394. . 

dr £m%u , , IL 
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*î“ahU des M. Altérés, '44J 

Il a/nége Tortone , 40 1 . eÿ* fuiv. s’avan- 
ce vers le Pô, 40^. 

Manifeftes 5 quels font ces Ecrits , 1 6 . 

EfRts de ceux qui parurent au fujetde 
• cette dernière guerre , 16 ■ & fuiv. 

Manœuvn maritime , réflexion fur la dif- 
férence de celle de nos jours avec 
celle des anciens , 80. cir fmv. 

MarcieHx( le Marquis de^ Lieutenant- 
- Général & Commandant de Proven- 
ce*, Ordonnance qu’il fait publier, 

f. 

Voyez Don Philippe. 

Mardi ( le Chevalier de la ) fe fignale au 
combat de Pfaflènhofîên , ^z ii. & 

fuiv. 

Marie-Thekese d’Autriche , Peine 
de Hongrie , à quoi tendoient fes 
Mémoires, %.&fuiv. 

Sa conduire depuis les fuccès que fes . 
troupes avoient eus en Bavière j ob- 
jet de toutes fes démarches, 9. ii. 
& des alliances qu’elle a conclues^ to.. 
SaDéclaration contre l’Empereur Châr- 
^ les VIL, II. 

f Pourquoi elle refufe les oÆes de paix 
les plus avantageufes , i ç. 

Elle oflxe la ceflion de tous les Pays- 
Bas , ^ zo & juv. 

Ce qui la détermine à fe tourner vo s 
l’Angleterre, 21. 

Son Manifclî? contre la France, îy' 
fuiv. & pour ce qui concerne les- 
Pays-Bas, 

Qo X Remar.^ 
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444 ^Table des Aiatiêres, 

Remarques fur ce Manifefle j f<?. 

fmv. 

Son Manifeftc contre le Roi des deux 
S ici les , . , ^ ^ ^ 5 - 

Elle le plaint du Roi de Prufle » 56". 

Sesdefl'eins, io6’. 

Effets de l’ Adte de proteftation de nul- 
lité contre TEleclion unanime de 
rEmpereur Charles VII. qu’elle fait 
porter à la Dictature de Mayence , 

IC7. & furv» 

Injuftice de la ceffron portée par l’ar- 
ticle X. du Traité de Worms y 178- 

&Jusv, 

Ses follicitations auprès de jeune Elec- 
teur de Bavière , an. &ruiv^ - 

T raitc d’accommodement qu’elle force- 
ce jeune Prince de palTer avec elle, 

Subftance d’un Mémoire railbnné con- 
tre fon projet de faire élire pour Em- 
pereur fon mari , 5 ii. ér fuiv. 

Sa Réponfe au Mémoire de France 

* prclenté aux Etats - Généraux , 352. 

&juiv.. 

JMarie- Emilie d’Autriche , Impératrice, 

187. 

Marfclml ( le Colonel de ) fe diftingue E 
la bataille dcFridberg, 278. & fuiv,. 

Majjau , Colonel , bataille où il eft tué , 

281. 

Mathem (l’Amiral) 80. 83. Efièt de fa 
divilîon avec k Vice-Amiral Leftock, . 

■ t 7 

- * Maurepai 
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Mdure^as ( M. le Comte de ) effet de: les - 
difpofitions fur Mer> 77* - 

Mayence ( i’tle6leur de )>félàifÏ€ gagner 
contre l’Empereur', - 106, ■ 

Sujet de fon voyage à Francfort, 108.- 

& fuiv, 

Menia , Eége de cette Place , 50. 

fufv, 

Memel ( le Colonel ) extraie de fon Ma- 
nircfte ii.& fuiv. 

Détail de fa mort, & de fon hiftoire», 
1 1 ç - eî^ furv. 117. & fuiv, 

Mefle ( affaire de ) ' 2-87. - 

Mina ( le Marquis de la ) Adüon où il fe ' 
trouve,. 7. 172. 

Son avis dans un' Confêil de guerre»- 

I7Î- 

Mirepoix ( le Marquis de ) fecours & con- 
voi de vivres qu’il conduit a l’armée ' 
d’Italie , 1 7 2. «!?■ fuiv, 

Aétion où il fc fignale , 406. & fmv, 

-Sa belle retraite , 

Mvdéne ( le Duc de) Généraliflîme du 
Roi d’Efpagne, 2. 

Manifefte qu’il fait publier , 2. dr 
' Il s’empare de Pavie , Jùiv,. 

Mou a lin ( M. de ) Colonel , aétion où il 
cffblciïe, 598. 

^Montai (le Marquis de} Lieutenant-Gé- 
néral , 4o(j. commande à la>bataille 
de B'-ffignana , 41 fuiv. 

Motbe Hüudan ourt , commande dans Of- 
tende , qu’il eft obligé de rendre » 

' Z9Î* 

Mvtte 



' 44 ^ des Afaitêres. 

Motte ( le . Ivieuccnant - Général de-la ' } 
' Commande à la bataille de Keflcl- 
■.^.dbrtfV ■ ' ■ i^^.&Juiv. 

Mumch ( le fameux Général ) 117* 

' N ' ‘ 


N AD ASTI ( le Général) 547. eft 
chàfléde (es recranchemens, 141,. 
.va fe poftcr aux environs de Tmifcli, 


‘ . X 559 - 

Hnffau l le Prince Guillaume de ) 7Ç. 

Najfjit ( le Général ) fe f gnale à la ba- 
taille de Fridbcrg, Z7î.ér y«/i'. 27^ 
278. 2H0. s’empare de Cofel •, fa Ré- 
r ponic au Commandant de cette Ville» 

342. idryî</y. 

■Uevjcaiitl f M. de ) Secrétaire d’Etat de 
Sa Ma jefté Britannique 181, 
Hoailie$.(, M. de)nommé Commandant 
d’un corps d’ Armée , 29. 

,Î 1 a/Tiége Ypres , 3 s’oppofe au rc- 
paflage du Rhin par le Prince Char- 
les, 1 ^( 7 . 

jjobles y en quel cas ils méritent là pré- 


férence J 


I ipv' 


O 


O 5 TR N , Colonel , eft fait prifon- 
nier de guerre , 3^3. 

Ogilvî ( le Comte ) défend Prague, 1-47. 
ejîende , dèfcription decette Ville-, 294. 

. & Jùn’- 

Siéges qu’elle a foutenus, 204. & 

aOiégée: 
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. TMedes Matières. 447 
affiégée & prifepar les François > 29 

& futiÀ, 

Cudeoarde Ce {oaintt» < ; 

P ALLAVlCIUî ( le Marquis dc> 
rentre dans- le Milanois, 42. r- 
Fans ( r Archevêque de ) Ibn Mande* 
ment fût la convalefcence du Roi , 

1 - 3 1 . & fiitiA, 

Don Philippe tente envain le paiïage 
des Monts, i,_ 

Avec le Comte de Marcieux , il tente 
envain le palTage des Alpes, ^ . & fniv. 
Voyez Con'i ( le Prince de ) 

Sa Réponfe à l’Ecrit public de la Reine 
de Hongrie contre lui ^ 89. & Juiv, 
Il part pour l’armée , 94, 

A la tête de laquelle il fe met » 39 3. é»* 

fuiv, 

II fait grâce àla Ville deTortone ,402. 
Son but depuis fon entrée en Italie ,4091* 
Il fe fîgnale à la bataille de Baflîgnana , 
411'.^ fuie, gagne la victoire, 4i<>. 
&fuiv. afliége Alexandrie , 417,1èr 
fuiv. dont il fe rend maître 3 fait fon 
entrée dans cette Ville , 418. fe rend 
maître de Cafal , l8. 

Accompagné du Duc de Modéne , il en* 
tre dans Milan , 420. qu’il abandon- 
ne , ^ 421. 

Fvgnitellf Ç le Marquis de J, s’empare 
d’Acqui , 407. commande à la ba- 
H raillfc 



' TéJèU des 

taille de Balfignana , 4 1 ç . eîr* fuh-^ 

^n(afque ( le Comte de ) Général de 
. Cavalerie s aétion où il fe trouve 

1 fS.dr fuiv. i<To. 

Général Major , ^ z8o^ 

Tomatoujy ( le Comte dc ) fiége où il- 
périt,. 35. 

Pojaduwfky , Lieutenant-Général , 280. 
Poyannc ( M. de ) eft. fait ptilbnnier de 
guerre, 317. 

Prague , (icge de cette Ville , 1 47.- 

Sa capitulation , 148. er fuiv. & 
fuiv. 1Ç 4. & fuiv, 
praudnit^, voyez Soor. 

Preyftng ( le Comte de ) aélion où il fe‘ 
trouve, futv.. 

Princes , fur quoi il^ fe conteftcnt au- 
jourd’hui , If.- 

Prufe ( le Roi de ) fa Réponfe à la Rei- 
ne dc' Hongrie fur le Traité de Con- 
fédération conclu à Francfort , ^6. & 

fuiv, 

B fe met- à'ia tête des Troupes auxiliai- 
res qu’il donne à l’Empereur, 14^. 
Ses conquêtes , ' 147. ï? fuw. 1^7. 

il évacue Prague, 161. & fuivun-. Ôc fe 
rend en Sifcfie , 1^5. 

Sa Réponfe aux Relations publiées par 
les Autrichiens , 197. dr/«/v. 

Ses préparatifs contre les deffeins Au- 
trichiens , 271. & futvant 34(î. &■ 
fuiv. 

Si' b:lle manœuvre à la b.itaille de* 
Fridberg, 274, & fuiv. 277. & fuiv.. 

à: 
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•'Scelle de SoQr>.34p. de Kel- 

, fcldorfF, ^ 

•Ses , victoires , 279. & fyW. 3 57* 5 îo. df 
. ftiiv. 2 5 8.; dr Juiv. 

Sa Déelararion centre la réadlivitc * 

, 3 ip,&fufv, fur certains bruits contre 
lui, , 1^7^ & juiv. 

Il fait palier TElbe à ion armée, 33^. 

' - & fuivx 

Ses conquêtes y, J ^ ^ 4 r . dr juiv. 

11 marche à la rencôntre des Aucri-^ 
. çl\iens & Saxons qu’il défait,, 5^2. 

&fuivt, 

Places dont il s’einparc , 3 n • ^ 

11 faitfon entréedansDrefde j fàition=» 
tribuer f EleéloratdeSaxe , 3 60. trai*^ 
.• te avec l’Éledieur de Saxe & la Reine 
de Hongrie , 3 6o. &fuiv* 

irujfe ( le Prince de ). fc lîgnale à la ba-;. 
\ taille de Fridberg, .iSp* 


R ÉVEL fie Comte de) aélion ôi\ 
ileftblefle, ' 398. 

Rochau ou Rochow { le Général ) fc fignole 
, àla bataille de Fridberg , 278; & fuiv* 

. 280. à celle de Soor, 5^0. 
kocheaymont ( M. de la ) Colonel , a^iop 
où il eft blelTé , 3 9 8f 

Rochechouatt-Faudoas ( le Chevalier de ) 
action où il eft tué , 3 97. 

Éocquefcuil ( M» de ) combien peu fenles 
les taifoftnemens des Politiques fur 
, Jome U, P P i’Êf- 



XJbU' 4 is, ^4 3 11 

, *• croüve-, bornes qu’il met aux cntrc- 
priies .de rennerai , . ni. &fuiv} 
jMatéchal de France , fe rend en Flan- 
dres fait inveftir Tournai, 238. <Sr 

^Avis- qu il donne, au Roi , 242, 

.Sa manoeuvre à la bataille de Fonte- 
: noi , . 243. éf /«/y. 

.îi envoie à la pourfuite des ennemis, 

afîiége Ath » 299. &fuiv, ■ 

S axe U^etffenfels ( le Duc de ) 1 4 j , 

^ayne ( le Comiç de) s’empare deSer- 
ravalfc, ^19% 

Sehana/th ( le Prince ) fe fîgnale à la ba- 
taillé de Frid^tg , 278. & fuiv. 

Scbmettau ( le Général ) ce que portoient 
les Mémoires qu il a préfentés au Roi 
de France, iio. & fuiv. 

Il le lignalç à la bataille de Fridberg , 

279. 

Sebulembourg ( le Maréchal Comte de ) 
412. s’approche avec fon armée de 
celle du Roi de Sardaigne , 237. 

- Sa Réponfe à M. J-omeluni , Gouver- 
neur de Novi, 4o4.é’y«/v. 

Schwerin ( le Comte de ) fes Réponfes 
aux artiçles de U capitulation de Pra- 
gue, 148. dr* fuiv. 

11 le diftingue à la bataille de Fridberg , 
279. dr y eft blefle , 281. 

Seekendorf ( M- de ) commande l’armée 
de l’Empereur, 1 12. dr fuiv, 144. 

fuiv. 

Ses expéditions, iç8. dr yJwV. itfi. dr 
../“IV, Ppz ^cgut 
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‘ C le Comte ide ) fe fignalé au côtîi? 

' 1 )at de Pfafiènhoflfen j iiiy& fuii^ 
' marche fur le Rhin, 

■ Senneûrre ( le Marquis de ) envoie à la 

- Cour de Sardai^e , eft rappelle , 5, 
■- Il commande à là bataille de Bàlïigna- 

na, ' '■ , 4 * 4 * 

SerravaUe , capitulation accordée a çc 

- Château, ' 

Schwari^nherg ( le Cointe de). Gou- 
• verneur de fjurhes , qu'il eft obligé 
de rendre , 3 

. So(Tf ou Praudmtz ( bataille de ) z 49 . ^ 

" ' ^ fuiv. 

S ouvré { le Marquis de ) fe fignale à l’at 
faire de Mefle , 287. s’empare de 


Bruges, 

■ Spieny i le Général ) 334* eft défait^, 

Stille ( le Général ) bataille où ifeft llef* 

. fc, 181. 

ï> : 


T Ar N AU*t ( M. de^ pourfuit les 
ennemis après la bataille de Fon- 
tenoi , ^48* 

Tefé ( le Chevalier de >a(ftion où il eft 
bleflc, 398. 

. Th amas iç^ouiikan veut retenir Mentzil 
auprès de lui , 1 1 8. 

Tortone, Defcription & fiége de cette 
Ville, ^01. & fuiv* 

jofcane( le Grand Duc de ) va prendre 
le Commandement de rArmce , 3 1 f . 

' -Ç.ft' 
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^ . ^ahle àes' ^• 5 $, 

*■ eft élu Empereur, fous le nom db 
‘ Franœis I. 330. 

'Voyez François I. Empereur. 

• Journal , defcripcion de cette V ilie , 23 8. 

& futy» 

' Son lîége, 14t. & f«lv. 

' Tour Taxis (le Major dela)foupçonfur 
lui 3 113. 

Tr«>f do Worms » • t- 

de Louis XV. avec les Cours de 
Madrid & de Naples, f. & de 

- Bavière, 20. 

’ Objet du Traité de Confédération entre 

l’Empereur, divers Eleéleurs, Princes 
& Etats de l’Empire, 9^.ër/i»w, 
conclu en Weftphalie , autre conÉu à 
la Haie , 106. 

< de .Nimegue , de Munfter , de Rjtf. 

• vick, i2(T, 

entre le Danemarek & la Suède, 177. 

13. Septembre 1743. conclu à 
Worms J 177. érfu^. 

de Varfovicëu 8. Janvier ( 174^.,) 199- 

& fuiv, 

- de Fue/ïèn du 22. Avril de cette mê- 

me année , 1 1 2. <é» 3 06. & fuiv. 

• fuiv, . . 

« d’Aix-la-Chapelle , 240. 

• entre Je Roi de PrulTe &c celui de Po- 

logne, 

- entré l’Impératrice Reine de Hongrie 

& le Roi de Prufle, 374. & faiv. 
Garantie de celui-ci & de celui de Brcf- 
iau, ^%S,&fuiv. 

Traviu^» 
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Ijn‘4 .^alrîe des 

t le Maréchal ) t^iend Neuf» 

' tadt, • 

Traun ( M. de J fôn combat avec le Con^- 

» te de Gages* , , . 

. Aftionoùilpérit, i47* 

.Trau/t ( le Maréchal Comte, de) to 6 ^ & 
fwv, commande l’Atflaéede la Reine 
de Hongrie , îio* 

.Sa Réoon^e gu Général l^ratidt , 5 ix. f 
", . . 

Sa marche vers l’Empire > îm. <Sr/«w. 
Tnnck { le Baron du ) cq qqe contenoit 
fon Manifcfte , 

Tfendi t le Colonel ) î 4^* 

T/e-jùr ( le Milord ) 

’Tftkchfcs ( le Général Comtek bataille 
où il périt, 181, 

- Twmt^ ( M. de ) gélion ou il ©ft blelTé, 

35^7. 

V 


V ALENCtEmES ( M.dè ) eft déclaré 
Gouverneur de Novi * 40 ç. &f. 

: Veman , Amiral , ce qui Tohligea de (c 
retirer à la Jaitlaïque» , r 77- 

mie ( l’Abbé de là ) Miniftce de France 
auprès des Etats Généraux , 332* 

f^iilemar ( M. de ) marche a Caltelnovo» 

. , 

Vblvire ( le Marquis de ) aébion'où il fe 
trouve ^ 391* ^ 
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MatUrtSm 

vr 

W AtüECK (le jpriiKC de) cote* 
mande à la J>acailie de Foni^ 
- Qoy , ; , . 244, 

Il ett défait , \ ^ 

Warerh yicbsÆ^ d’ÇfiÀdre i’Yciiipare du 
. > ,Cap -Breton > 5 o i . df fuiv. 

Wafi}tf{ le Baron de ) ^ 21. 

Ambaffadeur extraordinaire des Etats 
Généraux.auprçs duRoi de France,^ i. 
Wed 4 i- y Liêuténihat-Colc^l: , fe figna- 
le à la bataille de Fridberg , xj 6 . 
eft tué à celle de Soor, 5 c 2. 
Wtimar ( le Duc de ) s’empare de Fri- 
bourg en Brifgaw , 1 2 ç . 

If^eijfenjelds ( le Duc de ) marche join- 
dre les Saxons , 271. 

IFmterfeldt ( le Général - Major ) fe ft- 
gnale à la bataille de Fridberg , 273 . 

& fifiv. 

Son expédition contre le Général Splc- 
ny, 314. dry«7z/. 

Il pourfuit l’Armée Autrichienne , & 
s’empare de Zittau , 3^4. 

Wuldoff, voyez Kejfeldorffi 
Wurmbrand ( le Comte de ) Gouverneuc, 
d’Ath , qu’il eft obligé de rendre aux 
François > 3 00. 

Y 

Y P RE S 3 liège de cette Ville, 33. 

é' futv. 
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*Mîé de$ MkîkéSt^, 

Z 

Z EÈifJGHEif T Agnès Princefre dé/ 

Ton mariage , i iiç. 

ZiSthen fe fignaie à la bataille de Frid* 

■ berg> w 2804 

Zùtlem ( le Prince de) aâ:ioâ;>où il fe 
. C£ouve> 158. 

r •* 


. - Fi» de U Taklc.des Matières -■ ' « 
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